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Un animateur entre en fonction le 10 mars 


Windsor-Essex, A.H. — M. Guy Prud'homme, de la ré- 
gion d'Ottawa, vient d'être embauché comme animateur 
de l'ACFO régionale du sud-ouest pour remplir le poste 
laissé vacant depuis le départ de Mme Suzanne Bédard 
pour Ottawa en septembre dernier. 

Cette nouvelle a été confirmée en fin de semaine par 
MM. William St-Pierre, président de l'ACFO régionale, et 
Gérard Lévesque, secrétaire-général de l'ACFO provin- 
ciale. 

Plusieurs candidatures de diverses régions avaient été 
soumises au cornité de sélection, composé du président, 


Ecole secondaire L'Essor 


M. St-Pierre, du président-sortant, M. Jacques Kenny, de 
l'ancienne animatrice, Mme Suzanne Bédard et du coor- 
donnateur des services d'animation de l’ACFO provinciale 
M. Jacques Hamelin d'Ottawa. Les entrevues ont eu lieu à 
Ottawa et le choix s'est avéré difficile, de dire M. St- 
Pierre. 

Le nouvel animateur, âgé de 22 ans, et diplômé du Col- 
lège Algonquin d'Ottawa, entrera en fonction le 10 mars. 
Selon M. St-Pierre, son premier mandat sera de faire une 
étude auprès des organismes locaux afin d'établir claire- 


120 élèves de plus que l'an dernier et aug- 


mentation 


sensible du nombre de cours 


St-Clair Beach, AH. — 
C’est un principal tout en- 
thousiasmé qui confirmait 
le fait que non seulement 
l'école comptera plus. de 
500 élèves en septembre 
prochain, mais elle offrira 
1l/cours de 13e année et les 
4 cours de base d'ateliers. 


EL Rep 


aura assez d'élèves inscrits 
pour offrir deux cours de 
français, un d'anglais, un 
d'histoire, 3 de math, 3 de 
sciences et un de géogra- 
phie. Il en sera de même 
pour les 4 cours en techni- 


GreeT- En.eifet, en 13e année, 


_ en \ septembre pr prochain, il y 
» qui viendrait de Mme Jean- 


électricité-électronique et 
dessin industriel au niveau 
11e année. En 9e et 10e on 
donne des notions généra- 
les de base de l'un ou l'au- 
tre de ces ateliers et à 
compter de la 11e année 
l'élève choisit une spéciali- 
sation quelconque: 

Di raprés Je, file leuE Mens 


‘Paul Chauvin, une rumeur, 


nine Séguin, présidente de 
l'ACFO provinciale, vou- 
drait que le Ministère per- 
mette d'offrir bientôt un 
cours de religion. 

Quant aux activités para- 


que: mécanique d'auto, 
menuiserie, auxquels 
s'ajouteront en septembre 


Flash 


Le Tartuffe de Molière à 
L'Essor le 7 mars 


scolaires, il semble que les 
élèves de L'Essor font leur 


Il est impensable d'imaginer qu’une troupe de théâtre 
de l'envergure et du calibre de celle du Théâtre Populaire 
du Québec puisse jouer devant tout autre qu'une salle 
comble. Telle ne semble pas la situation, jusqu'à mainte- 
nant. 

Si des jeunes adolescents peuvent remplir des amphi- 
théâtres de 10, 15 et 20 mille sièges et payer $10., $12. et 
$15. pour voir des groupes, hier encore souvent inconnus, 
de musique disco où rock, serait-il possible que sur des 
mille francophones et francophiles du sud-ouest ontarien 
on ne puisse payer $8.00 et remplir le gymnase de L'Essor 
700 sièges (tout au plus) pour voir une pièce du théâtre de 
Molière, l'un des auteurs les plus connus, compris, aimés 
du Grandsiècle et de tous les temps depuis, sachant égale- 
ment que cette pièce de Tartuffe est présentée par l'une 
des troupes professionelles les plus recherchées du Cana- 
da français. 

Les responsables de la présentation de ce spectacle se 
sont dits inquiets de l'indifférence démontrée jusqu’à pré- 
sent si on en juge par la faible vente des billets. On compte 
alors beaucoup sur la vente de billets à la porte. 

Cette comédie de Molière nous présente un personnage 
Msensuel et cupide, Tartuffe, qui a su se mériter la con- 
fiance d'Orgon, bourgeois borné et obstiné, en se faisant 
passer pour déVot. il obtient tout de son protecteur, y com- 
pris la promesse d'épouser sa fille. Elmire, femme d'Or- 
gon, réussit enfin à démontrer à son mari que Tartuffe!la 
convoîte elle-même. 

Mais is est trop tard: l'hypocrite démasqué a machiné la 
perte de son bienfaiteur et Orgon serait chassé de sa pro- 

Voir ‘‘Tartuffe'’ à la page 3 


-son ont 


marque parmi les étudiants 
du secondaire de la Provin- 
ce. Tout d'abord c'est l'é- 
quipe de ballon-volant — 
filles seniors qui aremporté 
le championnat SWOSSA. 
Les finales doivent se dépu- 
a jeudi le 6 mars à Tilbu- 


ET Re 


née a remporté. plusieurs 
victoires pour se rendre jus- 
qu'auxfinales du sud-ouest 
ontarien, sans toutefois en 
sortir le vainqueur: Selon 
ses camarades, c'est un 


RES 


jeune qui 
coup. 
L'aspect culturel occupe 
une place de choix à L'Es- 
sor: l'harmonie scolaire et 
les chanteurs, qui ont 
émerveillé les parents lors 
des fêtes d'ouverture et du 


promet beau- 


concert de Noël, se gré 


“Catô chantant de North Bay 


sera à l'école le 27 mars, 
profitant de la visite du 
groupe au Centre culturel 
de Pointe-aux-Roches le 30 
mars. Bravo L'Essor. 


ment quel sera le rôle de l'ACFO dans la région vis-à-vis 
des associations existantes et quels sont les besoins à ren- 
contrer, s'il y a lieu. 

Toujours d'après M. St-Pierre, le conseil régional ne re- 
çoit pas assez de ‘‘feed back'' de la population quant à ses 
attentes à l'égard de l'ACFO régionale aussi bien'que pro- 
vinciale. C'est aussi la réaction du vice-président régional 
Joseph Bisnaire qui confiait au Rempart que lorsque l'on 
remet en question la nécessité d’une ACFO dans la région, 
les gens poussent les hauts-cris et affirment que oui c'est 
absolument essentiel que l’on ait une association qui soit 
le porte-parole de la francophonie ontarienne. Par contre, 
quand il s'agit de trouver des directeurs pour siéger sur le 
conseil, ou de convoquer la population à une rencon- 
tre importante ou au congrès, on a trop souvent une très 
faible collaboration des organismes concernés. 

1! semble tout probable, de remarquer M. St-Pierre, que 
le congrès régional annuel, déjà remis deux fois, se tiendra 
en septembre, après la recherche et l'évaluation qu'effec- 
tuera le nouvel animateur au cours des mois à venir. 

D'autre part, l'ACFO provinciale avait envoyé dernière- 
ment dans la région M. André Rocque qui faisait une étu- 
de, à la grandeur de la province, afin de mesurer le degré 
de satisfaction de la population française à l'égard des ser- 
vices de Radio-Canada, autant de la radio que de la télévi- 
sion française. 

Le rapport de cette enquête doit être connu bientôt, de 
conne le geccétale de | ACFO M Lévesque 5 cor 


Î au 
: dires de mars, par l'ACFO Drobinsete Renadent r a- 
mélioration des services à la population française. 

il semble que les plaintes venant de la région du sud- 
ouest se rapporteraient à la mauvaise réception, au conte- 
nu trop québécois, à la non-réception des services de télé- 
vision française dans les foyers de personnes âgées, dans 
les hotels et dans les maisons appartements. 


"Vos droits linguistiques et les 
moyens de les protéger” 


Windsor, A.H,— Plusieurs 
groupes francophones de la 
région ont eu l'occasion la 
semaine dernière de ren- 
contrer M: Yves Breton et 
Mlle Jeanne Reneault, du 
Bureau du Commissaire 
aux langues officielles 
d'Ottawa. 

Ces deux agents de liai- 
passé quelques 
jours dans le sud-ouest on- 
tarien afin d'établir un pre- 
mier contact avec la popula- 
tion francophone en vue de 
les conscientiser davantage 
à leurs droits linguistiques 


et de les informer sur les 


moyens à prendre pour pro- 
téger ces mêmes droits, 
trop souvent lésés. 

‘Le Commissaire, M. 
Maxwell Yalden, a créé les 
services de liaison de son 
Bureau, disait M. Breton, 
dans le but d'accélérer le 
rythme de la réforme lin- 
guistique. Ce n'est qu'avec 
une participation accrue 
des groupes minoritaires et 
du personnel des orga- 
nismes fédéraux, de pour- 
suivre M. Breton, que tous 
les intéressés réussiront à 
faire respecter la loi sur les 
langues officielles, loi à la- 
quelle sont assujettis les 
ministères et agences du 
gouvernement fédéral." 


Cette première visite 
s’est effectuée sans trop de 
tapage. Aucune publicité 
n'avait été faite au préala- 
ble, c'est pourquoi aucune 
grande rencontre n'a pu 
être prévue, au désappoin- 
tement de plusieurs. Ce- 
pendant c'est ainsi que le 
voulaient les deux repré- 
sentants, afin de sonder 
discrètement l'opinion pu- 
blique et préparer le terrain 
pour des visites subséquen- 
tes, entre autres, celle de 
M. Yalden, lui-même, à 
l'automne de 1980, où le 
grand public sera convo- 
qué: 

M. Breton et Mlle Re- 
neault, se sont dit très re- 
connaissants, envers les 
groupes: membres des 
CCLF, direction de L'Es- 
sor, club Richelieu Wind- 
sor-Essex, Le Rempart, 
CBEF et autres, qui leur 
ont accordé quelques mo- 
ments à l'horaire d'une ré- 
union déjà planifiée, pour 
exposer le programme du 
Bureau et fournir aux fran- 
cophones les renseigne- 
ments nécessaires à l'a- 
cheminement de plaintes 
qu'ils aimeraient déposer à 
la Commission à l'endroit 
de certains organismes ou 
Ministères fédéraux qui en- 


freignent la loi sur les lan- 
gues officielles. 

Au cours de leurs rencon- 
tres, ils ont écouté les do- 
léances de la population de 
Windsor et des environs re- 
lativement à la faiblesse 
des services fédéraux du 
côté français: Air Canada, 
les Postes à Pointe-aux- 


Roches en particulier, l'As- 
surance-chômage, certains 
ministères en ce qui a trait 
aux annonces publicitaires 
en français, sont des orga- 
nismes fédéraux qui ont été 
mentionnés au cours des 
réunions: 

Voir ‘‘Droits linguistiques'” 
à la page 3 


Un jeune fait preuve 
de sang froid 


Trois jeunes de Leaming- 
ton doivent probablement 
leur vie à la présence d'es- 
prit de leur frère aïné. 
François Guilbert gardait 
ses deux frères et sa soeur 
lundi soir de la semaine 
dernière alors qu'un bruit 
d’'explosion se fit entendre 
au sous-sol. Lorsqu'il y jeta 
un coup d'oeil et vit quel- 
ques flammes, il s'empres- 
sa de faire sortir rapide- 
ment les jeunes. En moins 
de quelques minutes -la 
maison était trop remplie 
de fumée pour y pénétrer. 

Les pompiers sont arri- 
vés à ce moment-là sur la 
scène, et ont éteint le feu 
mais il y a quand même 


beaucoup de dommage; 
une portion est totalement 
à rénover et tout le reste est 
imbu de suie. |! s'agit de la 
demeure du Dr Jacques et 
de Mme Denise Guilbert, 
rue Lyons. 

Les Guilbert sont logés 
temporairement dans une 
maison voisine, 

François accepte les féli- 
citations sans prétentions, 
peut-être parce qu'il n'est 
pas à ses premières armes 
en matière de sécurité: il y 
a quelques années il avait 
joué un rôle important à se- 
conder le chauffeur à éva- 
cuer un autobus scolaire 
impliqué dans un accident. 


FE Le Rempart 


Commentaire 


Un éditorial tiré du droit 


Queen's Park n’a rien compris 


il faut le souhaiter si- 
non il ne resterait pius que l'hypothèse 


D le temps qu’elle perdure, que 
pourrait-on dire de plus sur la crise 
scolaire de Pénétanguishene sinon que le 
rôle du gouvernement Davis devient cha- 
que jour plus ignoble. 

Voilà que l’on est maintenant rendu à 
proférer des menaces de mort dans cette 
petite communauté de la baie Georgien- 
ne. Sérieuses ou pas, ces manoeuvres 
d’intimidation donnent une idée du ca- 
ractère pernicieux de l'apparente indiffé- 
rence du ministre de l'Education, Mme 
Bette Stephenson. Pis encore, les autori- 
tés scolaires locales viennent officielle- 
ment d'abdiquer de leur pouvoir d'inter- 
vention dans ce conflit. Elles s'en remet- 
tent à un gouvernement qui a maintes 
fois répété que la solution devait venir 
de Pénétang et non de Queen's Park. 

Comment expliquer l'attitude du gou- 
vernement? Comment peut-il se mépren- 
dre à ce point dans l'évaluation qu'il fait 
des fondements de la lutte qu'une com- 
munauté mène pour assurer sa survie 
culturelle? Pourquoi invoque-t-il le fait 
que les Franco-Ontariens de la région 
sont divisés, pour attribuer à des «outsi- 
ders» le climat fortement agité que la 
presse nationale croit trouver à Péné- 
tang? M. Davis devrait pourtant savoir 
que si les francophones de l'endroit ne 
sont pas aussi unis qu'ils le devraient, 
c'est que beaucoup d'entre eux ont été 
«asphyxiés» par toutes ces années de pri- 
vation depuis la triste époque du Règle- 
ment XVII. 

Le gouvernement du premier ministre 


Le meilleur moment 
des amours 


Le meilleur moment des amours 

N'est pas quand'on dit: “Je vous aime"! 
Îlest dans le silence même 

A demirompu tous les jours. 


Il'est dans les intelligences 
Promptes et furtives des coeurs; . 
Îlest dans les feintes rigueurs 

Et les secrètes indulgences. 


Îlest dans le frisson du bras 

Où se pose la main qui tremble, 
Dans la page qu'on tourne ensemble 
Et que pourtant on ne lit pas. 


Heure unique, où la bouche close 
Par sa pudeur seule en dit tant! 
ee 


La liberté est le luxe de celui qui 
accepte la discipline. 


La bonté ne fait pas de bruit et le bruit 
ne fait pas de bonté. 
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se? Dans un sens, 


d'un complot, avec tout £e que cela peut 
impliquer de diabolique Et s'il s'agis- 
sait bel et bien d’une conspiration? Si ie 
ministre de l'Education Bette Stephen- 
son était une sorte de Himmler, chargé 
de l'«extermination» de ces empêcheurs- 
de-danser-en-rond que sont depuis long- 
temps les francophones aux yeux des 
partisans de la théorie du creuset? 

Dans une certaine mesure, l'approche 
prise par Mme Stephenson dans le dos- 
sier sur la restructuration scolaire de la 
région d'Ottawa-Carleton tend à confir- 
mer les soupçons. En refusant la créa- 
tion d’un conseil scolaire homogène de 
langue française, et en proposant à la 
place un «arrangement» que beaucoup de 


Pour un oui, pour un 
écrivent! 


NDLR — Le débat référendaire bât son plein. Les média 
parlés et écrits l’inscrivent en manchettes, le mot est sur 
les lèvres de tous québécois. On est pour ou un contre et 
personne n’est tiède à ce sujet. Les canadiens hors Québec 
seront aux écoutes. 


Québec (APFHQ) — Quelle que soit l'issue du référen- 
dum, les Québécois se seront prononcés en toute connais- 
sance de cause. Croire qu'il s'agirait d'un entraînement 
collectif et irréfléchi constituerait une profonde erreur. 
Dès maintenant, on doit mettre le Canada anglais au cou- 
rant du fait que s'il commet cette erreur, elle sera interpré- 
tée: rien n'étant définitif en politique! 

Pour effectuer une étude comparative sur les moyens 


mis à la disposition des: deux groupes linguistiques du 
” 


_ William Davis est-il victime d'une mépri- … pays pour leurpermettre de se renseigner.l'un sur | 


Îl faudrait naturellement Une enquête approfondie et 


scientifique, impossible à entreprendre dans le cadre 
d'une simple chronique hebdomadaire. S'il fallait en effet 
passer en revue, à la grandeur du pays, les journaux de di- 
verse périodicité, les revues et magazines, les postes de 
radio et de télévision et les autres instruments impliquant 
l'audiovisuel, il faudrait refaire une bonne partie du travail 
de la défunte commission Laurendeau-Dunton. 

Commençons cependant par noter que, du côté du Qué- 
bec, presque tous les Québecois peuvent, sinon parler cou- 
ramment le français, être au moins en mesure de le lire. La 
réciproque n'est pas du tout vraie, de l'autre côté. 

Or, un modeste relevé des seuls livres écrits par un ou 
plusieurs auteurs en collaboration, -- ce qui exclut les bro- 
chures et les articles de revues et de journaux, -- et consa- 
crés à la question des rapports des deux groupes linguis- 
tiques du pays permet de dire qu'au Québec, de 1950 à 
1980, près de cent titres ont été publiés et consacrés à ce 
problème. Cela inclut les livres publiés par les chefs des 
partis politiques, comme ‘‘Pour un Québec fort dans une 
Confédération renouvelée’’, de Jean Lesage, ‘‘Egalité ou 
Indépendance!", de Daniel Johnson, ‘La passion du Qué- 
bec'', de René Lévesque, ‘‘Vers une société stable'', de 
Claude Ryan, sans oublier le dernier né, ‘‘Pour une troi- 
sième option’', de Rodrigue Tremblay. 

Le décompte ne comprend pas les rapports de commis- 
sions, depuis la Commission Tremblay de 1954 jusqu'au 
rapport de la Commission Pépin-Robarts. En revanche, on 
y a introduit les livres de madame Solange Chaput- 
Rolland. 

Le nombre de professeurs d'universités qui ont consacré 
des ouvrages à cette épineuse question est considérable. 
La décennie 1960-1970 a vu une recrudescence imposante 
de publications à ce sujet. On en compte un peu moins en 
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francophones trouvent inacceptable, ne 
favorise-t-elle pas le statu quo? Ainsi, 
les francophones disparaïîtraient tout 
simplement par «attrition». 

Sans qu il y ait de sang versé sur le ta- 
pis, la «non-intervention» du gouverne- 
ment Davis pourrait de cette façon avoir 
raison d’un petit peuple vaincu par l'ap- 
parente indifférence de son bourreau. 
Bien sûr, c’est là un scénario cousu de 
fil blanc. Ça fait 65 ans que l'on parle de 
l'extinction plus ou moins imminente des 
Franco-Ontariens, pourtant il y en a en- 
core plus de 475,000 qui se battent pour 
assurer le respect de leur dignité. Bette 
Stephenson peut donc aller se r'habiller, 
les Franco-Ontariens ont déjà connu des 
fossoyeurs plus culottés. 

Alain DEXTER 


non, les Québécois 


FT 


1970-1980. Sans doute, les années 1980-1990 verront-elles 
une nouvelle montée des titres relevant de ce domaine 
contentieux et délicat, les relations entre francophones et 
anglophones au nord du 45e degré de latitude! 

En somme, en trente ans, on a publié environ cent Vo- 
lumes là-dessus. En français seulement, et au Québec seu- 
lement. Combien relève-t-on de titres, en anglais, dans les 
autres provinces, sur la mème question? 

Ces livres ne sont pas tous des études scientifiques et 
difficiles à comprendre, loin de là! 1l y a assez peu de tra- 
vaux techniques, susceptibles d'être réservés seulement 
aux docteurs et maîtres en sciences. Au contraire, il s'agit 
là de livres comme on peut facilement en trouver.la plus 
grande partie sur les rayons de la bibliothèque de n'impor- 
te lequel des rédacteurs et journalistes de nos moyens de 

ñ D 


L'actualité 


Et pendant ce temps, Québec célèbre son 26e Carnaval 
d'hiver, dont le premier défilé a réuni environ 200,000 
spectateurs venus admirer des ‘chars allégoriques’’ tou- 
jours plus beaux. 

Le ministre d'Etat au développement culturel, le Dr. Ca- 
mille Laurin a dénoncé le livre ‘‘neige!” du parti libéral du 
Québec sur la réforme constitutionnelle, en des termes vi- 
olents, en utilisant la comparaison suivante: ‘On dirait 
presque que M. Ryan s'est détaché du sol et qu'il flotte 


dans les airs, qu'il est en orbite, tant il s'éloigne des griefs. 


et des réclamations du peuple québécois!!, et il conclut en 
disant que cela s'explique sans doute par le fait que le do- 
cument Ryan vise surtout une clientèle anglaise qu'il ne 
faut pas choquer. 

De son côté, M. Claude Ryan a présidé une réunion du 
conseil d'administration de son parti. Il a profité de son 
passage dans la région pour se rendre dans le comté de 
Lotbinière, représenté à l'Assemblée nationale du Québec 
par M. Rodrigue Biron, chef de l'Union nationale. M. 


. Ryan a alors affirmé d'être le seul à diriger le comité des 


A NOS LECTEURS 


partisans du NON au référendum et il a adressé au Parti 
québécois cette flèche: s'adressant aux partisans libéraux 
de Lotbinière, il leur a demandé de donner un bon coup de 
pied au derrière du parti québécois en votant NON au réfé- 
rendum: ‘‘Nous finirons la job aux élections générales qui 
suivront.’ Parmi les auditeurs, un simple citoyen assis 
dans la foule: l'honorable Hughes Lapointe, ancien minis- 
tre et ancien lieutenant-gouverneur du Québec, mainte- 
nant à la retraite dans une modeste maison du pittoresque 
et beau village de Saint-Antoine de Tilly, près de la limite 
est du comté de Lotbinière. 
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Année de la famille 


Dans le cadre de l'Année de la famille, décrétée par 
l'Eglise, on rappelle le désir des évêques de ramener les 
familles à leur foi dans le Christ et son Eglise. 

Dans ce but, un comité paroissial de St-Jérôme s'est for- 
mé pour organiser des rencontres dans les foyers à travers 
la ville de Windsor. Il y aura messe, puis partage sur la vie 
familiale entre les paroissiens d'un même voisinage, invi- 
tés chez l'un des leurs. 

Les gouvernements se mettent aussi de la partie. C’est 


Rencontre bien réussie 


Des jeunes et moins 
jeunes sur le conseil 


de la SSJB 


Windsor, A.H. — C'était 
l'assemblée des élections 
du conseil de la Société St- 
Jean-Baptiste de Windsor 
pour l'année ‘80, laquelle a 
été suivie d'une soirée dan- 
sante avec le Disc-jockey 
Viva (Denis Blais) au 
Centre canadien-français le 
23 dernier. 

‘La soirée a démarrée 
doucement et on craignait 
ün peu de faire face à la si- 
tuation déplorable de l'an 
dernier avec 15 personnes 
seulement pour l'assem- 
blée annuelle, de remar- 
quer la présidente-sortante 
Mme Monique Lacasse, 
mais petit à petit le groupe 
s'élargissait et finalement 
nous avons eu une très 
belle soirée avec soixante- 
quize personnes environ.!! 

La participation des 
jeunes de L'Essor et d'an- 
ciens du Commerce aurait 
été vivement appréciée. 
Quelques uns ontmême ac- 
cepté de siéger sur le Con- 
seil, qui le compose de De- 
nis Blais, Pierrette Asselin, 

Annee Marier Emile, G 
Marilyn Kelly, Yvon Levac 
et Monique Lacasse. 


MDEDET ES LCR 


SSNATIE JS JECUE AVAL 
din, YVonnette Dagenais, — complir et souvent trop peu 


A la réunion du 4 mars, 
chez Mme Lacasse, un exé- 
cutif doit être choisi. 

Mme Lacasse déplore le 
fait qu'il y avait ce même 
soir du 23 février un tournoi 
de quilles à Chatham et une 
soirée du club St-Jean- 
Baptiste de Técumseh, 
*‘car plusieurs de nos mem- 
bres s'étaient engagés pré- 
alablement à participer à 
ces deux activités, et pour 
nous, c'était absolument 
impossible de choisir une 
date ultérieure à cause: 
d'engagements personnels: 
Il aurait fallu remettre no- 
tre assemblée en fin mars 
et peut-être même avril ce 
qui aurait été beaucoup 
trop tard pour planifier les 
fêtes de la St-Jean." 

‘C'est pourquoi nous in- 
vitons les francophones qui 
n'ont pu se rendre à l'as- 
semblée annuelle, mais qui 
aimeraient se joindre au 
conseil pour siéger sur nos 
différents comités, de com- 
muniquer avec le nouvel 
exécutif, car il y a toujours 
beaucoup. de, travail, à, 


= 


de bénévoles,” de poursui- 
vre Mme Lacasse. 


ainsi que Mme Margaret Birch, secrétaire de la province 
aux Affaires sociales annonce une nouvelle circulaire tri- 
mestrielle, appelée ‘‘Familles'' et destinée aux milliers 
d'individus et d'organisations qui s'intéressent à la vie de 
famille. 

Un premier colloque sur la famille a réuni des représen- 
tants de 150 organismes, institutions et associations à To- 
ronto, l'automne dernier. L'idée ainsi amorcée, d'autres 
rencontres ont eu lieu par la suite à Kingston et seront sui- 
Vies par d'autres semblables au cours de l'année dans les 
régions de Thunder Bay, North Bay, London et pourquoi 
pas Windsor? Une des priorités: l'enfant d'âge préscolaire 
dont les parents travaillent à plein temps. On parle déjà du 
mois de mai comme étant celui consacré à l'unité familiale. 


Tartuffe 
suite dela page 1 


pre maison et arrêté si la justice du roi ne mettait fin à 
l'imposteur.!' 

Le Centre culturel et le département de Français de 
l'Université qui parrainent ce spectacle rappellent que les 
personnes de l’âge d’or jouissent du même prix de $5.00 
que les étudiants. Les billets pour adultes sont de $8.00 et 
sont en vente au Centre culturel, au département de fran- 
çais de l’Université, dans les Caisses Populaires. || est à 
noter que le bulletin de février de l'Alliance Française in- 
diquait que la présentation de Tartuffe, le 7 mars était à 
l’auditorium de la Faculté d'Education, depuis illen a été 
décidé pour L'Essor. 


Droits linguistiques 


Suite de la page 1 

M. Breton a fortement 
insisté sur l'importance de 
rapporter immédiatement, 
en téléphonant à frais virés 
si nécessaire au (613) 
593-7769 ou en écrivant au 
Bureau du Commissaire 
aux Langues officielles, 66 
Slater - Ottawa, K1A OT8, 


avec les ministères fédé- 
raux: on s'adresse en fran- 
çais et on attend indü- 
ment... pour souvent, la 
fois suivante, se rappelant 
des frustrations passées, on 
demandera, en anglais, le 
service requis. 

M: Breton rappelle alors 


vent se retrouvent. 


toutes injustices ou anicro- 
ches quelconques en rap- 
port avec l'application de 
cette loi sur les Langues 
officielles. Plusieurs ont 


fait mention du cercle vi- quoi portent les plain- 
cieux, dans lequel:tropsou- -tes?.— .commentisesplain-n 


cophones en milieu minori- 
taire dans leurs contacts 


qu'un service lent et indü 
est injustifié et devrait être 
rapporté sans délai. Une 
brochure sur les droits lin- 
guistiques, indiquant ‘sur 


les fran - dre? — et où se plaindre? 


peut être obtenue de la 
Commission: 


Des semaines de 80 heures pour 
la mère de jeunes enfants 


Windsor, A.H. — Le Bu- 
reau international du tra- 
vail (BIT) de Genève faisait 
rapport dernièrement de la 
situation de la femme sur le 
marché du travail, disant 
que le tiers de la population 
active dans le monde était 
des femmes et qu'une irès 
forte proportion d'entre 
elles sont des mères de fa- 
mille qui assument des res- 
ponsabilités en dehors de 
leur travail à l'extérieur. 

1! va donc sans dire pour 
ces mères de familles ‘une 


deuxième journée de tra- 
vail!' commence à la sortie 
du bureau, du magasin où 
de l'usine et bien souvent 
ce surcroît de travail conti- 
nu nuit non seulement à 
leur état de santé, mais é- 
galement à leur performan- 
ce au travail. Ce qui veut 
dire, de souligner le rap- 
port, qu'il y a rendement 
inadéquat dans les deux tà- 
ches accomplies, parfois 
aussi importantes l'une que 
l'autre. 

Lors de la conférence in- 


ternationte du travail en 
juin prochain, l'égalité 
de chances et de sa- 
laire pour les’ personnes 
travaillant à l'extérieur et 
ayant des responsabilités 
familiales, sera l'un des su- 
jets traités, de commenter 
le BIT, qui favorise égale- 
ment la flexibilité dans les 
heures de travail, le congé 
parental et l'emploi à 


temps partiel, avec l'avan- 
tage des bénéfices sociaux 
et monétaires, attachés au 
travail. à plein temps. 


Il est grandement temps,. 


de‘dire un responsable de 
la planification de cette 
conférence, que l'on recon- 
naisse l'apport essentiel du 
travail de la femme au foyer 
aussi bien que sur le mar- 
ché du travail; et qu'on lui 
permette des conditions de 
travail, dignes d'une per- 
sonne libre, au lieu du recul 
vers l'esclavage dont beau- 
coup trop sont les victimes, 
dans notre société moderne 
d'aujourd'hui. 


Secrétaire de bureau 
(bilingue) 
$204.00 — $233.00 par semaine 


C'est un poste avec la branche des services régionaux 
du MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA RECREA- 
TION pour offrir un service complet de secrétaire et de 
réception dans la région du sud-ouest. Endroit: 
Windsor. 


Qualités requises: Bonne habileté de sténographie 
et/ou de travail avec le dictaphone ainsi que de dacty- 
lographie; la capacité d'accomplir les tâches secréta- 
riales et de communiquer en français est essentielle: 
environ trois ans d'expérience de travail de bureau- 
sténographie; habileté de communiquer effectivement 
et de travailler avec surveillance limitée. 


Veuillez poser votre candidature pour le 21 mars, 1980 
en citant le dossier REC 23/80, au: Ministère de la cul- 
ture et de la récréation, Direction du Personnel, 70 
ouest, rue Bloor, 5e étage, Toronto, Ontario M7A 2R9. 


CHANCES D'EMBAUCHE EGALES POUR TOUS. 


Fonction publique 
Ontario 


Epicerie Rivest 


Essence et huile 


Ontario 


687-2208 


Pour la cuisine dans votre maison neuve... 
et pour rénovations 


Don'a Kilchen 
Centre 


Emeryville 
727-5053 


Staples 


Spécialistes 


pour ET à 
cabinets en chêne Invitation spéciale à tous les 
massif faite sur clients francophones. 


572 rue Notre Dame. 
Téléphone: 724-1500 


Belle Rivière. Ont. 
NOR IA0 


“Nous apprécions votre conflance en nous depuis 1947’ 


Directeur: M. Fergus Melady 
Entrepreneur de pompes funèbres 
Embaumeur licencié 


érard P. Levesque 
avocat 


= 


12150 
chemin 


Tecumseh 
735-9928 
735-7157 


52 ouest 


rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


Nettoyeur à sec 
Service de lessive de chemises 
Réparations usuelles de vêtements 
{tout fait sur les lieux) 


Re ee or M 
| 


735-3329 727-6318 
Gauthier 


. Revêtements et toitures de maison 
Une division de 
Bernie Gauthier Enterprises Windsor Limited 


| Spécialistes en rénovations de domiciles 


| YVON MARTINEAU. 
| REPRESENTANT 


Mancel's Serutee & Body Shop Lta. 


5584 estchemin Tecumseh 
Windsor, Ontario N8T 1C7 


Colonial Cleaners 


{au comptant, sans livraison] 


7805 est, rue Wyandotte 
(près du ch. Lauzon) 


948- 733 1 propriétaire: 


National 
Trust 


RAEMANLE:TAOLP 


945-1181 945-8951 


-_— 
= —— = —— — 


***Voiture à prêter *** 


Angle des chemins 42 et 21 | 
C.P. 3154 
Windsor NBN 2M4 | 
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Vous voulez VENDRE 
ou ACHETER une propriété? 


Ilnous fait plaisir de vous servir en français 


Demandez 
Rénald [Ron] Paquin 


Je suis votre agent 
d'immeuble 


FOR SALE 


{onu 
Trust 


zAù CBEF 540 
CBEFT 78 


RENALD [RON] 
PAQUIN 


Bureau: 948-7696 
A domicile: 735-2552 


_ 


2664 
On parle d’eux 


n'ya rien comme partir d'un cas concret pour illustrer 
une situation hypothétique, mais qui pourrait fort bien de- 
venir réalité, un jour plus ou moins lointain dans le comté 
d'Essex. C'est ce qu'a fait le Juge Richard Huneault, con- 
férencier au souper Richelieu dé mercredi dernier, lors- 
qu'il a décrit devant ses confrères Richelieu et leurs épou- 
ses les étapes à suivre à la mise sur pied d’un procès en 
français, selon les nouvelles politiques du Ministère du 
Procureur général. 

Partant du cas du Richelieu Hurtubise, accusé d'ivresse 
au volant de conduite dangereuse et qui demande à plai- 
der son cas en français à la Cour du comté d'Essex. Ca va, 
semble-t-il, mais il lui faut subir son procès devant le juge 
Richelieu Huneault (puisqu'il est le seul juge francophone) 
et devant lui seul, car pour un procès devant jury, le Riche- 
lieu Hurtubise devrait se rendre à Ottawa ou Sudbury. II 
lui faut maintenant un bon avocat criminel, ce ne serait pas 
un problème, car il y a dans la région quelques avocats bi- 
lingues, dont le Richelieu Gérard Levesque, qui présentait 
le conférencier. 

Pour ce qui est de toute la machinerie cléricale, il sem- 
ble que ce ne devrait pas être un problème, car c'est M. 
Etienne St-Aubin, coordonnateur des services français au 
bureau du Procureur de la Province qui faisait cette affir- 
mation au Rempart, il n'y a pas bien longtemps. 

Alors bonne chance accusé Richelieu, vous êtes entre 
bonnes mains. |! ne vous reste plus qu'à conduire en état 
d'ébriété, un peu au delà de la vitesse permise, vous faire 
arrêter par un policier, recevoir une contravention et en- 


suite réclamer un procès en français dans le comté d'Es- 
sex, pour devenir célèbre en étant le premier francophone 
à faire appliquer cette loi dans la région. 


RRRRÉRRRAÉR RAA É 


Depuis la parution de notre dernier journal, quelques 
lecteurs nous ont téléphoné pour présenter leurs meilleurs 
voeux à des francophones dont l'anniversaire de naissance 
tombe ie 29 février. Alors le Rempart se joint à eux pour 
souhaiter une Bonne fête à Mme Marie Laroche, du club 
d'âge d’or Jean-Paul I!, de la FFCF St-Jérôme et du Mou- 
vement des femmes chrétiennes, ainsi qu'au Père Paul 
Roy du Pérou, dont la mère Mme Agnes Roy de Pointe- 
aux-Roches nous disait qu'il avait ‘11 ans''. Le Père Roy, 
qui laissait la paroisse Ste-Rose de Lima, il y a 14 ans pour 
aller travailler aux missions du Pérou, doit revenir défini- 
tivement dans la région en juillet prochain. Sa mère et 
deux soeurs le visitaient en novembre dernier. Mme Roy 
dit que le travail en mission est énorme, les paroisses sont 
très nombreuses et pauvres, mais les quelques prêtres du 
diocèse de London dont le père Gérard Prince qui se re- 
trouvent le soir au même presbytère paraissent bien heu- 
reux. C'est le père Jack Marentette, autrefois de St- 
Joachim, qui étudie actuellement l'espagnol, la langue du 
pays, pour remplacer le père Roy, à cette mission du 
Pérou. 


‘Calendrier des Evénements 


[fl nous fait plaisir de faire mention gratuitement 
ici de tout événement d'intérêt aux francophones 
dont on nous fait part au moins 2 semaines à 
l'avance] 


5 mars: Rencontre de TVOntario avec des représentants 
francophones 

Endroit: Ecole Ste-Thérèse, Windsor 

Heure: 19h30 — Sur invitation 


7 mars: Théâtre populaire du Québec: ‘‘Tartuffe'’ de 
Molière, parrainé par le Centre culturel Tournesol, à 8h00. 
Entrée: Adultes — $8.00 Etudiants — $5.00 

Endroit: L'école secondaire L'Essor 


8 mars: Porte-ouverte ‘80 au Collège St-Clair, 2000 ouest 
chemin Talbot 
Heure: 13h00 à 18h00 


9 mars: 3e partie de cartes du Carême parrainée par le 
Mouvement des Femmes chrétiennes 

Endroit: Salle paroissiale St-Jérôme 

Heure: 20h00 — $1.00 par personne — Invitation à tous 


29 mars: Soirée du “Bon vieux temps’ 

‘Endroit: Centre canadien-français, 2418 ave Central, 
Windsor 

Heure: Souper chaud 19h00 à 20h00, suivi d'une danse au 
son de la musique de Pat St-Onge. 

Entrée: $4.50 par personne. 


30 mars: Café chantant de l'école secondaire Algonquin de 
North Bay 

Endroit: Salle paroissiale de Pointe-aux-Roches 

Heure: 20h00 


1er avril: Rencontre publique du Conseil francophone de 
l'OTEO avec la population francophone 

Endroit: Ecole Secondaire L'Essor, St-Clair Beach 

Heure: 20h00 


Vie Scolaire 


de Activités à l’école Ste-Thérèse 


Une soirée vin-fromage a permis aux parents de Ste- 
Thérèse de fraterniser tout en célébrant l'ouverture de la 
semaine française locale. Table bien garnie, éclairage à la 
è chandelle, musique SnIex: te - tout pour donner un goût. 


Hommage au drepeau - 3e année - à l’occasion du 15e an- 
niversaire du drapeau le 15 février. 


{Photo Richard Poirier]. 


QUINCAILLERIE PATTENAUDE 
7180 rue Técumseh;, Pointe-aux-Roches 
cadeaux - cartes françaises 
peinture plomberie 


LES SEMENCES MARQUE ‘KING’ 
ET LE MAIS PRIDE 

VOILA L’EQUIPE IDEALE 

POUR UNE RECOLTE 
PROFITABLE 


Jardin à la 8e année, afin d'encourager l'expression orale. 
Après une première tournée éléminatoire, dix élèves de 
chaque classe se sont présentés devant des ‘‘juges'’. Deux 
gagnants ont été choisis à chaque niveau. 

Par la suite, ces élèves ont donné leur discours devant 
les parents, à une séance à l’école le soir de la St-Valentin. 
Chaque élève a reçu de l'A.P.I. une magnifique épingle- 


- Pendant la semaine a lieu un concours oratoire, du 


souvenir rappelant le drapeau canadien, puisque le 15 fé- 
vrier marquait aussi le 15e anniversaire de notre drapeau: 
Le jeudi, porte-ouverte. Un grand nombre de parents 
ont visité notre Eine Sciences élarg cette 
la 8e an: 


se sont mérités des médailles = d'or, d'argent ou de bronze 
pour la qualité de leur projet. ls sont: élèves de la 7e an- 
née; Claudie Paquin (or), Louise Hébert (argent) et France 
Krznaric (bronze). Elèves de la 8e année; Jose Lopez (or), 
Monique Bontront (argent) et Paul Désormeaux (bronze). 

Aux élèves de 4e, 5e et 6e années on a remis un joli ru- 
ban de mérite. 


A l'école St-Antoine de Técumseh 


Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses semences de qualité supérieure, la 
société King Grain est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la fève soya 
et les fourrages, aux céréales et au mafs Pride, King Grain se consacre à la re- 
cherche et au développement, à la production et à la mise en marché. 


% © 


King Grain Limited c:. 08, cHaTH44M, ontario 7m ss 


Certains parlent du Mar- 
di gras, d'autres du Mer- 
credi des cendres; au sec- 
teur français de St-Antoine 
c’est le Vendredi français 
qui est de plus en plus po- 
pulaire. 

A tous les deux vendre- 
dis, on finit la dernière pé- 


riode de la semaine au 
gymnase. Comment peut- 
on mieux égayer et ravigo- 
ter la fin d’un long 15 jours 
que par une courte séance 
d'environ 20 minutes de 
présentations aussi diffé- 
rentes et aussi humoristi- 
ques les unes que les au- 
tres. 

Les élèves de la 4e et 5e 


rire l'auditoire avec leur 
chant ‘‘Alida, vive le soleil, 
cha, cha, cha. Annette Pa- 
rent raconte ses aventures 


Brenda 


Livraison gratuite 
Tous les jours 


de Mme Houle ont su faire 


BUREAU: 735-6050 
Brenda et Jean 
Cadieux 
du groupe 

> Pedler People” 
RESIDENCE: 


11962 est chemin Tecumseh 
Tecumseh, Ontario N8N 1L7 


pour de meilleurs bureaux 

DOS 
MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 

1835 Provincial [anciennement Route 98] 


Windsor, Ontario 
966-2400 


DST 


d'un voyage fantastique sur 
une île. Catherine Fraser 
récite qu’elle croît à l’égali- 
té de la femme. Elle aspire 
même devenir la première 
femme Premier Ministre du 
Canada. Les élèves de la 6e 
année ont joué une de leur 
composition. 

La classe de M. Lafrance 
faisait un reportage intéres- 
sant et original sur la libé- 
ration des Israélites par 
Moïse: Lynn Mastellatto, le 
journaliste - Jacqueline, 
Line et Roch, les esclaves et 


7JH-3514 


Amplement de 


stationnement gratuit |} 


Mariette, dans le rôle de 
Moïse. 

Ces rencontres suscitent 
un bel esprit de gaiété et 
d’entrain chez les élèves et 
chez les professeurs et 
s'avèrent une très belle 
pratique pour promouvoir 
l’expression française. 


Communiqué de 
Mme Evelyn Parent 


EE nt + 4 0 2 0 


The Party Stop 


Magasin de variété... 
.contmode pour vos achats 
1oul uu Cours de la se muine 


MEAREX 


Nous prenons dé l'expansion 
pour mieux vous servir 


- 6525 est Wyandotte 
Windsor, Ontario 
N8S 1P3 
Tél.: 945-8112 
Propriétaire: Rose d'Aoust 


Foro DE Diner nee 
ARS PE RER ner 


ie cu 


Unisex 
21 sst, rue Chatham 
lundi — samedi 8h00 — 18h00 
Pour rendez-vous 


254-1248 | 
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Il n'y a pas longtemps, 
c'était la prérogative d'une 
classe très privilégiée de 
prendre des repas à l'exté- 
rieur comme ça se fait au- 
jourd'hui. Les temps ont 
certainement changé. Le 
temps additionnel qu'on 
peut consacrer aux loisirs, 
un niveau de vie plus élevé, 
l'expérience et le goût de la 
belle vie ont donné nais- 
sance à une toute nouvelle 
industrie: celle des services 
alimentaires. C'est une in- 
dustrie qui fournit l'emploi 


De plus en plus de gens prennent de plus en plus de repas au restaurant 
ou aux endroits de service alimentaire rapide. Cela implique des change- 
ments importants dans les habitudes familiales. Ca crée en même temps 
toute une nouvelle industrie où de plus en plus de gens trouvent un emploi: 
Le Rempart est fier de présenter les textes spéciaux suivants à ce sujet qui 
intéresseront certainement la grande majorité de nos lecteurs: 


à de plus en plus de gens; 
les statisticiens nous disent 
qu'un repas sur trois est 
pris à l'extérieur du foyer et 
que ce nombre va s’accrois- 
sant. Ce n'est pas supre- 
nant; si on calcule hon- 
nêtement le coût réel du 
‘‘poulet du Colonel'', di- 
sons, (l'énergie, le temps, 
l'équipement, le nettoyage, 
etc) c'est à se demander si 
ça peut se préparer à la 
maison à aussi bon marché. 

Le panorama de l’indus- 
trie du restaurant à Wind- 


De quoi y réflechir…. 


sor, dont je suis un membre 
fier et partial, ne diffère 
pas d'ailleurs. Quels que 
soient vos goûts, d'un sou- 
per exquis de gourmet, 
d’un banquet délicieux, 
d'un ‘‘pique-nique!’ fami- 
lial, de mets ethniques, ou 
du sourire joyeux d'un 
jeune étudiant et d'une 
jeune étudiante qui sert 
dans un des nombreux en- 
droits de service alimen- 
taire rapide, notre ville 
vous l'offre. 

Je suis convaincu que 


tous mes collègues du pa- 
norama Windsorois de l’in- 
dustrie du restaurant sont 
aussi fiers que moi de nos 
antécedents, de nos servi- 
ces actuels, et des perspec- 
tives d'avenir. 

Pour plaire aux amateurs 
de boules de cristal, je pré- 
dis qu'autant de change- 
ments sont à venir que 
ceux qu'on a VUS au cours 
des dernières années. Ce 
ne sera pas autant dans le 
genre d'établissements, 
mais dans la nature de ce 


Profitez des restaurants... mais surveillez 


quand même votre alimentation! 


[Des conseils excellents 
de notre chroniqueuse 
Mange-Métri] 


L'habitude de prendre 
occasionnellement ou régu- 
lièrement des repas à l'ex- 
térieur est de plus en plus 
répandue. 

Voilà qui est très bien! 
Car ça permet un répit mé- 
rité au cuisinier ou à la cui- 
sinièrel On peut alors, jouir, 


n'ayant pas dû consacrer 
tout le temps requis à sa 
préparation conscientieuse, 
n'ayant pas à envisager le 
nettoyage subséquent. 
Pour la nutrition cela 
peut présentés aussi cer- 
tains avantages: on a accès 
à une plus grande variété 
de mets, ce qui peut mener 
à un meilleur équilibre des 


$'beaucoup plus dui repas, 


divers composants d'une 
saine alimentation. Je pen- 
se par exemple aux fruits 
de mers, source excellente 
de protéines de qualité sans 
le même contenu gras que 
plusieurs viandes. qu'on 
sert à plusieurs endroits 
mais qu'on n'a pas souvent 
le temps et l'expertise 
d'apprêter convenablement 
à la maison. On peut aussi 
ÉSGompagners 
incomparable de plusieurs 
vitamines. On ne peut pas 
toujours, chez soi, y inclure 
la même varieté qu'on peut 
trouver, par exemple, aux 
excellents comptoirs de sa- 
lades dans plusieurs res- 
taurants. 

Par contre, cette bonne 
alimentation en restaurant 
ne va pas de soi, il faut faire 


pagner chaque repas. 
d'une salade, autre source 


des choix judicieux et résis- 
ter à certaines tentations: 

Eviter de prendre trop de 
mets frits qu'on offre en 
trop grande quantité ici, là 
et partout. |Is ont toujours 
un contenu élevé de grais- 
se. 

Rechercher autant -que 
possible les légumes frais, 
Beaucoup de restaurants 
n'utilisent que ceux en 
boite. 


prendre beaucoup de pain 
qu'on nous offre souvent en 
beaucoup trop grandes 
quantités, et s'en tenir aux 
sortes qui comportent les 
meilleurs avantages nutri- 
tifs. 

Se rappeler que certaines 
consommations avant les 
repas aussi bonnes soient- 
elles, contiennent énormé- 


Agir selon le bon sens... 


(Le Rempart) Les nouvelles 
tendances de comporte- 
ment social font que les res- 
taurants ne sont plus des 
endroits où les serveuses et 
les serveurs sont les escla- 
ves muets du client, où la 
femme doit trainer à la 
queue de l'homme qu'elle 
accompagne et où les en- 
fants sont rarement bien- 
venus. 

Certaines ‘‘règles d'éti- 
quette’', anciennes, et fort 
artificielles d'ailleurs, sont 
donc à oublier; et on peut 
se fier au bon sens pour 
güider sa conduite. 

Si l'on a le droit de s'at- 
tendre à une grande poli- 
tesse de la part de la ser- 
veuse (ou du serveur), elle 
aussi a droit à la nôtre: lui 


parler gentiment, l'attirer à 
notre table avec discrétion 
plutôt que par un ‘cri’, ne 
pas lui en vouloir à elle 
pour les imperfections de 
l'endroit dont elle n'est pas 
responsable, lui faire les 
compliments qu'elle méri- 
te. 


Certains disent que les 
restaurants devraient ban- 
nir les pourboires. || nous 
semble que non. D'une 
part, cela n'amènerait pas 
d'économie dans le coût d'y 
prendre un repas car il fau- 
Voir ‘‘Agir selon le bon 
sens...’ à la page 11 


Salle à manger au 
Centre Canadien 
Français 


2418 ave Central 


Windsor, Ont. 


ouvert de 12h00 à 15h00 
et de 17h00 à 21h00 
du lundi au samedi 


‘Notre salle est licenciée 
par le L.C.B.0.° 


Meilleurs Voeux 


de 
CRESCENT BOWLING 


LANES 


871 rue Ottawa 


Windsor, Ontario 
252-6841 


ST M SR  PTATR TRT 
Résister äla tentation de Enfin 


ment de calories. Rempla- 
cer, par exemple, un marti- 
nipar un vin blanc qui en 
contient beaucoup moins. 

Limiter aussi les sauces, 
aussi délicieuses et variées 
soient elles, pour les 
mêmes raisons. 

Prendre les desserts avec 
modération, se rappelant, 
si cela aide à la motivation, 
qu'ils ajoutent considéra- 
bleme AUX {o] idu 

; ne pas 


obligé de tout finir ce qu'on 


trouve sur l'assiette, sous 
prétexte de ne pas déplaire 
au restaurateur où de ne 
pas gaspiller. C'est encore 
plus gaspiller que de nuire 
à sa santé! 

En somme, profitez des 
restaurants et des endroits 
de service alimentaire rapi- 
de... mais soyez exigeants 
à leur égard: c’est leur dé- 
sir de bien vous servir et 
c'est votre santé qui est en 
jeu! 


Mange-Métri 


qu'on mangera. Les con- 
sommateurs en général 
sont devenus beaucoup 
plus éveillés et sophisti- 
qués, ce qui est bien car ça 
assurera que l'industrie se- 
ra sensibles à leurs préoc- 
cupations. La conscience 
des valeurs nutritives de 
nos clients amènera des 
changements à la prépara- 
tion de la nourriture que 
nous servons. Le coût élevé 
de la viande rouge, si à la 
mode en Amérique du 


Nord, nous fera manger 
plus de légumes, par 
exemple de mets orien- 
taux, et quoi redire à cela? 
Qui sait si je ne prédis pas 
correctement les nouvelles 
tendances? 


(Traduction: Le Rempart) 


Kurt Deeg, 


Président de l'Association 
canadienne des 
restaurateurs 


Les touristes qui 
viennent manger 


chez nous 


Quand on m'a demandé de rediger cet article, j'ai com- 
mencé à penser aux plusieurs façons de décrire la variété 
superbe de mets spécialisés délicieux et appétissants 
qu'offrent les plus de 310 restaurants et salles à manger à 
Windsor et dans le comté d'Essex et, à vrai dire, ça prenait 
beaucoup de temps de décider quoi inclure ou laisser de 
côté. Cependant j'ai fini par me rendre compte que même 
si je fais de l’embonpoint et que je prends tous mes repas 
au restaurant et que je me vante de manger avec discerne- 
ment, je devrais m'en tenir à un sujet que je connais bien:® 
Pas que je n'aimerais pas un de ces jours écrire au sujet 
des délices épicuriens fantastiques qu'on prépare dans 


as |. C Ne om un au TA Re Panr 'Qur. 
j EL unauté des dépens 


se sentir. 


momentislimpact sur 


PTE les touristes es 


un sujet que je connais et qui touche tous les résidents du 


J. David Butler 
Directeur général 
Bureau du Tourisme 


et des Conventions 
de Windsor et du 
comté d’Essex. 


Voir ‘‘Les touristes’ à la pagei1 


Ouvert sept jours 
par semaine 
pour vous servir 


VINS DE QUALITE, 


MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE. 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 
\L'AUBERGE RICHELIEU: 


:430 rue Ouellette 


Richeteu 


TNgA 182 


Windsor, Ontario 


253-7281 


PRE 
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Ligue de quilles Les Joyeux Troubadours de l'Association francophone des Sports de 
Windsor —Essex 


Classement en date du 2 


mars 
Equipes 

Arno Construction 45 
Mc Graw's House of 
Precision 40 
The New Look 39 
Rénald Paquin 39 
Happy Days Leisure 

Trailer 38 
Centre Canadien 

Français 38 


À Color Your World 37 
> Paquette & Fils! 42 
Construction 38 
Ivan's Collision 36 
Club Alouette 35 
Leisure Trailer Sales 34 
Reid's Trophy 32 
Electrolux 26 
DeRush Collision 25 
Hovwitt Battery 22 
Crescent Bowling 22 

Raymond Houde Decora- 
teur Interieur 14 
Caisse Populaire 12 


Fleur de Lys 


Classement en date du 2 
mars 


Equipes 
Les Geais Bleus 29 
Les Martiens 27 
Centre Canadien 
Français 25 
Les Inconnus SA223 
Les Champignons 22 
Les Coqueluches 21 
Les Splits 21 
Spiro 21 
Les Marins 19 
Hair & Company 19 
Rénald Paquin 19 
Les Teddy Bears 18 
Rigollo 18 
Les Joyeux Troubadours 18 
Les Alouettes 18 
Les Abatteurs 18 
Zuliani Glass 17 
Les Malchanceux 16 
_Les Pirates. 6; 
Mission Impossible 16 
Les Chanceux 15 
Les Joyeux Copains 15 
Les Aces 15 
Les Lourdeaux 14 
Les Misérables 13 
Paquette Window 13 
Les Demi-Lunes 12 
Les T-Birds 6. 


Plus haut simple: 


Entrepreneurs 


1139, rue Ouellette 


L.P. Roofing 


Couvertures plattes 
-Bardeaux d'asphaite 
-Revêtements aluminum 


-Dalles à eau 


“Réparations générales 


728-1061 


Bureau 
253-5715 


JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 


Windsor 


Hommes 

Rénald Huot 225 
Paul Poulin 212 
Omer Renaud 211 
Femmes 

Mabel Verpaelst 179 
Aline Boily 176 
Nicole Peltier 174 
Equipes 

Hair & Company 789 
Mission Impossible 778 
Les Geais Bleus 773 
Plus haut triple: 

Hommes 

Omer Renaud 565 
Mario Girard 541 
Marcel Scrive 536 


Femmes à 2 Éiah 
BED ARMAES TA TD CE 


Yvette Nadeau 510 
Mabel Verpaelst -497 
Carmen Siroux 496 
Equipes 

Les Champignons 2258 
Centre Canadien 

Français 2246 
Les Geais Bleus 2216 


de Pompes Funèbres 


253-5225 


Tél.: 948-6788 


que causent les incendies. 


CENTRE D'ARMOIRE DE 
CUISINE MG 


3163 est, chemin Técumseh 
Windsor, Ontario 


EVALUATION GRATUITE 


Il en coûte de plus en plus cher pour remplacer les pertes 


3 


Plus haut simple: 

Hommes 

Rhéal St. Louis 212 
Dominic Grondin 201 
Ernest Duguay 195 
Femmes 

Alice Girard 201 
Georgette Moïse 191. 
Raymonde Godin 179 


Classement en date du 1er 
mars 


Division Mineurs: 


Eaton Yale 2 
Belle River Jets 


_ 


Gauthier Roofing 4 
Tilbury Fire Department 0© 
Division Femmes: 
Thompson Sports 1 
Merrifield 0 
le 2mars 

Merrifield 2 
Les Canadiennes 1 


Division Hommes: 


le 1er mars 


Equipes 

Arno Construction 788 
Centre Canadien 

Français 779 
Raymond Houde Decora- 
teur Interieur 764 
Plus haut triple: 

Hommes 

Omer Girard 552 
Rhéal St. Louis 535 


Ballon 


Renaud Brothers 4 
Belle River Jets 3 
le 1er mars 

Gauthier Roofing 9 
Eaton Yale 3 
le 2 mars 

Thompson Sports ou? 
Hunter H.M.C.S. (e) 
le 2 mars 

Tilbury Bull Dogs 4 
Ben Murray 2 


La partie régulière du di- 
manche 24 février n'a pu 
être complété faute de 
temps, même en période 
supplémentaire. Elle a été 
terminée dimanche le 2 


Ligue de Ballon sur grace de : 


l'Association francophone 


des Sports de Windsor-Essex 


Joutes semi-finales: 2 dans 


Division Enfants: le er 
mars : 

Royal Arcanum 3 
R.B-'s Sport Shop 0 


Reid's Trophy Centre 3 
Pelchat Diamond Drilling 2 
Division Femmes: le 2 mars 


Thompson Sports Centre a 
remporté sa deuxième vic- 
toire contre Caisse Popu- 
laire 1 — 0. 

Electrolux a remporté la 
partie jouée contre Metro 
Windsor Bedding, diman- 


Distributeur 
des armoires 
GREGG 


Soyez sûrs d’être bien assurés 


responsabilité complète 


807 est, rue Elliott 
Windsor, Ontario N9A3s7 


Louis J. Bézaire 


Assurance feu - vol - auto 


‘Résidence 


256-4883 


che soir, 1 — 0. Chaque 
équipe a gagné une partie. 


Division Hommes: le 2 
mars 


EM: Leclair a remporté la 
partie jouée contre Emery- 
ville Auto, Body & Paint, 
dimanche soir, 1 — 0. Cha- 


que équipes a gagné une 


partie. 


Don's Kitchen Centre a 
remporté sa deuxième vic- 
toire contre Village Inn de 
Leamington 5 — 2. 


Prochaines partie pour dé- 
terminer les finalistes: 


Division Hommes: le 9 
mars 

E.M: Leclair vs Emeryville 
Auto, Body & Paint à 19h00 


Division Femmes: le 9 mars 
Metro Windsor Beddy vs 
Electrolux à 20h00 


ÿw PL 


PLUMB'S B 
SHELL 
SERVICE 

Mécaniciens 


brevetés 


Angle Técumseh 
et Central 
945-3440 


CHARGE 


ouvert 
24h 
par jour 


Germain Roy 529 
Femmes 

Georgette Moïse 511 
Raymonde Godin 493 
Alice Girard 485 
Equipes 

Centre Canadien 

Français 2202 
Color: Your World 2198 
Arno Construction 2173 


Plus haute moyenne: 
Hommes 

Gilles Chiasson 
Alfred Duguay 
Jean-Marie Mallet 
Femmes 

Françoise Grondin 


Madeleine Guignard 
Christine Muscedere 


Balai Essex—Kent 


mars pour donner la vic- 
toire à Ben Murray 5 contre 


Tournoi des écoles du 


Tilbury Bull Dogs 4. 


166 
160 
158 


148 
144 
142 


comté d'Essex et de 


Windsor 


Victoire de l’équipe de ballon-volant [7e - 8e année] de 


l'école Ste-Thérèse de Windsor lors du tournoi tenu à 
L'Essor, samedi le 23 février. Entraîneur: M. Richard Poi- 
rier. 1ère rangée de gauche à droite: Paul Simard, Daniel 
Martineau, Steve Ward et Donald Malo. 2e rangée de gau- 
che à droite: Mark Sarafin, Gilles Beaudin, Richard Rou- 
leau, Denis Moïse, capitaine, Paul Tellier et David Cun- 
ningham. Absent: David Martins. 


[Photo Richard Poirier] 


1465 rue Ottawa 
Windsor, Ontario 


BRUNSWICK 
Gnce 845 


Votre facteur a l’air 
en bonne santé? 
Faites comme lui... 


Pour tous vos besoins d'équipement sportif 


Thomson SPORTS CENTRE 


258-4464 
258-4465 


Nous vendons les tables de billard 


Accessoires 


ÿ 


PaRNOPaTIONn DE 


Marchez. Dès aujourd'hui. 


LA FÉDÉRATION DES FEMMES 
CANADIENNES-FRANÇAISES 


Administration nationale 


1, rue Nicholas, pièce 1404 
Ottawa, Ontario KIN 7B6 
Tél.: (613) 563-0311 


Exécutif national 


Présidente nationale 
Gisèle Richer — Rockland 


Présidente sortant de charge 
Jacqueline Martin — Ottawa 


Vice-présidentes nationales 
Mignonne Bélanger — Timmins 
Jacqueline Collette — Moncton 
Anita Emond — Ottawa 
Gilberte Gilbert — Oshawa 
Thérèse Laplante — Cold Lake 
Claire Latour — Ottawa 
Marie-Aimée Proulx — Ottawa 

Madeleine Riordan — Ottawa 


Laura Sabourin— Cornwall 
Carmel Taïllefer — Hull 


Trésorièrenationale 
Eva Bouchard —Ottawa 


Secrétaire nationale 
Huguette Larose — Vanier 


Nos régions 


Ouest : 
Alberta 
Saskatchewan nord 
Saskatchewan sud 


Ontario : 
Cornwall 
Ottawa-Vanier 
Pembroke 
North Bay 
Rockland 
Sudbury 
Timmins 
Toronto 
Windsor 


Québec: 
Ouest du Québec 


Nos affiliées 


La Fédération des Dames d'Acadie (N.-B.) 
L'Association des fermières d'Ontario 
Ligue des femmes catholiques (Manitoba) 
UNIFARM (Alberta) 
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La Fédération des femmes canadiennes-françaises 


1980 


La F.F.C.F., c'est quoi?? Au moment de sa 
fondation elle s'occupait principalement 
d'oeuvres. de bienfaisance et patriotiques de 
toutes espèces, en plus d’instituer des cours de 
toutes sortes et de subventionner les éta- 
blissements d'éducation française. 


De nos jours, si vous parcourez le pays, les 
réponses pourront varier et ça, dépendant de la 
diversité des préoccupations locales et 
régionales. Comment concilier en quelques lignes 
toutes ces années d’histoire? Caractérisé par le 
bénévolat traditionnel, l'organisme a subi les con- 
trecoups de l’évolution sociale, que ce soit dans 
les attitudes, les besoins, les motivations ou les 
implications. Etant d'avis que l'action volontaire 
est le civisme vécu, celui des gens qui acceptent 
de façonner leur communauté ou leur pays et 
décident d'agir en conséquence, la Fédération est 
entrée depuis quelques années dans le dur pro- 
cessus de l’autoévaluation, de la redéfinition et de 
la réorientation. Vous trouverez donc, ci-après, 
quelques réflexions sur la F.F.C.F. d'aujourd'hui 
et celle des années 80. 


Etant la seule association nationale qui 
regroupe les femmes francophones hors Québec, 
elle est une force de frappe qui peut surtout exiger 
que les gouvernements répondent aux problèmes 
de la situation de la femme et que ces mêmes fem- 
mes soient reconnues comme citoyennes à part 
entière. De là la nécessité de nous regrouper afin 
d’être plus fortes. 1980 exigera de la part des fem- 
mes francophones des actions énergiques et con- 
certées pour faire progresser le respect de leurs 
droits et de leurs aspirations. 1980 sera donc un 
point tournant pour la F.F.C.F.... parce que les 
statistiques prouvent que 40 pour cent des fem- 
mes composent la force de travail au Canada, 


ma mais queseulementipour cent font partie de ) 
seils d'administration; parce queles révolutions 


politiques se succèdent à un rythme effarant et 
que les innovations technologiques (ordinateur, 
four à micro-ondes, bébé-éprouvettes, etc.) ne 
cessent d’envahir nos vies quotidiennes; parce 
que le triangle mère-épouse-maîtresse de maison 
est changé à tout jamais; parce que la contracep- 
tion, la longévité et la pauvreté sont tous des faits 
féminins. 


C’est devant de telles injustices que le 
bénévolat peut devenir un outil d’implication 
sociale très valable dans un monde marqué par 
l’aliénation des citoyens et citoyennes, plus par- 
ticulièrement à l'égard des femmes au pouvoir. 


Dans la perspective des années 80, la 
F.K.C-F. serait un CARREFOUR où toute femme 
francophone pourrait: se renseigner, se former, 
s'enrichir personnellement, partager ses ex- 
périences vécues, échanger et perfectionner ses 
idées, se grouper avec d’autres pour plus de 
solidarité et une plus grande force de frappe, par- 
ticiper aux décisions de sa communauté, dévelop- 
per les communautés francophones, militer sur 
deux plans: femme et francophonie, etc... 


Dans cette même optique, la F.F.C.F. reflé- 
tera une très grande flexibilité afin que toutes 
puissent y trouver ce qu’elles cherchent en tant 
que femmes et francophones. Il est donc évident 
que la FEMME est une ressource à la F.F.C.F., et 
la F.F.C.F. uneressource pour la FEMME. 


La F.F.C.F. est le centre de ressource où la 
femme francophone de tout âge trouvera: une 
oreille attentive et compréhensive, des docu- 
ments et des renseignements de toutes sortes, des 
femmes prêtes à donner quelques heures de leur 
temps à des femmes seules ou dans le besoin, des 
méthodes de travail, une place en tant que per- 
sonne autant qu'en qualité de membre d’une col- 
lectivité définie. 


Enfin, le défi de la nouvelle décennie ne serait 
rien de plus que de nous doter d’un organisme na- 
tional qui regroupe les femmes et les représente 
adéquatement. L'heure est venue de décider par 
et pour nous-mêmes en tant que femmes, carilest 


la femme et la F.F.C.F. 


souvent dangereux que d’autres décident pour 
nous. 


Pourquoi ne pas décider pour nous? Nous 
pouvons le faire . . . ne sommes-nous pas en nom- 
bre majoritaire, tant dans le monde qu'au 
Canada? Nous formons 51% de la population mon- 
diale — cessons d’agir en minoritaire. Prenons 
notre place. Nous n'avons rien à perdre et tout à 
gagner! 


Des milliers de femmes, quotidiennement, 
silencieusement et dans l'ombre se sont avérées 
les véritables piliers de nos communautés. Bien 
sûr, en prenant notre place, dans nos milieux 
respectifs, nous participerons à bâtir des com- 
munautés francophones dynamiques et unies qui 
respecteront l'apport de la femme dans la société. 


Je pourrais continuer longtemps à énumérer 
les raisons d’être d'une Fédération de femmes 
francophones, mais devant les faits que j'ai ex- 
posés, je veux vous exprimer une réaction bien 
personnelle. 


Je veux réagir et je veux contrôler mon destin 
personnel. 


Gisèle Richer, Présidente nationale 


C’est un appel à la solidarité entre femmes 
que je vous lance. 


C’est un défi à l’action commune pour améli- 
orer notre sort en tant que femme. 


Cette action commune, c'est vous qui pouvez 
en décider, car le champ d’action est grand et les 
intérêts variés. A vous de faire l'inventaire des 
besoins et des intérêts, et j'en cite quelques-uns: 
fonds de pension pour la femme qui est toujours 
demeurée au foyer, centres d'accueil pour per- 
sonnes âgées, centres de dépannage, droits 
linguistiques, droits dans le système d'éducation, 
CIC 


Cette action commune est réalisable par la 
voie de la F.F.C.F., puisque la force du mouve- 
ment réside dans sa facilité d'adaptation au 
milieu et à l'urgence du moment. 


L'important n’est pas tellement d’être pour 
ou contre notre société, mais de ne pas y être in- 
différente; l'important, c’est de la façonner et non 
de la subir. Finalement, l'important c'est d'ac- 
cepter les faits qu’on ne peut pas changer, et de 
changer les faits qu’on ne veut pas accepter. 


Gisèle Richer 
Présidente nationale 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État 
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Le bénévolat vu par... 
des bénévoles 


Le bénévolat est presque entièrement affaire 
de femmes. Pourquoi? Sûrement parce qu'elles 
ont plus de temps. Mais aussi pour une autre 
raison: c’est qu'elles sont plus portées à faire 
quelque chose gratuitement sans salaire en 
retour. Les femmes n'ont pas encore pris 
l'habitude de monnayer leur temps et leurtravail, 
même celles qui ont un emploi à l'extérieur. Est- 
ce une qualité ou une lacune? (Rockland, On- 
tario) 

Les femmes n’ont pas encore réalisé la valeur 
marchande de tout ce qu’elles font gratuitement 
pour leur famille et pour la société. Elles n’ont 
pas pris conscience que leur travail bénévole 
représente quelque chose d’énorme dans le 
revenu national. S'il fallait que les gouver- 
nements, les institutions publiques ou privées 
(hôpitaux, maisons pour vieillards, etc.) paient 
pour tous les services rendus par les bénévoles, 
leurs budgets seraient souvent défoncés. C'est 
donc dire qu'il y a quelqu'un qui profite, qui tire 
profit du bénévolat, qui fait des économies sur le 
dos des bénévoles, sur le travail gratuit des fem- 
mes. Est-ce que les gouvernements et les institu- 
tions publiques ou privées sont conscients de cet 
état de fait? (Rockland, Ontario) 


M'engager socialement et bénévolement dans 
ma communauté répond à mes besoins de vivre 
chrétiennement en relation avec les’'autres. (Tim- 

. mins, Ontario) 


| Le bénévolat, comme tel, n’est pas assez 
. valorisé dans notre société et par conséquent des 

milliers defemmes, quiont développé des talents, 
des connaissances ou‘des expertises dans certains 
domaines, ne sont reconnues ni par la société, ni 
par elles-mêmes. (Manitoba) 


Le bénévolat, c'est communiquer nos idées en 
risquant la critique; c’est parler pour ceux quine 
le peuvent pas; c’est accepter des responsabilités 
compatibles à nos capacités et à notre disponibi- 


lité; c'estaccepter noslimites. (Ottawa, Ontario) 


Si les volontaires recherchent plutôt les hon- 
neurs, le bénévolat perd de sa valeur. Non, ce 
genre de bénévolat ne tourne pas rond — seul le 
bénévolat qui donne sans exiger en retour est 
valable à mes yeux. (Edmonton, Alberta) 


Le bénévolat c'est savoir partager les dons 
que Dieu nous a donnés pour les mettre au service 
des autres. Le bénévolat est très revalorisant et 
enrichissant. Il redonne à de nombreuses person- 
nes un sens à leur vie, en se sentant utiles. Ilouvre 
la porte à de nouveaux amis, de nouveaux in- 
térêts, des nouvelles connaissances, Car une per- 
sonne apprend toujours en travaillant pour et 
avec les autres. (Manitoba) 

L'idéal serait que les expériences acquises 
par la bénévole servent de crédibilité au cas où 
elle veuille solliciter un poste rémunéré. (Al- 
berta) 


Où sm mn Jumelles ? 
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Parler en général de la femme francophone 
en milieu minoritaire est une tâche difficile, 
parce que mes observations et ma collaboration 
en ce milieu depuis une dizaine d'années me 
permettent de saisir combienles réalités, malgré 
leur ressemblance, sont différentes d’une région à 
l’autre et même d’une année à l’autre. Je risque 
quand même, à titre personnel, d'avancer quel- 
ques constatations et interrogations en comptant 
sur la bonne foi des lectrices et lecteurs. 


Tout d’abord, il importe de rappeler certaines 
réalités qui attirent notre attention sur l'histoire 
et les changements que nous vivons: 1: Il faut 
admettre qu’au plan international la femme n’a 
pas eu la place qui lui revient aux niveaux 
économique, social, politique, etc., constatation 
qui n’est pas le fruit de l'imagination de quelques 
illuminées: 2. Au Canada, la femme a été recon- 
nue légalement comme une “personne” en 1929, 
soit depuis 50 ans; 3. La femme n’a pas eu sa 
place auparavant, mais si maintenant elle ne l’a 
pas, serait-ce parce qu’elle ne la prend pas: 4. On 
appelle “féministes’” les femmes qui font l'option 
de travailler pour elles-mêmes et pour toutes les 
femmes, en corrigeant toute discrimination pour 
bâtir une nouvelle société. 


D'après cette situation générale, comment se 
situe la femme francophone en milieu 
minoritaire? Le fait d’être francophone en milieu 
minoritaire peut-il changer la vérité ou la face des 
choses pour la femme? Doit-elle s'occuper vrai- 
ment de ses affaires? Est-elle exemptée de s’en 
occuper! 


Y a-t-il deux choix à faire? Peuvent-ils être 
vécus en même temps? Si oui, comment travailler 
à l'équilibre de notre société pour aujourd'hui et 
demain? 


En:général, la femme francophone en milieu 


+ minoritaire estconsciente .de son. héritage 


culturel et consent à travailler sérieusement à la 
“survie francophone”. Dans ce contexte il est 
facile de constater: le potentiel des femmes, 
l'énergie et la persévérance investies pour une 
telle cause, que ce soit dans des associations 
culturelles, économiques (caisses populaires), en 
milieu scolaire, dans des services com- 
munautaires, des activités locales annuelles, etc: 


Toutefois nous devons prendre conscience 
que, malgré leur intelligence et leur disponibilité, 
les femmes semblent demeurer dans une position 


Personnellement, le partage m’a permis d’a- 
jouter de la vie à mes années, plutôt que des 
années à ma vie . . . Il commande une recon- 
naissance officielle de la part des gouvernements 
et des associations qui en dépendent. (Ottawa, 
Ontario) 


Faire du bénévolat me fait apprécier ma vie, 
ses bons et mauvais côtés. Ça me sort de ma 
petite personne, c'est là l’occasion d'apprécier 
ma chance tout en me tournant vers les autres. 
Mon estime de moi est haussée par le bénévolat. 
(Ottawa, Ontario) 


(Suite à la page suivante) 


Dilemne: femme ou femme francophone? 
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inchangée, quasi inchangeable. Nul doute quant à 
l'utilité de leurs services. Mais sans dépasser ce 
stade de ‘‘l’usure” des énergies et sans obtenir de 
changement marquant, c’est-à-dire définitif ou 
stable par rapport au fait francophone, doivent- 
elles toujours recommencer pour continuer le 
même sauvetage? Hors une telle situation, faut-il 
conclure que les femmes francophones ne pour- 
ront jamais s'occuper de leurs affaires en tant 
que femmes? Comme si le premier choix, celui de 
s'occuper des affaires francophones, excluait 
toute évolution et empéchait d'inclure un second 
choix, celui de travailler en tant que femme pour 
les femmes. La question mérite réflexion. 


En reliant ces deux choix, pourraient-elles dé- 
finir des enjeux de façon différente? Pourraient- 
elles franchir des étapes plus significatives? Car 
il y a des organisations locales et régionales où la 
femme francophone pourrait exercer ces deux 
choix qui vont ensemble et où, de plus, elle pour- 
rait prendre information et formation (deux be- 
soins fondamentaux). 


Encore faut-il adhérer à une organisation, un 
projet, une activité, et y participer. Adhérer et 
participer : voilà deux réalités que chaque femme 
doit décider de vivre; autrement, elle demeure 
face à un vide, à son impuissance. 


Ceci n’est pas plus facile à écrire que la déci- 
sion n’est facile à prendre, car je sais combien 
une autre facette de la situation, celle d’être en 
milieu minoritaire, ne facilite pas les choses: 
d'une part, devoir tout soutenir finit par sur- 
charger et parfois écrase; d'autre part, la PEUR 
existe à chaque étape à franchir, et cette PEUR 
doit être constamment démasquée pour libérer 
les énergies et avancer. Si avant 1980 la femme 
francophone n'a pas eu sa place en milieu 
minoritaire comme ailleurs, il lui faut la prendre. 
La consigne est la même pour toutes. 


de L 


Pour celailn'y a pas de recettes. Les moyens | 
d'yarriversetrouvent dans la réflexion et la déci- 
sion personnelles et en groupe. 


Ceci'est dit sans oublier deux problèmes ma- 
jeurs, qui existent dans toutes les régions du pays, 
l'isolement de plusieurs et la pauvreté d’un grand 
nombre, car des femmes francophones se retrou- 
vent dans les emplois les moins bien rémunérés. 


L'élite ou les intellectuels en tête de file mas- 
quent parfois cette réalité, avec bonne intention, 
pour éviter un jugement de valeur... mais ils et 
elles empêchent de cette façon de prendre le 
taureau par les cornes. On sait si bien qu’un pro- 
blème identifié permet de trouver des solutions! 
Alors pourquoi ne pas se dire la vérité? 


Il est évident dans cette situation, comme en 
d’autres, que le regroupement des énergies, une 
planification des activités où les choix relieraient 
les deux objectifs ‘être francophone” et “être 
femme”, dans le but de travailler à l’intérieur 
d'une stratégie précise, permettraient une 
meilleure “respiration” à chacune et appor- 
teraient un équilibre (jamais stable) pour les 
femmes d’aujourd’hui et de demain. 


Hortense Roy 
Consultante en éducation communautaire 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État 


Le Rempart, 5 mars 1980 - p.9 


La femme et la politique 


“Quand j'invite les femmes à faire de 


la politique, je leur dis que si elles ont 


peur de faire de la politique, il faut savoir 
que la politique a peur d'elles..." 


Lise Payette 
Actualité — juillet 1979 


S’engager politiquement, et même oser vou- 
loir partager le pouvoir, voilà des actions qui sont 
encore loin d’être envisagées par la majorité des 
femmes. Pourquoi avoir peur? Est-ce parce que 
l’on n’a pas réussi à simplifier toute cette notion 
qui, à travers des siècles, est demeurée quasi- 
incomprise pour la majorité d’entre nous? 


La réponse n'est-elle pas, premièrement et 
avant tout, dans l’apprivoisement de nos peurs 
face au pouvoir (peur d’être incompétente, peur 
d’être ridiculisée . . ., peur d’être seule), l’éduca- 
tion que nous avons reçue ayant contribué à en- 
tretenir le mythe de la POLITIQUE (au majus- 
cule). Cette politique qui se résume par un vote 
sollicité une fois tous les quatre ans! 


Mais que dire de la politique (au minuscule), 
celle qui petit à petit transforme notre société. Un 
pouvoir qui nous appartient, que l’on connaît, que 
l’on fabrique au gré et suivant l’évolution de nos 
besoins. Dans notre contexte de femmes franco- 
phones vivant en milieux minoritaires, ce pouvoir 
ne revêt-il pas une importance toute particulière 
pour le développement de nos communautés et un 
attrait extraordinaire et spécial pour les femmes 
qui les habitent: le pouvoir d'initiative c’est avant 
tout participer d’égal à égal à refaire les bases 
fondamentales d’un pays qui ne nous appartient 
presque plus. 


"Utiliser son pouvoir d'initiative — chez nous 


— dans notre milieu, présuppose d’abord une 
volonté de s’informer. Ceci constitue la première 


m“étapesvers une prisedeconsciencerconduisant =» 


vers l’action. Exemple: connaître le fonctionne- 


— ment de l'administration municipale soulève la 


curiosité et invite presque inévitablement à 
remettre en question des façons de faire et d’agir 
souvent dépassées et qui freinent le plein dévelop- 
pement des citoyens et citoyennes du milieu. 


Mais comment faire le pas entre la pensée et 
l’action? I n’est pas tout de savoir. Combien d'en- 
tre nous sommes pris(es) au piège d’être cons- 
cients(es) d’une situation et de ne plus savoir où 
aller nicomment faire? La réponse ne se trouve-t- 
elle pas d’abord et avant tout dans le fait de se 
donner la permission et de ne plus attendre que 
celle-ci vienne d’ailleurs? “Se donner la permis- 
sion”’ de rêver, d'imaginer les choses autrement. 
Une fois la permission donnée, rien ne peut en- 
traver notre démarche vers un pouvoir politique 
compris et partagé par toutes et tous. 


Ginette D. Sabourin 


Charlotte Whitton, la première mairesse du 
Canada, a dit: ‘‘En politique, une femme doit 
travailler deux fois plus qu'un homme. Heureuse- 
ment, ce n’est pas difficile.” 


Quelques opinions sur le rêle 
de la femme dans l'Eglise 


Pour bien oeuvrer dans l'Eglise, la femme 
doit être convaincue de ses principes religieux et 
les vivre. 


La prière est essentielle mais la femme doit 
connaître la signification des mots récités. Par la 
suite, elle pourra jouer un rôle important dans la 
communauté paroissiale. 


La femme dans l'Eglise c’est: 


— Une personne consciente des dons et des talents 
reçus du Seigneur. 


— Une personne de foi en relation d'amour avec 
son Dieu et ses frères et soeurs. 


— Une personne heureuse et ouverte à la vie et 
aux besoins du peuple de Dieu qui est l'Eglise. 


— Une personne qui, à l'écoute de ses frères et 


La femme battue au Canada: 
un cercle vicieux 


Chaque. année, une.Canadienne.sur dix est 
battue, qu’elle soit mariée ou qu’elle vive en union 
de fait. 


Il est rare que les femmes battues le soient 
une seule fois: le tiers des femmes sur lesquelles 
portait notre enquête étaient battues chaque jour 
ou chaque semaine. C’est une pratique courante 
dans toutes les couches sociales, et qui se re- 
trouve dans les régions rurales comme dans les 
grands centres urbains. [1 provoque souvent des 
blessures graves, des fausses couches, une inva- 
lidité permanente, voire même la mort. 

Ne pouvant.aller nulle,part.et n'ayant per. 
‘sonne à qui se confier, la femme est forcée de se 
faire complice et de taire le crime: c’est un cercle 
vicieux. 

Environ la moitié de la population féminine 
n’a pas facilement accès à une maison de transi- 
tion ou à une auberge qui accueille les femmes 
battues. 


LA FEMME BATTUE AU CANADA: 


UN CERCLE VICIEUX 
Linda MacLeod 
Assistée de 
Andrée Cadieux 
janvier 1980 
Préparé pour le 
Conseil consultatif canadien 
de la situation de la femme 


C.P. 1541, Succursale B 
Ottawa (Ontario) 
KiP5R5 


On peut obtenir un exemplaire du rapport La 
femme battue au Canada: un cercle vicieux, au 
prix de $2.95, dans tous les centres de publication 
du gouvernement canadien et dans les librairies 
autorisées. 


mire 
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soeurs, veut bâtir avec eux un royaurne de justice 
et de paix. Pour ce faire, elle s'engage à donner, à 
aimer, à servir comme Jésus, privilégiant les 
jeunes, les pauvres et les opprimés. 


Pour moi, la femme dans l'Eglise est une 
porteuse d'espérance et une messagère de joie. 


De plus en plus je prends conscience, comme 
femme, que l'Eglise n’est pas une institution ou 
un ensemble de lois rigides, mais bien . . . des 
frères et des soeurs formant une communauté 
chrétienne qui dans la foi sont à la recherche de 
valeurs spirituelles; ils ont soif de paix, de justice 
et d'amour et tentent de les vivre dans un monde 
bouleversé. 


Le rôle de la femme dans l'Eglise est pour 
moi celui que doit jouer tout être humain, C’est 
d’abord de vivre radicalement sa foi. Ensuite, 
c’est de choisir l'AMOUR avectout ce que ça com- 
porte, et ceci parfois à coup de pénibles renonce- 
ments. C’est de rencontrer le Christ où Il se 
trouve, c’est-à-dire dans tous ceux dont Il a dit: 
J'avais faim et vous m'avez donné à manger, etc. 


Sainte Thérèse d’Avila, Sainte Catherine de 
Sienne, La Bienheureuse Marguerite d’Youville, 
Mère Elisabeth Bruyère, Marguerite Bourgeois, 
Jeanne Mance sont d’incomparables témoignages 
de foi et de charité. 


Et, plus récemment, le nom de Mère Thérèse 
de Calcutta, Prix Nobel de la Paix 1979, s’ajoute à 
cette liste de femmes remarquables dans 
l'Eglise, 

La femme a une tâche à remplir au sein de 
l'Eglise, car elle collabore à l'oeuvre de 


Le bénévolat... 
suite de la page précédente 


Même dans notre société affluente, le béné- 
volat a encore sa place. Bien sûr, on abusera tou- 
jours de la générosité des personnes bénévoles, 
mais peu importe, pourvu que le bien se fasse. 
(Alberta) 


C’est un mot qui veut dire ‘‘je veux bien” en 
latin, C’est moi qui décide où, quand, comment je 
vais faire quelque chose qui me plaît, tout en ren- 
dant service aux autres. 


C’ests'occuper de sa famille pendant vingt ou 
trente ans, puis arriver sur le marché du travail 
‘sans expérience reconnue”. (Vanier, Ontario) 


Le bénévolat, c'est travailler pour rien et ça 
coûte cher. (Sudbury, Ontario) 

Le bénévolat, c’est rendre utiles les moments 
libres. (Pembroke, Ontario) 


C’est donner de notre temps, de notre énergie 
pour les autres qui ont besoin, sans attendre rien 
en retour. (Toronto, Ontario) 


Que 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État 


Le travail, une réalité de la vie 


51% des Canadiens en âge de travailler sont des 
femmes. 


47.8% de toutes les femmes travaillent ou cher- 
chent un emploi, comparativement à 37.1% en 
1968. 


38.9% des membres de la population active sont 
des femmes: ce qui représente une augmentation 
de 6% au cours des 10 dernières années. 


1,635,000 femmes sont entrées sur le marché du 
travail depuis 1968, comparativement à 1,296,000 
hommes. 


Gagner sa vie et la donner 


46.3% de toutes les femmes mariées travaillent ou 
cherchent un emploi, comparativement à 26.8% 
en 1966. 

46.9% de tous les couples mariés canadiens sont 
formés de deux conjoints qui travaillent (1976). 
Les épouses qui travaillent contribuent pour en- 
viron un tiers au revenu farnilial (1976). 


624,704 enfants de moins de 7 ans dont la mère 
travaille n’ont pas de place dans les garderies 
accréditées par le gouvernement. 


Sous-employées et sous-payées 


87.1% des femmes membres de la population ac- 
tive ont fait des études de niveau collégial ou 
supérieur, comparativement à 79.6% chez les 
hommes. 


Une infirmière qui a quatorze années de scolarité 
gagne moins qu’un livreur (octobre 1977). 


Pour.chaque-dollar.que gagne un homme; une 


"femme gagne 60 Sous (1975). 


Les femmes doivent travailler plus de 8 jours 
pour toucher le salaire qu’un homme gagne en 5 
jours. 


Une aide infirmière ne gagne que $184 par se- 
maine alors qu’un infirmier non diplômé gagne 
$195 (octobre 1977). 


Une vendeuse sans expérience gagne 39.2% moins 


. qu’un vendeur sans expérience.(octobre 1977). 


1.3% des femmes qui sont à l'emploi dela fonction 
publique fédérale à plein temps gagne au moins 


$25,000, comparativement à 11.7% chez les hom- 
.mes (1977). | : 


Ausommet, les places sont 
prises Las | 


4.9% des femmes qui travaillent occupent des 
postes de gestion et d'administration. 


62,1% des femmes salariées occupent des emplois 
de‘bureau (36.9%), dans la vente (94%) et dans 
les services (16.4%). 


71.6% des travailleurs à temps partiel sont des 
femmes. 


Et ailleurs... il n’en y a pas ! 


9.6% des femmes sont en chômage, comparative- 
ment à 7.6% chez les hommes. 


Le fossé syndical 


27.4% des femmes salariées sont syndiquées com- 
parativement à 41.6% chez les hommes (janvier 
1977) 


68.7% des travailleurs de l’industrie canadienne 
de la bonneterie sont des femmes. Seulement 
15.4% d’entre elles sont syndiquées (janvier 
1977). - 


(Toutes les données ci-dessus se fondent sur les 
statistiques de 1978, sauf indication contraire, et 
ont été préparées par le Conseil consultatif cana- 
dien de la situation de la femme.) 
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Suite de la page 5 

drait majorer les salaires 
des serveuses afin de pré- 
server la qualité du service. 
D'autre part, cette façon 
tangible d'exprimer notre 
appréciation nous assure 
service et il 
convient d'être suffisam- 
ment généreux lorsque 
c'est mérité. 

Par contre, il ne faut pas 
se sentir obligé de laisser 
un pourboire dans le cas 
contraire. 

| ne faut pas non plus 
hésiter de faire des plaintes 
fondées lorsqu'il y a lieu 
surtout lorsque la nourri- 
ture n'est pas bien prépa- 
rée ou ne correspond pas à 
la description qu'on en 
donne dans le menu; on in- 
dique alors à la serveuse 
que ce n'est pas elle qu'on 
tient responsable, mais 
qu'on s'attend à ce qu'elle 
communique nos senti- 
ments. à qui de droit. Les 
propriétaires sérieux sont 
heureux de connaître les 
plaintes légitimes afin d'a- 
méliorer leur service et de 
mieux plaire à leur clien- 
tèle. 

Anciennement, la femme 
cliente indiquait sa com- 
mande à l'homme qu'elle 
accompagnait, qui lui la 
communiquait à la serveu- 
se. || y a là un petit élément 
de charme qui peut conve- 
nir à l'occasion, mais en gé- 
néral, la femme peut elle- 

éme converser avec la 
serveuse. Elle devrait aussi 
pouvoir avoir son invité (ou 
ses.…invités) .à.l'occasion, 
puis demander et payer 


suite de la page 5 


elle-même la facture, sans 
se faire examiner drôle- 
ment! 

Si les enfants, eux, sont 
les bienvenus à plusieurs 
restaurants dont certains 
offrent un menu spécial à 
leur intention, il y en a 
d'autres où leur présence 
convient moins. Il y a donc 
lieu, lorsque c'est en famil- 
le que l'on va prendre un 
repas à l'extérieur, de choi- 
sir un endroit convenable 
où l'on sait d'avance que ça 
convient. 

Si l’on indique aux en- 
fants que de manger au res- 
taurant est un privilège qui 
comporte certaines respon- 
sabilités dont celle de ne 
pas déranger les autres 
clients, on aide à leur édu- 
cation sociale. 

I! faut quand même pré- 
voir leurs besoins, d'abord 
en choisissant l'endroit et 
la nourriture selon ce qui 
leur convient (ce n'est pas 
l'endroit pour faire essayer 
de nouveaux aliments aux 
plus jeunes). Il faut aussi 
reconndître que les jeunes 
ne sont pas de nature à 
jouir de longues conversa- 
tions dont jouissent les 
adultes après le repas. Vaut 
mieux prévoir de quitter 
l'endroit promptement 
avant que les jeunes s'en- 
nuient, aller se divertir en- 
semble ailleurs après le re- 
pas si on est plusieurs fa- 
milles, ou, si une longue vi- 
site est inévitable, apporter 
un livre ou un jouet silen- 
cieux qui divertira le plus 
jeune.pendant.qu'il.doit. ét 
tendre. 


comté d'Essex. Je sais que vous vous demandez ‘‘Com- 
ment les dollars dépensés par les touristes dans un restau- 
rant local peuvent-ils m'intéresser?'" C'est vraiment très 
simple. 

Supposons qu'un résidant de Toledo, Ohio décide de 
venir passer la soirée du samedi à Windsor avec sa femme. 
1! traverse la frontière et stationne près d'un restaurant 
en ville. 1! paie le surveillant du parc de stationnement et 
entre au restaurant où l'hôtesse les accueille, leur indique 
celle qui prendra leurs manteaux, et les amène à leur ta- 
ble, les avisant des mets spéciaux du jour et que le specta- 
cle débutera dans une heure. 

Le serveur, un charmant monsieur d'âge moyen, prend 
leur commande de consommation ainsi que des demandes 
spéciales qu'ils voudraient faire au trio musical qui joue 
discrètement à l'arrière-plan. Plus tard, ils commandent 
leur nourriture, choisissent une bouteille de vin, mangent, 
boivent, et s'installent confortablement pour jouir du spec- 
tacle. Vers une heure, ils sont prêts à retourner à Toledo à 
moins qu'ils ne décident de passer la nuit à Windsor et de 
ne repartir que le lendemain. De toute façon ils ont passé 
une très agréable soirée chez nous. Et les avantages pour 
nous? 

Sans parler de leur nuit à l'h8tel, 22 personnes ont été 
impliquées directement dans leur veillée — 22 citoyens de 
notre communauté dont le gagne-pain dépend directement 
de visiteurs comme nos amis de Toledo: Mais ce n'est pas 
tout, le restaurant achète du combustible pour chauffer, de 
l'éclairage, de l'eau, de la vaiselle, il engage une compa- 
gnie d'entretien, un fournisseur de lingerie, un fournis- 
seur d'uniformes, une compagnie qui lave les fenêtres, il 
achète toute la nourriture nécessaire, de la viande, des lé- 


Coin du jeu 


JOUEZ AVEC NOUS 


Solution à la page 6. 

* 7—Parier. — Du verbe avoir. — Venue au monde. 

8—Outil du cordonnier (pl.). — Dieu de la guerre. 

9=Règle double. = Unique en son genre. — Morceau de 
métal d’une pesanteur déterminée. 

10—Prép. lat. — Sommet, cime. 

11=Troupe, régulière. d'un, Etat. — 
gamme. + 

12-Canton suisse. — Nattera. 


Les Touristes 


gumes, du poisson et du pain de fournisseurs locaux. Tous 
ces gens, à leur tour, achètent des produits et des services 
d'autres fournisseurs locaux. Ce que je dis, c'est que pour 
chaque dollar dépensé dans notre communauté, il y a un 
effet multiplicateur qui nous atteint tous, et ce qui est épa- 
tant au sujet de dollars dépensés ici parles touristes, c'est 
que nous n'avons pas besoin de construire d'écoles: de 
routes, d'églises, de postes de pompiers. Cet argent dé- 
pensé par les touristes est, dans un sens, de l'argent gra- 
tuit, de l'argent qui n'amène pas de fardeau d'impôt addi- 
tionnel par la suite. Pour illustrer davantage l'importance 
du dollar dépensé par les touristes, la Chambre de Com- 
merce des Etats-Unis a récemment comparé la différence 
d'impact économique sur la communauté entre le tourisme 
et l'industrie manufacturière. 


100 Touristes par jour 


Ne c 


100 emplois en 
manufacture 


Augmentation de la popula-Augmentation de la popula- 
lation de 456 lation de 360 

140 nouveaux ménages 100 nouveaux ménages 
$78,000. en revenu d'im- 91 nouveaux élèves 

pôt, assez pour supporter 
156 élèves 

Augmentation de revenu 
personnel de $777,000. 


Augmentation de revenu 
personnel de $410,000. 


Augmentation de dépôts Augmentation de dépôts 
bancaires de $144,000. bancaires de $229,000. 
$1,120,000 de vente au $331,000. de vente au détail 
détail 


7 magasins de plus 
111 emplois connexes 


3 magasins de plus 
65 emplois connexes 
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Me nelle 
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Acclimatation Navigation tout 

âmes nécessaires trac 

antérieurement nécessité traitrise 

arcs trame 
Posséder transfert 

Dames trône! 
Rater trou | 

Essaimer à 

Me entir Vous 

Fidélité servitude 

fugace soucis 

Habituellement SONAANEMENS 

hélas Tenir 
terminaison 

Larve termine 

Macabres Fume 

MArHES tournures 

IMÈLE pod jgi 

DR TL LA ES 


Réponse du no. 


Comme vous le voyez, le tourisme est important. Com- 
ment important aux yeux de propriétaires de restaurants 
locaux? Je l'ai demandé à Tony Gualtieri de ‘‘Geno's'’ et 
‘Tony Baloni's'’ et il a répondu ‘‘Sans le commerce amé- 
ricain vaudrait autant fermer boutiquel!!" Il a ajouté que 
50% — 75% de son commerce est de touristes et qu'il fait 
tout pour l'attirer. 


De toutes mes conversations avec les restaurateurs lo- 
caux il semble que c'est Mike Drakich du Top Hat qui jouit 
du volume de commerce touristique le plus élevé. Au cours 
des années, il a perfectionné sa façon d'attirer le commer- 
ce américain au point que le ‘‘Top Hat!' est une destina- 
tion touristique reconnue, et à cause de cela, nous en profi- 
tons tous: 


Je pourrais vous citer les commentaires des autres com- 
merçants avec qui j'ai parlé, mais il disent tous la même 
chose: ‘‘Enlever le revenu de touristes de mon commerce 
et vous réduisez de 20% à 80% le montant dépensé dans 
mon restaurant." 


J'espère que vous appréciez comme il est important que 
nous continuions à attirer des touristes au comté d'Essex. 
Quand c'est fait correctement et avec persistance, nous en 
sommes tous gagnants, alors souvenez-vous, la prochaine 
fois que vous verrez un touriste, souriez et soyez gentil, 
c'est lui la clé d'une industrie du tourisme qui réussit. Oh, 
en passant, l’industrie du tourisme dans le comté d'Essex 
se classe deuxième en volume de dollars seulement à l'in- 
dustrie automobile — plus de 100 millions de dollars par 
année — tout pour un sourire! 


(Traduction: Le Rempart) 


Nous faisons tout le travail. 


Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons sur commande 


Les Frères Archambeault : 


# 
| Contracteur général 


rue Baune, Pointe-aux-Roches 


798-5713 


après les heures appelez 798-3375 


Spécialisés en ar- 


moires Formica et Ar- 


borite sur commande. 


Tout aluminum Soffit 
et Fascia fenêtres de 


qualités, bain avec 
tuiles céramiques. 


RR. 1, Pointe-aux-Roches 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


Marchand de: 
efourage °engrais 
egrain  equincaillerie 
saccessories electriques 
«pétrole (huile et essence) 


798-3011 
798-3012 


* 


to 


(4 


Dimanche 9 mars 

21h30 Aux Beaux Diman- 
ches: L'Homme et la musi- 
que avec Yehudi Menuhin 


[2e de 8] 
“L'éclosion de 
nie.’ 

Série très prestigieuse, qui 
a débuté le 2 mars et se 
poursuivra jusqu'à la mi- 
avril. 

Entre les époques du 
Moyen-Age et de la'Re- 
naissance, la musique voca- 
le de la liturgie catholique 
romaine avaid déjà considé- 
rablement enrichi le patri- 
moine musical: chants reli- 
gieux — tyrolienne — ap- 
pel à la prière — ballade 
guerrière. 


l'harmo- 


Dimanche le 9 mars: 


12h00 Le Ski de Randon- 
née: Panorama 

12h15 Echec au Roi: Stein 
vs Uhimann 

12h30 Les Olympiens: Les 
Sports Equestres, le Grand 
Prix d’Equipe 

1h00 L'Evolution de l'Hom- 
me: La Structure Cachée 
43h00  L’Evolution de 
l'Homme: La Structure Ca- 
chée 

14h00 En se Racontant 
l'Histoire d'ici: Les Années 


Vingt, des Années de Pros- LS 


perité 

16h00 Villages et Visages: 
Saint-Joachim. 

16h30 Les Aventures Cra- 
buleuses: Reviens Albert! 
16h40 Musti: La Mer 

17h00 Colargol: Le Mariage 
du Corbeau 12 

17h15 Oum le Dauphin 
17h30 Les Aventures de 


Le monde du spectacle 


A 
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Au premier plan de CBEFT 78 


19h30 Les Beaux Diman- 
ches. Faut Voir ça. ‘Michel 
Rivard et François Cousi- 
neau''. (ire de 2) Inv.: Le 
groupe Toulouse, 

23h15 Ciné-Magazine. Do- 
cumentation. 


23h45 Beaux-Arts. ‘L'In- 
fonie inachevée’’ 

Lundit10 mars 

9h00 En Mouvement. 
‘Conditionnement physi- 
que général'". 


19h00 Ontario 30. Magazi- 
ne d'information socio-cul- 
turelle avec Pierre Gran- 
ger. 

19h30 La Fine Cuisine 
d'Henri Bernard. Au menu: 
soupe à l'oignon et bavaroi- 
se aux fraises. 


Babar: Le 14 Juillet 

17h40 Saturnin le Petit Ca- 
nard: Saturnin Ubiquiste 
18h00 Passe-Partout: Les 
Deux Côtés 


Ayant remporté, 


en no- 
vembre 1979, le prix de 
l'Académie Goncourt à 
Paris pour son dernier ro- 
man,  Pélagie-la-charette, 
l’Acadienne Antonine Mail- 
let vient d'atteindre la con- 


É Agent et Evaluateur 


Vente difficile 
appellez un expert 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


La seule imprimerie bilingue 
dans le comté d'Essex’ 


Bureau: 948-8171 
Résidence: 734-6369 


BUCKINGHAM 


BUCKINGHAM 


4573 est chemin Tecumseh 
Windsor, Ontario 


OMER DUBUC 


REALTOR 


REALTY LIMITED, 
REALTOR 


20h30 Télé-Sélection. Dé- 
tective de fortune. 

23h00 Téléjournal Régional 
23h20 Léonard de Vinci. 
Biographie réalisée par Re- 
nato Castellani. 
0h20 C'était Hier. 
Documentaire. 


Début. 


Mardi 11 mars 

9h00 En Mouvement: Exer- 
cices pour l'abdomen. 
11h00 Fables de la Fontaine 
13h35 Femme d’Aujour- 
d’hui. ‘‘Relations, fille- 
père''. Les relations fille- 
père peuvent-elles être une 
tragédi? || peut y avoir dans 
la vie de longues périodes 
d'incompréhension, voire 
même de haine entre une 
fille et son père. 


Dimanche à 


sécration internationale. 
Laurier LaPierre accueille 
le premier auteur non-fran- 
çais à recevoir cet honneur, 
le dimanche 9 mars à 
20h30, à l'émission LaPier- 
re: À la une, au réseau de 
TVOntario. 

18h30 La Petite Lulu: Le 
Dindon 

19h00 Trousse-Mitoufle 


A l'écoute de SÈEE 


mercredi 5 mars 

11h00 Au Rythme du jour: 
Robert Devanthéry s'entre- 
tiendra avec le constable 
Michel Parent de la Gen- 
darmerie Royale du Canada 
au sujet de la présente cam- 
pagne de recrutement. 
15h00 L’Ami Boulanger: 
Diane Pichette, Bernard 
Daoust, soeurs Marleau. 


- Service complet 


usagées) 
—de location 
—de maintien 


776-5287 
390 nord, chemin Talbot, Essex 


Belle-Rivière 
728-2000 


CHRYSLER - DODGE LTEE 


—de vente (voitures neuves et 


{à 15 minutes de n'importe où dans le comté] 


EE 


8 passage à Toronto... ou par courrier. 
livres et disques francais 
Choix complet pour tous les goûts at tous les âges 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C2G5 


avocats 


14h30 Cinéma. Le coq du 
village. Avec Pierre Bras- 
seur, Anouk Aimée. Comé- 
die franco-italienne. 


Mercredi 12 mars 

9h00 En Mouvement. Com- 
ment contrôler l'exercice 
avec les battements de son 
coeur? 

19h30 Actualités Ontarien- 
nes 

21h00 Contes de Campa- 
gne: L’auberge. 

23h00 Téléjournal Régional 
23h20 Reflets d'un Pays. 
De Rivière-du-Loup. 


Jeudi 13 mars 

9h00 En Mouvement. Exer- 
cices pour le troisième âge. 
10h30 Les Boucaniers 


TVOntario 


19h10 Les Boucaniers 
d'Eau Douce: La Cale Sè- 
che 

19h30 On Aura Tout Vu! 
20h00 La Planète de l’Hom- 
me: L’Héritage des Monta- 
gnes 

20h30 LaPlerre: A la Une 
21h00 Nova: Les Machines 
intelligentes 

22h00 Ciné TVO 


Jar À 


19h00 Littérature au plu- 
riel. 

*"1984-85"" d'Anthony Bur- 
gess. 

22h15 Coudon: 

sketche ‘‘Les citations!! et 
‘Femmes de toilettes'' de 
Louise Roy et Josette Tré- 
panier. 


jeudi 6 mars 


Camions Dodge 
frames 


Jinous fait plaisir de 
vous servir en français 


Windsor 
258-6382 


d'Eau Douce 

14h30 Cinéma. Mademoi- 
selle et son bébé. (Bachelor 
Mother). Comédie. (USA 
40). 

20h30 Les Grands Films. Le 
Chasseur de chex Maxim's. 
Comédie réalisée par Clau- 
de Vital. 

23h00 Téléjournal Régional 
23h20 Cinéma. Angoisses: 
Le Mur. Drame britanni- 
que. 


Vendredi 14 mars 


9h00 En Mouvement. 
‘Conditionnement physi- 
que général’. Le premier 


entraîneur de votre enfant: 
c'est vous. 

11h00 Moi Aussi, Je Parle 
Français. 


14h30 Les Ateliers. De 
Montréal. ‘’Le Forum des 
citoyens âgés’'. Organisme 
qui s'occupe des besoins 
des personnes retraitées. 
19h30 Génies en Herbe. 
L'école secondaire Macdo- 
nald-Cartier (Sudbury) ren- 
contre l'école secondaire 
Algonquin (North Bay). 
Meneur de jeu: Daniel Pou- 
lin. Réal: Dominique Mo- 
lin. 

20h00 Frédéric. Téléroman 
de Michel Faure et Claude 
Fournier. 

23h00 Téléjournal Régional 
23h20 Cinéma. Cosa Nos- 
tra: Le dossier Valachi.(Va- 
lachi Papers). Policier. 
1h35 Ciné-Nuit. Le Jour se 
Lève. Drame, 


Windsor 32 Chatham 52 


Parlons Cinéma: Harry 
Fischbach s'entretient avec 
Jean Yanne qui nous parle 
de sa carrière de journalis- 
te, scénariste, metteur en 
scène, acteur et réalisateur. 
Tout le monde il:est beau, 
tout le monde il est gentil. 
(1972). Comédie de Jean 
Yanne, avec Jean Yanne et 
Bernard Blier. Christian 


F 540 


8h40 Bonoite Sud-Ouest: 
Jean Taurignan parle ali- 
mentation avec Lucienne 
Bushnell. 

15h00 L'Ami Boulanger: 
Clairette, Lise Lapierre, 
Marie Trudel. 

20h00 Les Oilers d'Edmon- 
ton rencontrent les Cana- 
diens au Forum de Moniré- 
al. 


vendredi 7 mars 

15h00 L'Ami Boulanger: 
Raoul Roy, Thérèse Laporte 
19h00 Le Temps d'une 
Ville: 

‘’Sherbrooke, la reine de 
l'Estrie’". un poème lyrico- 
réaliste qui dépeint les 
gens et les paysages de cet- 
te région: 

19h30 Les Grandes Reli- 
gions: 

‘‘le judaisme’! la crise du 
kibboutz. 


22h15 Coudon: 
Thème principal, ‘‘deux 
pour un'' sketche ‘‘Fem- 


mes de toilettes!’ de Louise 
Roy et Josette Trépanier. 


samedi 8 mars 

10h00 Une Heure en Com- 
pagnie de Julien Clerc 
11h00  Disco-Rock une 
heure de musique contem- 


Gerber, reporter à Radio- 
Plus, se voit confier le poste 
de directeur des program- 
mes. Avec les armes de 
l'ironie, du rire et de l'hu- 
mour, Gerber ridiculise les 
politiciens et provoque les 
pharisiens, les docteurs et 
les grands de ce monde: à 
ses risques et périls... 

1h00 LaPierre: A la Une 


TE 


poraine animée par Sté- 
phane Boisjoly. 

12h15 Antenne 5 

18h20 Dialogue: Porte “ou- 
verte sur la pensée reli- 
gieuse dans le contexte de 
la vie d'aujourd'hui. 

22h10 Daniel Guerard: 
disc-jockey animé par 
Daniel 


dimanche 9 mars 

11h00 Folklore 

12h10 A Suivre 

13h00 L'évènement: 
tribune téléphonique. 
19h00 A Toi Jean Maurice 


lundi 10 mars 

12h30 Ontario Midi 

15h00 L’Ami Boulanger: 

Pauline Michel, Marie Ber- 

nard, Monique Jutras et 

Claire Crevier. 

17h00 L'Express du Sud: 
_émission locale d'affaire 

publiques animé par Pierre 

Pilon et réalisée par Mina 

Grossman. 

20h00 Hockey: 

Montréal reçoit Los An- 

geles 


mardi 11 mars 
19h30 Jazz en Liberté 
21n00 Documents 


annonces | EEE 
EE ET 


Couturière 


Couturière disponible pour la confection et la préparation 


de vêtements, 258-9292. 


Aimerais acheter. 


Un petit piano moderne, en bonne condition, à prix raison- 


nable. 948-9844, 


À 
4 
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Le journal français du sud-ouest ontarien 


14ième année No 10 


Windsor, le 12 mars, 1380 


Les inscriptions aux Jardins français 


L'école secondaire L’Essor atteindra facilement la 
maturité, étant si bien alimentée 


Windsor-Essex, A.H. — Si l'inscription des élèves aux 
Jardins d'enfants des écoles françaises de la ville de Wind- 
sor et du comté d'Essex est un présage de la santé future 
de l'école secondaire L'Essor, elle aura sûrement longue 
vie. En effet l'inscription au comté est très légèrement à la 


‘La récompense est immédiate’ 


La famille Truong, 
pupille de la paroisse 


St-Jérôme, à Windsor 


depuis le 27 février 


‘Windsor, A.H. — ‘‘Il n'y a 
pas de mots pour décrire 
l'immense générosité et 
esprit d'entraide démon- 
trés’par les paroissiens de 
* St-Jérôme à l'occasion de 
l'arrivée de la famille viet- 


namienne. que.la paroisse, 


tant de spontanéité de la 
part de chacun, d'esprit de 
fête, de travail d'équipe 
que ‘‘la récompense était 
immédiate!”, d'ajouter Mlle 
Cormier. 

C'est avec plaisir et en- 
thousiasme qu'elle relate 
les derniers moments avant 
l'arrivée de la famille. Le 19 
février le comité recevait le 
message de l'immigration 
que la famille arrivait le 22 
à Edmonton pour être à 
Windsor les 26 ou 27 fé- 
vrier. Avec l'aide de Rénald 
Paquin et Germain ‘Gou- 


té des étuglés. Frout le 
travail se serait fait avec 


la page 3 


dreault un appartement sur 
la rue Jeannette était trou- 
vé et le 20, on faisait le dé- 
pôt sur le loyer. Le Père 
Champagne qui aurait vu 
l'intérieur ‘‘avant et après" 
pourrait attester du travail 
gigantesque des RARE 


nat 

€ Cest u un Le roniQue: 
mais c'est grâce à la pério- 
de de chômage qui sévit à 
Windsor que tant de gens 
ont pu s'épauler et apporter 
le secours nécessaires: les 
femmes ont lavé, murs, 
boiserie et parquets, les 
hommes ont peinturé tout 
ce qu'il y avait de peintura- 
ble, les professionels de la 
plomberie, électricité et 
menuiserie étaient à l'oeu- 
vre pour réparer fenêtres 
brisées, tuyautage défec- 
teux et appareils électri- 
ques, les couturières ont 
habillé les fenêtres. 

Voir ‘La famille Truong'’ à 


Flash 


Après s'être mérité le championnat de la division À ( 
) [écoles de 700 élèves ou moins] des écoles secondaires du / 


) comté d’Essex en battant l’équipe de Harrow par un comp- ) 
.\ te de 54-29, l’équipe féminine sénior de ballon-panier de 

( l’école L’Essor vient de remporter le championnat du sud- ( 

/ ouest ontarien en vainquant contre l’école The Pines de ( 

) Chatham 56-49. ) 


_ Réanimation cardio-pulmonaire 


hausse, avec 229 en mars ‘80, comparé à 228 en 1979::|1.y 
aurait toujours un certain décalage entre les chiffres de 
mars et ceux de la rentrée scolaire en septembre. On es- 
père naturellement une augmentation de ces chiffres. 


Dans la ville de Windsor, une hausse sensible de 13% se 
fait sentir dans les deux écoles de l'est, soit Ste-Thérèse et 
Georges Vanier, avec des chiffres de ‘77 à l'inscription du 
début de mars, comparé à 68 en pareille date l'an dernier. 
D'autre part, l'inscription aux écoles St-Edmond et Lucien 
Beaudoin indique une baisse très marquée: de 50 à 31. II 
semble que cette diminution correspond bien avec une ten- 
dance, soulignée par un agent d'immeuble, de la mutation 


Ecole secondaire L'Essor 
Le comité de bourses 
à la tâche 


St-Clair Beach, A.H. — Un comité de bourses, formé de 
représentants des CCLF de Windsor et d'Essex, de PEP, 
de l'A.P.I.-régionale Essex-Kent-Lambton et avec l'aide 
dudirecteur, s'est rencontré à deux reprises dernièrement 


ENRaLEss0r ne ; ‘d'action en vue de re) Join meur 
- drele] es possibles à la RE du fran- 


çais, pour solliciter d'eux des dons en argent où en mar- 
chandise afin de récompenser les jeunes méritants lors de 
la 1ère remise des diplômes de l'école secondaire fran- 
çaise L'Essor. 

Deux projets distincts sont en cours. Premièrement, un 
fonds de bourses données à perpétuité, a été institué: le 
Capital est administré par le Conseil scolaire et les intérêts 
sont donnés chaque année, au nom du bienfaiteur, aux élè- 
ves méritants dans certaine discipline déterminée, (un 


premier don de $1,000. de feu Euclide Bézaire a déjà été 


versé dans ce compte en fiducie). Le comité espère bien 
que plusieurs autres noms de bienfaiteurs viendront, au 
cours des années, s’ajouter à celui de M. Bézairé, afin de 
- former un capital permettant de décerner annuellement 
plusieurs bourses d'études. 

Deuxièmement, les sollicitations annuelles de dons et de 
prix pour la fin de l’année en cours se ferait bientôt. 
C'est ce dernier projet qui occupe plus particulièrement le 
comité, car juin s'en vient à grands pas et tous les mem- 
bres ont à coeur de donner le plus de récompenses possi- 
bles, tout d’abord à ces premiers finissants des 12e et 13e 
années qui feront époque dans l'histoire de l'école secon- 
daire L'Essor et ensuite aux méritants des autres niveaux. 

ll s'agit pour le comité de mettre à jour toutes les listes 
d'adresses des organismes francophones, de groupes inté- 
ressés à la cause française, de clubs sociaux, de services 
publics et d'individus à qui une lettre sera envoyée pour 
solliciter leur appui et un contact personnel: sera fait dans 
la mesure du possible. Le comité compte beaucoup sur la 
générosité de chacun. Il est à noter que le Conseil scolaire 
émettra des reçus pour fins d'impôt à tous les donateurs 
qui en exprimeront le désir. 


Heureuse initiative de la FFCF, St-Jérôme 


= Windsor A. H. — On rapportait aux nouvelles dernière- 
ment que plusieurs mille personnes du Michigan ont'eu la 
Vie sauve, grâce au sang froid et à l'expertise d'individus 
qui ont suivi les cours de base sur la réanimation cardio- 
pulmonaire et ont pu porter secours à des compagnons de 
travail, à des membres de leur famille ou tout simplement 
à des inconnus sur la rue, soudainement frappés d'attaque 
cardiaque. 

La FFCF de St-Jérôme a déjà intéressé ses membres en 
invitant M: Jacques Kenny, administrateur des program- 
mes français au Collège St-Clair, à venir donner une dé- 
monstration aux dames, au cours d’une assemblée men- 
suéglle. 

Devant l'intérêt des gens et l'importance de promouvoir. 
un tel programme, la FFCF parrainera le 8 avril prochain 


une session de 4 heures, soit de 18h30 à 22h30, au sous-sol 
de l'église St-Jérôme, sur la réanimation cardio-pulmo- 
naire, encore par M. Jacques Kenny. 

ll en coûte $10.00 pour s'inscrire au cours ($5.00 pour 
les membres de l’âge d'or). L'invitation a été lancée au pu- 
blic et en très peu de temps le nombre limité d'aspirants, 
soit 20, était atteint. On demande donc à tous ceux qui se 
sont inscrits de retourner les mA d'application 
avant le 13 mars. 

A d'autres qui seraient Inéressés, on oneñde de com- 
muniquer avec Mme Denise St-Denis, présidente dela 
FFCF St-Jérôme, en composant 256-4961, local 232; ou 
chezelle, après 17h00, le 253-5522, au cas où il y aurait an- 
nulation. || y a également possibilité de mettre sur pied 
une 2e session, si la demande est là. 


des familles urbaines vers la banlieue et de la famille fran- 
cophone en particulier vers l’est de Windsor. 


D'après ces données, fournies par les Conseils scolaires 
de Windsor et d’Essex, les écoles qui remporteraient la 
palme sont: celles de St-Paul de Pointe-aux-Roches, avec 
26 inscriptions en ‘79 et 33 en mars ‘80, et de Ste-Thérèse 
de Windsor avec 37 en 1979 et 44 en mars ‘80. 


Par contre, les écoles St-Ambroise de St-Joachim, St- 
Edmond et Lucien Beaudoin de Windsor subissent les 
plus hautes baisses avec des chiffres de 30—23, 29—19 et 
21—12. 


L'école St-Jean-Baptiste de McGrégor comptera en sep- 
tembre prochain, sa 4e classe d'immersion française. 11 y 
eut encore cette année une inscription record de 27 élèves, 
et il serait très possible qu'il y ait augmentation de ce nom- 
bre, à la suite d'une rencontre d'information qui aura lieu 
à l'école St-Jean-Baptiste, jeudi soir le 13 mars à 19h30, à 
la demande de parents qui ont exprimé.le désir d'en con- 
naître davantage sur l'enseignement bilingue dans nos 
écoles, de souligner Mme Donna Bastien, directrice- 
adjointe au Conseil scolaire des écoles séparées d'Essex. 


Alors que l'on ferme des écoles anglaises d'année en 


‘année, les écoles françaises se maintiennent, plus diffi- 


cilement peut-être à certains endroits, mais très solide- 
mentéans:beaucoup d'autres coins. ‘‘;| reste tout de né, | 


maintenir ou à améliorer, selon le cas, de souligner des 
responsables de l’éducation française dans la région. 


“Nous aussi nous 
parlons français” 


De gauche à droite, Thérè- 
se Lior, agent de recherche 
à TVOntario, Léopold La- 
croix, directeur général de 
la Division française de 
l'OTEO, Diane Labonté et 
Monique Lacasse, secrétai- 
re et co-présidente de 
l'A.P.I. Ste-Thérèse et 
Adrien Lehoux de la rue 
Isack. 

Ces personnes et une 
trentaine d’autres se réu- 
nissaient le 5 mars dernier 
au Centre de ressources de 
l'école Ste-Thérèse pour 
visionner deux émissions 
de l'OTEO dans le cadre de 
la série: ‘Moi aussi je parle 
français’. La première 
émission portait sur la 
Beauce et l’autre sur le Ma- 
roc. I! s'agissait pour les té- 
léspectateurs de remplir 
par la suite un questionnai- 


ES 
[Photo J. Bisnaire] 


re, visant à évaluer le con- 
tenu des deux émissions, 
quant à l'intérêt qu’elles 
ont suscité, aux problèmes 
présentés, à la qualité du 


français parlé, etc. 
Les représentants de 
l’'OTEO ont été plus qu'im- 


pressionnés par la partici- 
pation des gens de la ré- 
gion. ‘Ca été la première 
rencontre où les gens ont 
répondu pleinement à l’ap- 
pel’’, de dire Mme Lior. 
Elle aimerait bien qu'un ou 
plusieurs participants à la 
soirée soient au nombre 
des chanceux du tirage 
Wintario du 6 mars, puis- 
qu’un billet a été remis à 
chaque personne en guise 
de remerciement pour sa 
participation à cette évalua- 
tion. 


Commentaire 
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Plutôt que de se surprendre de la pré- 
cence des trois députés de la région dans 
le nouveau cabinet Trudeau, il y a lieu 
de se réjouir de cette reconnaissance de 
la qualité de ceux que nous élisons et du 
fait que cela augure bien pour nous. 

MM. Gray et Whelan avaient déjà fait 
leurs preuves. 

Quant à M. MacGuigan, on reconnais- 
sait auparavant son talent, surtout de- 
puis qu’il avait été coprésident du Comi- 
té parlementaire sur la constitution. Et 
on disait même avant qu'il se distingue 
davantage comme président de la Com- 
mission sur la réforme dans les prisons, 
que seule la présence de deux collègues 
de circonscriptions avoisinantes au Ca- 


Billets 


Nos représentants au Cabinet 


binet le privait d’y siéger également. Or, 
M. Trudeau a cru le temps venu de le re- 
connaître, ce qui convient, car si une 
certaine représentativité régionale est 
désirable dans la composition du Cabi- 
net, il faut faire concorder cela avec la 
meilleure utilisation possible des talents 
disponibles. 

Ces trois messieurs ont affirmé publi- 
quement la nécessité d’aide à l’industrie 
automobile et seront maintenant en me- 
sure de faire adopter les mesures qui 
conviennent. L'économie, surtout locale, 
en profitera. 

D'autre part, les trois, représentants 
qu'ils sont de circonscriptions à majorité 
anglophone, sont sensibles aux besoins 


Et si on parlait de... l'Iran 


[S.O.P.] - On parle beaucoup, depuis quelques 
mois, de Khomeïiny, de son pouvoir, de ce qui 
le ferait agir, de l'état économique de l'Iran. 
Mais on parle moins de certaines choses. 
On'ne s'est jamais démandé sérieusement 
pourquoi Khomeïiny est resté vivant jusquà son 
retour en Iran... Car. enfin, le Shah ne s'embarras- 
sait pas de scrupules envers ses opposants. Or, ou 
bien Khomeiny n'était qu'un opposant de 3 ou 4ème 
ordre, non dangereux, et alors pourquoi est-il 
le maître à présent? Ou bien Khomeiny était 
déjà un opposant dangereux, et alors pourquoi 
le Shah - ou ses protecteurs américains - 
n'ont-ils rien fait? 
Autre duéstion shourauoe a:t- on"! 


Tout de me Das biere que c'est là tne ss 
causes \ premières de) la prise d'otages! Pour 
répondre à ce ‘pourquoi, il faut chercher ‘qui. 
Le Shah a toujours eu des amis - depuis 
l'époque où il fut remis sur le trône par des 
amis américains efficaces. Ces derniers temps, 
deux de ses très bons amis s'appelaient - 
et s'appellent toujours -David Rockefeller et 
Henry Kissinger. Kissinger, vous connaissez, 
Je pense, le personnage, la légende, le mythe 
du génie politique... Qui est David Rockefeller? 
L'un des hommes les plus riches et les plus 
influents de la planète. Il dirige, administre 
ou contrôle un certain nombre de compagnies 
multinationales ou non. [1] 

Il a fondé, en juillet 1973, la Commission 
Trilatérale, vous savez, cette Commission qui 
a ‘‘aidé” Carter à devenir Président [2]; Commission 
dont le directeur était Mr Zbignew Brzezinsky, 
qui devint ‘conseiller pour les affaires de sécurité" 
auprès de Carter... Celui-ci, n'ayant rien à refuser 
à son ami David, se laisse persuader et accepte 
l'entrée du Shah aux États-Unis. 

Mais pourquoi aux États- Unis? Par charité 
pour un ancien allié? Parce qu'il n'aurait pas pu 
étre soigné ailleurs? 

La charité? Hum, cela rime avec intérêt, 
enpolitique étrangère américaine. 

Pour les soins médicaux? À en croire des 
responsables du New-York Hospital, le Shah 
m'était pas dans un état aussi grave que voulait 
le faire croire Mr Rockefeller, et l'ex-empereur 
aurait pu être aussi bien soigné au Mexique. 
Un des responsables de cet hôpital va même 
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plus loin: ‘On nous a eus, et c'est de notre faute. 
Cela aurait du être réglé avec le Département d'Etat 
avant même que le Shah n'arrive ici. * [Time - 10 
décembre 1979]. Carter, lui, à sa conférence de 
presse, impassible: ‘Je ne regrette rien‘. 

Finalement, ayant déclaré ces motifs, que 
reste-t-il? Une question: quel était l'intérêt ‘‘pos- 
sible de Rockfeller et de ses amis en faisant entrer 
le Shah aux Etats-Unis? En d'autres termes: Qui va 
tirer avantage de la sorte de guerre froide qui s'en- 
gage sous le prétexte -fullacieux- [3] de l'incursiuon 
soviétique en Afghanistan? 


Qui profite de la tension? 
FORCE mEnC trois groupes. 


"pe : er Sd re re (rl 
Reel ner Nono Rockwell este 


Grumiman, vont refaire le plein d'argent frais... 

Ensuite, les grandes compagnies multi- 
nationales, de celles du pétrole jusqu'aux diverses 
technologies, en passant par les trusts de l'agro- 
alimentaire et les banques. Mr Rockefeller va faire 
encore plus d'argent et gagner davantage 
de pouvoir. 


Enfin, les politiciens. qui peuvent faire vibrer 
les cordes du nationalisme, effrayer les populations, 
et ainsi éluder des problèmes de politique intérieure 
quelque peu ennuyeux tels que l'inflation, 
le chômage, et autres bagatelles, pour se consacrer 
aux questions sérieuses: répression, ‘‘encadre- 
ment  deslibertés, etc. 

Pardon? Vous avez di: ‘Et les otages ? 
Ah! Qui! On n'en parlait presque plus. 
Que va:t-il leur arriver? Il y a de fortes chances 
pour qu'ils soient libérés dès que la ‘‘dynamique 
de la tension‘ sera bien mise en route et que les 
profits commenceront à tomber. Ça commence déjà 
d'ailleurs: Bani-Sadr. Président de l'Iran, béni 
par Khomeiny, devient “dur! avec les étudiants- 
geôliers: Carter vient de lever les sanctions contre 
l'Iran, et Khomeiny lui-même parle des relations 
futures avec les Etats-Unis... [New-York Times 
- 12/2/80]. Aurait-il été manipulé, lui aussi? 


[{]Chase Manhattan Bank, Exxon, etx... 
[2] 1Lfaudra qu'on en parle aussi... 
[3]L'Afghanistan était déjà communiste... 


Hervé Baudouy 


A NOS LECTEURS 


des minorités comme la nôtre. Voilà qui 
rassure aussi! 

Nous avons déjà dit cependant que le 
nouveau gouvernement a du pain sur la 
planche et n’aura pas la tâche facile. 
Bon travail, messieurs! 


J.C.M. 
L'Essor prend de 
l'essor, mais... 


Il est bon de constater comme se déve- 
loppera le programme de l’école L'Essor 
l’an prochain tel qu'indiqué dans un ar- 
ticle à la une du dernier numéro de notre 
journal. 

Cela ne doit pas surprendre, d'ail- 
leurs, car nulle école a été le sujet de 
plus d’études préliminaires qui, toutes, 
laissaient présager ce progrès. . 

Un petit ombre au tableau, cepen- 
dant: !| y a encore trop de finissants des 
classes élémentaires de langue française 
qui ne s’acheminent pas vers cette insti- 
tution. Inutile de chercher à critiquer qui 
que ce Soit à ce sujet, mais cela indique 


Molauee (Direction et personnel de 
l’école, comités de langue française, en- 
seignants à l’élémentaires, et autres) 
d’intensifier les efforts non seulement 
pour faire savoir mais pour faire com- 
prendre aux parents aussi bien qu'aux 
élèves les avantages pour ces jeunes que 
peut offrir l’école L'Essor. 


J.C.M: 


La parole est 
aux lecteurs 


Mme la rédactrice: 


Cr-inclus $8.00, renouvellement pour abonnement 
au Rempart. 

Votre journal est très intéressant. Je le lis aussitôt 
son arrivée, de la première page à la dernière. 

Félicitations à son éditeur ainsi qu'à toute son 
équipe. 


Bien à vous 


Mme Suzanne Guay 
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La SSJB de Windsor 
se choisit un exécutif 


Windsor A. H. — Les membres du conseil de la Société St- 
Jean-Baptiste de Windsor se réunissaient au début de 
mars pour s'élire un exécutif: Mme Monique Lacasse a ac- 
cepté de nouveau la présidence, M. Emile Godin est élu 
vice-président, Annette Marier secrétaire, Pierrette Asse- 
lin trésorière et Mgr Jean Noël conseiller moral. Mme 
Yvonnette Dagenais et Denis Blais sont conseillers. 

“Le conseil a beaucoup de pain sur la planche, disait 
Mme Lacasse, mais nos premières rencontres seront de 
définir un peu plus clairement nos objectifs, de ré-étudier 
et reviser si nécessaire notre mandat, dont nous nous som- 
mes peut-être éloignés ces dernières années. Une rencon- 
tre avec le président régional, M. Richard Drouillard de 
Belle-Rivière et des membres de l'exécutif de d'autres sec- 
tions de la SSJB du comté devait avoir lieu dimanche le 9 
mars, afin de voir s’il y a lieu de donner une nouvelle 
orientation aux divers clubs St-Jean-Baptiste de Windsor 
et de la région par une action concertée. Le Rempart sera 
en mesure bientôt de mieux renseigner ses lecteurs, dont 
beaucoup sont particulièrement intéressés à la fête de la 
St-Jean en juin prochain. 

Une rencontre du conseil aura lieu le 28 mars et le public 
est cordialement invité. L'endroit et l’heure seront annon- 
cés. : 


Emission ‘’Gens de mon pays” 
L'âge d'or de Pointe- 
aux-Roches à 
l'honneur 


A la séance d'évaluation de l'OTEO 
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Pas de millionnaires connus, mais 


deux gagnants 


On se rappellera qu'à la présentation d'émissions de 
l'OTEO, par son équipe de recherche, le 5 mars dernier, à 
l'école Ste-Thérèse, chacun des 35 participants avaient re- 
çu, gracieuseté de l'OTEO, un billet de Wintario. On sou- 
haitait voir des gagnants, de dire les représentants, car se- 
lon eux la collaboration des gens de Windsor avait été mer- 


veilleuse. 

On nous signalait lundi qui Lisette Marier, étudiante à 
L'Essor et Mme Claudette Julien, secrétaire du Centre 
culturel Tournesol gagnaient toutes deux un livret de 5 bil- 
lets. ‘Ce n'est pas beaucoup, mais ça fait plaisir'", de dire 
Mme Julien. 


Suite de la page 1 

Le travail commençait à 
bonne heure le matin pour 
se terminer dans la soirée. 
Quand tout a été ‘‘spic and 
span’’ les hommes, avec le 
camion Venance Paquette 
ont rappaillé, iclet là, dans 
les garages-entrepôts, les 
meubles donnés par les pa- 
roissiens et amis et en de- 
dans d’une semaine, le lo- 
gement était prêt pour re- 
cevoir sa famille. 

L'arrivée à l'aéroport a 
été très touchante, de rap- 
peler Mile Cormier. La fa- 
mille attendue: une veuve 
de 30 ans avec ses trois jeu- 
nes filles de 12, 9 et 6 ans 
revoyalt de la parenté déjà 
installée à Windsor. Tout le 
monde semblait très heu- 
reux. On était tous très an- 
xieux de s’emmener au lo- 
gis et ce serait les larmes 
aux yeux, que la jeune 


La famille 


L’aînée de 12 ans ne par- 
le pas depuis près de six 
ans, il semble que ce serait 
à la suite d’un trauma occa- 
sionné par la mort de son 
père, tué devant elle, Elle 
semblait très craintive, au 
début, par la présence de 
tant d'étrangers autour 
d'elle, mais bien vite, elle 
adopta M. Gislain Authier, 
comme son compagnon. de 
jeu. Les deux plus Jeunes 
disent quelques mots an- 
glais, qu’elles ont appris au 
camp des réfugiés et sem- 
blent être très fières de 
les employer. !l n’a pas été 
question de les initier ou 
non au français, mais une 
nièce de la mère, à Windsor 
depuis près de deux ans, 
parle le français, l'anglais, 
le vietnamien et le chinois 
et c’est elle qui souvent ser- 
vait d’interprète. 


Truong 


Il est difficile de mention- 
ner des noms de bénévoles, 
car la liste serait trop lon- 
gue et on pourrait ainsi en 
oublier, de remarquer Mlle 
Cormier, mais c'est avec 
plaisir qu’elle apporte le 
commentaire de M: Steve 
Bianchi, de la paroisse St- 
Thomas apôtre, qui avec 
son épouse, sont les deux 
personnes-ressources à 


Windsor qui aident les co- 
mités paroissiaux à la plani- 
fication du parrainage des 
Réfugiés de la Mer. 

“Nous avons été témoins 
de beaucoup de dévoue- 
ment, de générosité et 


d'entraide de la part des 
comités de réfugiés, mais 
les paroissiens de St-Jérô- 
me remportent la palme. Ils 
ont été sans parells'’. 


BUREAU: 735-6056 


Brenda et Jean 
Cadieux 


du groupe 
“Pedler People” 


RESIDENCE: 798-3519 


11962 est chemin Tecumseh 
Tecumseh, Ontario N8N 1L7 


C'était en février lors 
d'une veillée ‘‘du bon vieux 
temps'’ que les aînés de 
Pointe-aux-Roches ont été 
les vedettes de la radio 
pour une émission qui sera 
sur les ondes de CBEF, di- 
manche le 23 mars à 18h20. 

Sur la photo ci-dessous, 
Mme Jeanne Lefrançois, 
présidente du club d'âge 


de tous. 

M. Lefrançois, retiré de- 
puis 18 ans, n’en est pas 
moins à sa boutique tous 
les jours, pour réparer une 
foule de petites choses pour 
celui-ci ou celle-là et à l’oc- 
casion fabriquer des mor- 
ceaux mécaniques pour des 
cultivateurs des alentours. 

Tous deux sont aussi des 


mère, au travers d’un inter- 
prète, exprima sa recon- 
naissance. Ù 

Le travail du comité ne 
faisait que commencer, car 
dès le lendemain, il fallait 
emmener la mère à l’épice- 
rie: une épicerie chinoise 
naturellement, pas très loin 
du logis de la rue Jeannet- 
te. 


amateurs de cartes: l'après 
-midi, le soir et parfois 
même l’avant-midi: ‘‘pour 


d'or, chante, avec son 
époux Aymard, les ‘‘souve- 
nirs d'un vieillard que l'on 


sont originaires de Pointe- 
aux-Roches et y ont passé 
la majeure partie de leur 
vie, sauf un petit bout de 11 
ans au Québec, à St-Isidore 
de Laprairie, aussitôt après 
leur mariage à Pointe-aux- 
Roches, il y eut 49 ans le 9 
février dernier. C'est au 
Québec que Mme Lefran- 
çois aurait appris à “piquer 
des couvre-pieds'', passe- 
temps qu'elle pratique en- 
core beaucoup plus ces der- 
nières années, avec d'au- 
tres dames du club et dont 
le travail fait l'admiration 


Spécialisés en ar- | 


moires Formica et Ar- 
borite sur commande. 


Comartin et Déziel 


avocats 


Windsor 
258-6382 


Belle-Rivière 
728-2000 


Qu'est-ce que l’on achète 
à une famille vietnamienne 
pas encore initiée à la nour- 
riture Du 


quantes, des racines de lé- 
gumes, des nouilles, des 
céréales et du riz il va sans 
dire: un sac de 25 livres. Il 
semble que les orientaux 
connaissent très peu les 
produits laitiers, mais on a 
Insisté que l'on achète du 


LE 


Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses semences de qualité supérieure, la 
société King Grain est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la fève soya 


et les fourrages, aux céréales et au maîs Pride, King Grain se consacre à la re- 
cherche et au développement, à la production et à la mise en marché. 


RE PR LES SEMENCES MARQUE ‘KING’ 
Il = fallu ensuite emme- ET LE MAIS PRIDE - ride 

ner la famille à l’entrepôt VOILA L’EQUIPE IDEALE 

a rate || POUR UNE RECOLTE 

chez le médecin est prévue PROFITABLE 


pour cette semaine. Il lui 
faut aussi faire les applica- 
tions pour  l’assurance- 
santé, les cours d'anglais, 
données par le centre de la 
Main-d’oeuvre, l'inscrip- 
tion aux écoles, etc. 


Nous faisons tout le travail: 


rue Baune, Pointe-aux-Roches 


798-5713 


après les heures appelez 798-3375 


Ki ng Grain Limited, ce. 1053, cHATHAM, Ontario N7M LS 


Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons sur commande 


Les Frères Archambeault 


Contracteur général 


Tout aluminum Soffit 
et Fascia fenêtres de 


qualités, bain avec 
tuiles céramiques. 


WINDSOR CHAPEL 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


téléphone 253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 


Francis Louis Janisse, 
président et directeur 


‘Jcabinets en chène 


Almerais acheter 


Un petit piano moderne, en bonne condition, à prix raison- 


nable. 948-9844. 


Garde d'enfants 


Je suis prête à garder des enfants chez moi du lundi au 


vendredi, 258-9292. 


= e 
_ LL LT Te 
Spécialistes pour 
massif faite 


mesure. 


sur 


Pour la cuisine dans votre maison neuve... 
..et pour rénovations 


Don'a Kilchen 


Invitation spéciale à tous les 


Centre 


Emeryville 
727-5053 


clients francophones. 


Calendrier ües Evénements 


nous fait plaisir de faire mention gratuitement 
ici de tout événement d'intérêt aux francophones 
dont on nous fait part au moins 2 semaines à 
l'avance] È 


18 mars: Réunion mensuelle de la FFCF, section St-Jérôme 
Endroit: Sous-sol de l'église St-Jérôme rue Ypres 

Heure: 20h00 

Présentation d’un film sur la pression de sang et le coeur, 
par Mme Lyle Hundy, de la clinique du coeur. Une per- 
sonne-ressource répondra aux questions de l'auditoire. 
Tous les gens sont invités à cette présentation. 


ORDAT AT TD ADP D IT 


23 mars: 5e partie de carte du carême, parrainée par la 
FFCF section St-Jérôme 

Endroit: Sous-sol de l’église St-Jérôme 

Heure: 20h00 

Au cours de la soirée, il y aura tirage d’une belle nappe 
crochetée à la main, de l'artisanat du Québec, d'une lampe 
suspendue et d'un abat-jour fait par Mme Monique Mo- 
nette membre de la section. Les billets de ce tirage sont 
en vente à la Caisse Populaire, chez Mme Clémente Cha- 
bot 948-7066 et à la soirée même. 


CD DT T DID D TTL 


29 mars: Soirée du ‘‘Bon vieux temps"” 

Endroit: Centre canadien-français, 2418 ave Central, 
Windsor : 

Heure: Souper chaud 19h00 à 20h00, suivi d'une danse au 
son de la musique de Pat St-Onge. 

Entrée: $4.50 par personne: 


cés, pour 50 pour cent d'entre eux, 
par Canwest Communications Lim- 
ited, et pour l'autre 50 pour cent par. 
MM. Morton:et Epstein ensemble 
(sauf en ce qui a trait à des ‘‘Ques- 
tions précises relatives à Global". 
Les sujets en cause sont décrits dans 


CRTC 


Avis de décision 


DECISION CRTC 80-134 
GLOBAL COMMUNICATIONS LIM- 


ITED les contrats et les droits de vote se- 
PARIS, WINDSOR, BANCROFT, font exercés en faveur d'une résolu- 
OTTAWA, UXBRIDGE, SARNIA (ON- tion seulement si MM. Morton, 
TARIO) -772044200 / Epstein et Asper sont tous d'ac- 


cord). 


Le Conseil annonce par les présentes 
qu'il APPROUVE la demande. 


À cause de la structure de propriété 
plutôt particulière et coniplexe qui exis- 
te dans cette affaire, surtout celle de 
Canwest, le Conseil a l'intention d'étu- 
a) le transfert de 13,000 actions ordi: Gier avec Global, lors d'une prochaine 

naires et de l'action privilégiée don- audience publique, de la possibilité 


- nant droit de vote de-GlobalsVentu- d'assortir. sa licence de.conditions, spé. 
{Tes Veste LH. la compagnies iles af de préc ai que tu 


mère de Global) à Canwest Capital Changement futur qui a des conséquen- 
Corporation, ces directes sur la propriété.ou le con- 
TE à . = trôle des compagnies en cause nécessi: 
b) l'émission’ de 6,000 actions ordinai- tera l'approbation préalable du Conseil. 
res de Global Ventures Western'Lid. ee 
(Ventures!') À une compagnie Cori=. Les textes complets des décisions. du 
trôlée par M. Seymour Epstein, (Vi- Conseil sont publiés dans la Partie | de 
j ' la ‘'Gazettedu Canada’! que l'on peut 
consulter, en général, dans les biblio- 


deo Age Limited), en échange de ses 
droits et intérêts dans-les actions et théques de référence: des éxemplaires 
de la Gazette sont disponibles dans les 


Dans un avis public daté du 24 août 
1979, le Conseil a annoncé qu'il avait 
reçu une demande d'approbation de 
modifications concernant ia propriété et 
le contrôle directs et indirects de Global 
Communications Limited: (‘Global”!), 
telles que résumées ci-dessous: 


a 


autres titres de Global; 


c) lerachat où l'achat, aux fins d'annu- librairies où sont vendues les publica- 
lation, de 1,002, (soit 100%)actions tions du gouvernement canadien. On 
privilégiées donnant droit de vote de peut également prendre connaissance 
Ventures: des décisions aux bureaux du C.R.T.C. 


d) le transfert de 13,000 actions ordi- Le C.R.T.C. fera parvenir, sur deman- 
naïres de Ventures appartenant ac- de des exemplaires, de ses documents 
tuellement à Canwest Capital Cor- aux groupes d'intérêt public. 
poration, à la filiale de cette derniè- Ë 
re, la Canwest Communications BUREAUX DU C.R.T.C. 

Limited: Ottawa-Hull: (819) 997-0313 

e) le transfert de 6,000 actions ordinai- Ottawa le 21 février 1980 
res de Ventures, de M. Israel H. As- = 
per à une compagnie qu'il contrôle, 

(Corporate Programming Ltd.) - E 2 

f) le transfert de 6,000 actions ordinai- Csseit de 1a radiodiffusion 
res de Ventures, de Morton Opera- etdes télécommunications 
tions Limited et Cinitel Management canadiennes 


Services Limited, (M. Paul Morton. Canadian Radilo-television 


and Tetecommunications 


et sa famille), à Seyton Limited, en Commission 
échange de 50 pour cent des actions 
ordinaires de cette dernière compa- 
gnie; 

g) le transfert de 6,000 actions ordinai- 
res de Ventures, de Video Age Lim- 
ited à Seyton Limited, en échange de 
50 pour cent des actions ordinaires 
de cette dernière compagnie; 


A la suite des transactions susmen- 
tionnées et de certaines autres tran- 
sactions connexes, les actions de 
Ventures seront réparties comme 


suit: 
ACTIONNAIRES ACTIONS DON- 
NAN DROITE | Agent et Evaluateur 

Canwest Communi- 13,000 (41.50%) 
nu AE En Vente difficile 

orporate ; .15%e) 
gramming LI, appellez un expert 
(Mr. Asper) sn : 
Seyton Limited 12,000 (38.30% PA 
(Messrs. Morton = Bureau: 948-8171 
and Epstein) 
Mr. Gurston 327 (105%) 

Rosenfeld 


31,327: (100.00%) 


h) l'exécution des contrats intervenus 
entre les actionnaires de Ventures, 
de sorte que les droits de vote liés 
aux actions de Ventures seront exer- 


4573 est chemin Tecumseh 
Windsor, Ontario 


29 mars: Diner-causerie, suivi d'une danse 

Endroit: Club de l'Alliance française, 1949 Devonshire 
court, Windsor. 

Entrée: $7.00 Prière de réserver avant le 15 mars en com- 
posant les numéros: 948-5622 ou 944-6128. 

Un éminent Normand, membre de l'Alliance française, 
présentera des spécialités normandes cuisinées en famille 
ainsi qu'un diaporama sur la Normandie. 


Tous les samedis: Abbey Chiasson et son violoneux 
Heure: Entre 14h00 et 17h00 
Endroit: Centre canadien-français, 
Windsor 

Tirage d'un panier de provisions alimentaires. 


2418 ave Central, 


On parle d'eux... (2 


Allons vieux parents qui aviez le pied agile au début des 
années ‘50 (et dont les souvenirs des danses du temps sont 
encore présents dans cette pauvre faculté qui oublie si fa- 
cilement) il faut vous mettre à l'oeuvre et enseigner à vos 
jeunes du secondaire le Jitterbug, mash potatoes et autres, 
et tout cela avant le 14 mars, date choisi pour cette danse 
‘'des vieux temps’ comme nos jeunes disent et qui mar- 
quera pour eux le début du congé d'hiver. 

ll semble qu'à L'Essor aucun professeur soit de l'ère 
des danses des années ‘50... du jiterbug,.… des bobby 
socks et gros souliers blancs. Alors c'est à nous, vieux 
parents et grands-parents de se mettre à la tâche et de res- 
sasser. ces vieux souvenirs avec vos enfants, 

kkX 

Il faut se métier des glaces fines de fin d'hiver et des 
cracs des trottoirs. Mme Aline Bézaire, à qui ses amis et 
amies offrent leurs meilleurs voeux de prompt rétablis- 
sement, en sait quelque chose avec une cheville dans le 
plâtre. 


et d'eux 


La paroisse St-Jérôme de Windsor, vient de perdre un 
de ses octogénaires en la personne de M. Atchez La- 
frenière, époux d’Agnes et père de Mme Margot Isabelle, 
du chemin Técumseh est de Windsor. Le couple Lafrenière 
avait passé 40 années de leur vie à Chapleau, avant de ve- 
nir demeurer avec leur gendre Jean-Marie Isabelle, leur 
fille et petit-enfants, il y a 4ans. 

M:Lafrenière est décédé le 4 mars à l'hôpital Windsor 
Westérn, oülil était hospitalisé depuis 2 ans. 


5584 estchemin Tecumseh 
Windsor, Ontario N8T 1C7 


945-1181 945-8951 


***Voiture à prêter" ** 


Il nous fait plaisir de vous servir en français 


NITE & DAY LAUNDRY 


1534 est rue Wyandotte 
ouvert 7 jours par semaine 7:30 a.m. à 9:00 p.m. 


Laveuses et sécheuses réconditionnées 
à vendre ; 
*Service de réparation de laveuses de 
vêtements, de laveuses de vaisselle et de 
sécheuses®* » 


ROGER MALO 253-5310 


propriétaire 


BUCKINGHAM 
REALTY LIMITED, 
REALTOR 


Ke 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques francais 


Choix complet pour tous les goûts at tous les ages 
Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


ANALYSTE FINANCIER 
(310-042-106 & 107) 


Traitement: $25 516 à $28 658 par année 
No de référence: 80-PSC/POD-OC-FI-1-1 


7 Poste Canada, Bureau du contrôleur 
Finances et administration 
ntari 


Le bureau du contrôleur s'occupe des budgets, de l'établis- 
sement de rapports financiers et de l'évaluation financière 
pour tout le ministère des Postes. La division de l'Analyse 
financière a besoin des employés possédant de l‘expérience 
dans l'analyse ét capables de procéder à des évaluations 
financières de projets en cours et à venir. 


Fonctions 

Le titulaire participe àl'établissement de procédés grâce 
auxquels l'évaluation financière sera effectuée, procéde à 
des analyses de rentabilité et s'occupe de l'évaluation con- 
tinuelle des programmes de service postal et de l'efficacité 
des systèmes et procédés financiers existants. 


Conditions de candidature 

Les candidats doivent posséder un diplôme universitaire ou 
un diplôme postsecondaire avec spécialisation en 
commerce, administration des affaires, comptabilité où 
finances ou être admissible comme membre d'une associa: 
tion comptable reconnue. Ils doivent-avoir en outre de 
l'expérience dans l'élaboration, l'analyseet la mise en 
oeuvre de systèmes de comptabilité, de politiques et dé pro- 
cédés utilisés en finances ainsi que dans les analyses de 
rentabilité et l'évaluation de proirts. 


Exigences linguistiques 

Pour l'un des postes la connaissance de l'anglais est 
essentielle, tandis que pour l'autre poste? 

La connaissance de l'anglais et du français est essentielle. 
Les personnes unilingues peuvent poser leur candidature 
mais doivent indiquer leur volonté de devenir bilingue. La 
Commission de la Fonction publique évaluera les aptitudes 


“De plus amples informations sont disponibles en écrivant à 
l'adresse suivante; 

Job informationis available in English and may be obtained 
by writing to the address below". 


Comment se porter candidat 

Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum vitae 
à: 
D.G. Wesley % 
Commission de la Fonction publique du Canada 

Bureau de dotation de la Région de la Capitale nationale 
L'Esplanade Laurier, Tour ouest, 16e étage 

Ottawa (Ontario) K1A OM7 (613) 996-5851 

Date limite; le 26 mars 1980 


Prière de toujours rappeler lenuméro deréférenct approprié: 


21 est, rue Chatham 
lundi — samedi 8h00 — 18h00 
Pour rendez-vous 


254-1248 


: CBEF 540 
; CBEFT 78 
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Super Loto vous donne des millions de 
+ raisons de vous réjouir 


Ce que vous 

voulez c'est la chance de 
gagner gros? Ne cherchez plus. 
Tous les deux mois, la nouvelle 
loterie Super Loto met en jeu 
$26 millions, vous offrant en plus 
la meilleure chance de gagner un 
million. De quoi vraiment vous 

. réjouir. 


Es PRE 


Comme nous 
l'avons déjà dit, la 
Super Loto est vraiment pour vous 
la meilleure chance de remporter 
un million. Mais les dix grands 
prix d'un million ne sont qu’un 
swavant-goût,de,ce,qui,vous attend... s 
Super Lotola trouvé un moyen. 
* formidable de faire la joie de 
beaucoup de monde: en offrant 
tout un tas de prix... pour que tout 


le monde se réjouisse. Ÿ 
10 PRIX DE $1 MILLION, CE 
40 PRIX DE 510,000, 450 PRIX f, Ça y est, le grand jour 
DE 51,000, 4,500 PRIX DE S$100, G est arrivé. Le dimanche 
45,000 PRIX DE $50: Basés sur 16 mars. Tout est alors fait en grand, 
5 millions de billets émis NS: le spectacle, l'émission et les prix.-Et la 
(4 millions de sachets). 5 Ÿ passion de gagner atteint son summum. 
RS 2 Le 16 mars, nous offrirons 7 grands 
S D£* Demander donc a prix de $1 Million chacun, sans compter 

pr Ventura Pangilinan ce qu'il des milliers d’autres prix possibles. Et 

(ES res DU pense de la loterie Super Loto—il était vos billes Super To sont VA PHPORE 
ee ue 11 Fu a en effet détenteur d’un des trois numéros EE ce Irapes ie See VOoRE RE 

Se une bonne nouvelle. Et quan gagnants de notre tirage préliminaire, non? Ne manquez pas de vous joindre 
il n'y à pas besoin d’attendre pour à nous. Sans vous, la fête ne serait 


et il est aujourd’hui millionnaire: Etil ya 
gagner, les nouvelles sont encore encore les 7 grands prix de $1 Million pas complète. 
meilleures. Avec les sachets de Super de notre tirage principal du 16 mars; vos 


Loto, la DR cest SE : billets Super Loto sont valables pour UNE LOTERIE BONNE 
CR ORIN RE D UNS les deux tirages. De quoi vraiment se L. 
VALEUR de $10,000, $1,000, 550 réjouir! Vérifiez l'heure et le poste POUR LA SANTE? 

OÙ 520. Pour rendre la sur rise encore sur vos programmes de télévision: | 
lus agréable, nous avons face des Et n'oubiez pasque ces Kroi-ntMeros S L b - 
P ill 8 een ï du tirage préliminaire ont fait trois uper Loto est bonne pour votre santé, 

mi er de ) se grat ai s' dans pe 666 heureux millionnaires. Êtes-vous l'un comme pour la santé de tous les. 

Sen qu'en ouvrant le sachet2IGa c'est RE Det LE Men ni ee de 

une bonne raison de se réjouir. ' ontariens. Ce qui fait que nous sommes 
z tous gagnants...et c'est la meilleure 


GAGNER EN TOUTE SIMPLICITÉ, { raison de nous réjouir tous. 


À notre avis pour être agréable, une loterie doit être simple. Super Loto est la simplicité 
même. Nous vous montrons ici comment gagner, Une simplicité qui a de quoi vous réjouir. 
Appareillez les sept chiffres et gägnez $1 Million, les six derniers chiffres et gagnez 510,000, 
les cinq derniers chiffres et gagnez 51,000, les quatre derniers chiffres et gagnez 5100, les 
trois derniers chiffres et gagnez $50: 


Mais oui, c’est vrai! La nouvelle loterie 


ë k sent as 
£ :enS SO 
| RÉ 
pour AE KO SOCÉTE DE LOTERIE DE LONTARIO 


QUINCAILLERIE PATTENAUDE 5 
7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches Marcel D. Baillargeon 


Chez Cormier Epicerie 
cadeaux - cartes françaises Avocat - Notaire 


Vente de viande au prix du gros 
1120 rue Lespérance Bureau: 735-2463 ouvert 7 jours par semaine 


peinture plomberie 


798-3556 Tecumseh, Ontario _ N8N 1X2 | 798-3028 


Ligue de quilles Les Joyeux Troubadours de l'Association francophone des Sports de 
Windsor —Essex 
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Hommes 
Gilles Chiasson 166 
Alfred Duguay 160 
Jean-Marie Mallet 158 
Germain Roy 158 
Femmes 
Françoise Grondin 147 
Madeleine Guignard 144 
Christine Muscedere 142 
Carmen Giroux 515 
Edna Labelle 515 
Yvette Lapierre 487 
Equipes 
Mission Impossible 2357 
Les Splits 2334 
Spiro 2250 
Les Alouettes 2250 
Plus hautes moyennes: 
Hommes 
Bob Desrosiers 168 
Omer Renaud 167 
Henri Ouimet 167 
Bruno Paulin 164 
Femmes 
Carmen Giroux 155 
Angèle Lapierre 151 
151 


Classement en date du 9 The New Look 39 Plus haut simple: Equipes Femmes 
mars Centre Canadien 
Français 38 Hommes Leisure Trailer 799 Carmelle Godin 502 
Equipes Ivan's Collision 38 Caisse Populaire 787 Georgette Moïse 465 
Club Alouette 38 Gilles Chiasson 225 Rénald Paquin 782 Madeleine Guignard 451 
Arno Construction 49  Reid’s Trophy 32  DominicGrondin 202 
Rénald Paquin 46  DeRush Collision 30 Raymond Godin 198 Plus haut triple: Equipes 
Happy Days Leisure Electrolux 28 Fenes 
Trailer 45 Howitt Battery 26/2 Hommes Leisure Trailer 2317 
McGraw's House of Crescent Bowling 242 Andrée Hallé 194 Rénald Paquin 2247 
Precision 43 Caisse Populaire 17 Carmelle Godin 183 Aurele Moïse 534 Happy Days 2144 
Leisure Trailer 41 Raymond Houde Decora- Lise Bédard 169 Alexis Paulin 522 
Color Your Worid 40 teur Int. 16 Arnoida Godin 169 Raymond Godin 521 Plus haute moyenne: 
Paquette & Fils Const. 40 
Fleur de Lys 
Classement en date du 9 Spiro 25 Rénald Paquin 19 Les Lourdeaux 15 Omer Renaud 210 
mars Les inconnus 24 Mission Impossible 19 Paquette Window 14 
Hair & Company 23 Les Joyeux Troubadours 18 Les T-birds 6 Femmes 
Equipes Les Coqueluches 21 Les Chanceux 18 
Les Teddy Bears 21 Les Malchanceux 17 Plus haut simple: Yvette Nadeau 203 
Les Geais Bleus 31 Les Alouettes 21 Les Pirates 17 Carmen Giroux 201 
Les Martiens 29 Les Abatteurs 21 Les Joyeux Copains 16 Hommes Huguette Haskett 198 
Centre Canadien Rigollo 20 Les As 16 - 
Français 27 ZulianiGlass 20 Les Misérables 16 Pamphile Duguay 224 Equipes 
Les Champignons 26 Les Marins 19 Les Demi-Lunes 16 Bob Desrosiers 212 
Les Splits 25 Les Splits 839 
3 A = 5 Mission Impossible 813 
Ligue de Ballon sur grace de l'Association francophone Spiro 805 
des Sports de Windsor -Essex ERA AIpIRs 
Division Enfants: Parties. trouve Pelchat Diamond Metro Windsor Bedding a Division Femmes: Parties siomimes 
finales (2 dans 3; le 8 mars Drilling avec un pointage gagné sa deuxième victoire finales, le 16 mars (2 dans 
de 2—0 contre Royal Ar- en supplémentaire contre 3) Metro Windsor Bedding Omer Renaud 570 
Reid's Trophy Centre a canum Electroiux 1—0 vs Thompson Sports Centre Henri Ouimet 537 
remporté les finales par un à 7h00 Bob Desrosiers 536 
compte de 2—1 contre R.  Divison Femmes: Parties Division Hommes: Parties Jean-Guy Lumsden 536 
B.'s Sports Shop semi-finales (2 dans 3);le9  semi-finales(2dans3);le9 Division Hommes: Parties 
mars mars finales, le 16 mars (2 dans Femmes 
En deuxième place on re- FE Emeryville sun Body & 
S t Yvette Nadeau. . 532... 


- Emeryville. LICE 
RARE s 


xième victoire contre E. M. 
Leclaire 2—1. 


Pour tous vos besoins d'équipement sportif. | 


Thomson SPORTS CENTRE 


1465 rue Ottawa 
Windsor, Ontario 


Nous vendons les tables de billard 


Le banquet des enfants au- 
ra lieu samedi le 15 mars au 
Centre  canadien-français 
de 13h00 à 16h00. 


258-4464 


258-4465 Prochaines parties: 


C'est avec le présent 


BRUNSWICK 


Si les compétitions hors- 
Once (845 


série donnent une idée du 
succès anticipé de l’équipe 
féminine de gymnastique 
de l’école secondaire L'Es- 
sor, ce sera une année for- 
midable. 

À un tournoi tenu le mar- 
di, 4 mars, les filles de cette 
école ont démontré beau- 
coup de promesse sur le 
poutre, au sol et sur les bar- 


qu'on achète l'avenir 
continuez votre éducation 


Service 


Salon funéraire 


MARCOTTE 


870 Wyandotte est, Windsor 


CHRYSLER - DODGE LTEE 


Service complet 
—de vente (voitures neuves et 


CHRYSLER 


DE Camions Dodge 12105 ch. Técumseh, Técumseh, Ont. res inégales- En fait, te 
—de location Téléphone: 253-3577 les junior ont remporté la 
—de maintien VENTE SERVICE | ‘ victoire dans leur division 

776-5287 D en devançant les quatre au- 


Au service des familles françaises de Windsor, 


1 rticipantes: 
Técumseh et les énvirons GSARENES CENTRES 


Ste-Anne, Belle River, 
Kingsville et Amherstburg. 
Et même sans participants 
aux divisions Sénior et Eli- 
te, L'Essor s'est classé troi- 
sième sur l'ensemble. 

Pour contribuer au suc- 
cès des >JunIors, Jeanne Bé- 


Il nous fait plaisir de 
vous servir en françuis 


390 nord, chemin Talbot, Essex 
[à 15 minutes de n'importe où dans le comté] 


CENTRE D'ARMOIRE DE 
CUISINE MG 


3163 est, chemin Técumseh 
Windsor, Ontarlo 


Ronald J. Agur 
Comptable Agrée 


J.P. (PAUL) BELLEMORE 


L'Essor fait déjà 
sa marque en 
gymnastique 


Yvette Nenees 


langer s’est classée premiè- 
re sur le poutre et septième 
au sol; Nathalie Boivin, 
deuxième sur le poutre et 
neuvième sur les barres 
inégales; Johanne Renaud, 
deuxième sur ces barres; 
Lucie Pomerleau, deuxième 
au sol; Martine Chrétien, 
quatrième au sol; Brigitte 
Kelly, sixième au sol et 
neuvième sur le poutre; et 
Jacinthe Renaud huitième 
sur les barres. 

Chez les intermédiaires, 
Michelle Charrette s'est 
classée cinquième sur les 
barres, sixième au sol et 
neuvième sur le poutre, 


alors que Lise St.Pierre a 
été quatrième au sol et six- 
ième sur les barres. 

L'équipe devait affronter 
d’autres équipes du comté 
et de la ville Sameds 


Bureau: 728-2461 
Domicile: 798-3529 


C.P.1187 

186 Chisholm 
Belle-Rivière, Ontario 
NOR 1A0O 


Tél.: 948-6788 


EVALUATION GRATUITE 


Distributeur 
des armoi.vs 
GREGG 


(Les annonceurs dans le Rémpeñt se don- | 
(nent la peine de vous annoncer en fran- 
( çais leur marchandise et leurs services... 


SERVICE BILINGUE 


Vous voulez VENDRE 


ou ACHETER une propriété? Belle River 


Trophy Awards 


1490 Route #2  C.P.#490 
Belle Rivière NOR 1A0 


Bureau:727-6361  Domiclie: 728-1047 . 


National 
Trust 


REALTORr 


Demandez 
Rénald [Ron] Paquin 


Je suis votre agent 
d'immeuble 


FOR SALE 


Nationul 
Trust 


TROPHEES 


POUR TOUTES OCCASIONS PLAQUES 


. : Réjean et Evelyne Brochu, gérants 
RENALD [RON] ses RAS :] Claude et Louise Crevier, associés Heures d'ouverture 
PAQUIN omiciie: RES ‘nous fait plaisir de vous 9:00 a.m. à 6:00 p.m. 


servir en français 


\ Dites-leur que vous l’appréciez! = 


{ 
! 
Î 
} 
! 
{ 
Î 
: 


GE commode pour Vos achats 
tout au cours de la semaine 


Z 


0 00 0 18 0 6 8 2 8 
1 


Propriétaire: Rose d' Aoust, 


EE 60 8 ne 20 


The Party Stop 


Magasin de variété... 


AASESE 


ous.prenons de l'expansion 
Our mieux VOUS Servir 


6525 est Wyandotte 
Windsor, Ontario 
N8S 1P3 
Tél.: 945-8112 


0 6 66 6 00 on 88 à D 8 9 nn 
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LA FEDERATION CULTURELLE 
DES CANADIENS FRANCAIS 


Vers une politique culturelle globale 


Il faudrait une mémoire d’éléphant pour se 
rappeler la signification de tous les sigles qui 
assaillent nos yeux et nos oreilles par les temps 
qui courent...La difficulté est augmentée quand 
un organisme ose, en plus, changer d'appellation 
en cours de route. 


Si le Comité culturel des francophones hors 
Québec (le CCFHQ) est devenu la Fédération 
culturelle des Canadiens français (la FCCF), 
après seulement deux ans-d’existence, c'est que 
ses membres voulaient démontrer une attitude 
positive face à leur situation démographique, en 
ne s’identifiant plus par rapport à d'autres mais 
bien par rapport à eux-mêmes. 


S'identifier comme ‘‘francophones hors Qué- 
bec'’ était en quelque sorte une négation, alors 
que s'afficher en tant que Canadiens français 
démontre, tout au moins, une attitude positive qui 
n'exclut personne. 


Maintenant, il s’agit simplement de ne plus 
confondre FCCF avec FFHQ, FFCF, FJCF, etc., 
etc., etc. 


2 Re Sie rise 
_ C'est à for d'échanger, de se familiariser 


Mes uns avec les autres qu’on arrivera à se com- 
» prendre et à développer une vie culturelle satis- 

aisante dans les communautés francophones du 
pays”, explique le président de la Fédération, M. 
Michel Monnin. 


l Depuis qu’il a accédé à la présidence de cet 
organisme en juin 1978, il a concentré ses efforts 
sur le rapprochement des organismes culturels 
provinciaux, membres de la FCCK. Président 
également du Centre culturel franco-manitobain, 
il est bien placé pour voir les applications pos- 
sibles de politiques, de méthologie, de démarches 
d’une province à une autre. 


S'il y a des points communs entre les dif- 
férents groupes culturels du pays, c'est par con- 
tre au cours de son mandat qu’il a eu l’occasion de 
se rendre compte des infinies diversités du pays: 
‘“Intellectuellement, politiquement, on peut com- 
prendre cette notion sans la ressentir vraiment. 
J'ai l’impression d’en avoir découvert pour moi- 
même la portée à force de parler et de discuter 
avec des gens de tous les coins du Canada. Je me 
sens privilégié d’avoir pu rencontrer des franco- 
phones vivant aux Territoires du nord-ouest, 
aussi bien que dans le nord de l'Ontario ou en 
Nouvelle-Ecosse. C’est une expérience enrichis- 
sante pour moi aussi bien que pour nos membres 
d'échanger comme ça. Plus qu'auparavant, 
maintenant, j'ai de la sympathie pour les diri- 
geants fédéraux qui doivent quotidiennement 
faire face à ces diversités dans le gouvernement 
du pays.” 


“Il est certain que même au niveau d'inter- 
vention de la FCCF, il n’est pas facile de trouver 
la politique, l’activité ou le programme qui 
représente un juste milieu. Notre rôle présente- 
ment est très proche de cette réalité. Il faut que 
nous voyions à bien nous assurer que tous nos 
membres soient conscients queleur contribution 
personnelle ou locale à la vie culturelle du pays 
est importante pour les autres. Que la culture 
régionale influence son rayonnement national. 
Qu'elle est importante pour les gouvernements, 


A SR RER M PTE EEE RTE RAT 
_ les Québécois, les anglophones qui nous. 


Qu'est-ce, dites-vous? Une politique globale, 
n'est-ce pas ce dont parle la FFHQ depuis des 
années? Que vient faire le culturel là-dedans? De 
toutes façons, ce ne sont que des mots et pas une 
culture vivante, non? 


Non, pas tout à fait. 


En fait, lorsque les organismes culturels des 
provinces se sont regroupés en fédération, il y a 
trois ans, ils savaient l'importance que l’on devait 
accorder à une force nationale chargée d'élaborer 
un plan qui leur permettrait de procéder ensem- 
ble à un épanouissement culturel de leurs commu- 
nautés. C’est là la base de. cette “politique 
culturelle globale”. 


Présentement, en collaboration avec le direc- 
teur de la Fédération, ces organismes étudient les 
étapes qui ont marqué leur formation, leur profil 
actuel, et enfin, la façon dont ils envisagent leur 
avenir, individuellement et collectivement. Le 
document qui doit être publié d'ici la fin de 1981 
fera état de ces éléments constituant la politique 
culturelle globale des francophones:hors Québec. 


Selon le directeur de la Fédération, M. Noël 
Leclerc, cette reflexion et la planification qui 
s’ensuit arrivent à point nommé. Il ajoute: ‘La 
plupart de nos organismes-membres à travers le 
pays en sont rendus à cette étape-là dans leur 


Quand on parlera tous le même 


ri uss 


en- 
tourent, et surtout pour nous-mêmes, pour notre 
fierté et notre identité collective de Canadiens 
français.” 


Michel Monnin sait fort bien que cette démar- 
che est de longue haleine, et il ne s'attend pas à ce 
que cette conscientisation soit accomplie entière- 
ment durant son mandat. Il est satisfait de savoir 
qu'il aura contribué à son cheminement. 


Heureusement, dit-il, il n’est pas nécessaire 
pour nous de défoncer des portes - elles sont 
ouvertes pour la Fédération; sa crédibilité com- 


MICHEL MONNIN, président de la FCCF 


évolution. Ils existent depuis quelques années, ils 
ont l’expérience de plusieurs programmes d’ac- 
tivités et ils sentent le besoin de s’accorder le 
temps nécessaire pour exprimer bien clairement 
ce qu’ils font et déterminer là où-ils veulent en ar- 
river. Il y a énormément de vie dans les milieux 
artistiques/culturels francophones en ce moment, 
etilest important de canaliser ces énergies.” 


“]] faut leur donner leur valeur réelle et, pour 
faire ça, il faut faire savoir d’où l’on vient et où on 
s’en va. De là, la voix forte et claire d’une politi- 
que culturelle globale, et la veille d’un important 
essor de notre vie culturelle collective de franco- 
phones - que nous soyons Franco-colombiens, 
Franco-ontariens ou Acadiens”. 


Les organismes préparent présentement des 
documents qui schématisent leurs interventions 
dans les domaines de la musique, du théâtre, des 
lettres, des arts plastiques, de l'artisanat, de la 
danse, du cinéma, de la culture populaire, de 
l’histoire et du chant chorale. Ces disciplines ar- 


tistiques sont conçues comme des ressources im- 


portantes en elles-mêmes, mais aussi en termes 
d'outils de développement communautaire. Il ne 
s’agit pas de voir la culture comme étant au ser- 
vice d’autres valeurs, mais de leur fournir un 
cadre et des moyens de s'épanouir et de dévelop- 
per leur plein potentiel. 


langage 


_ me organisme porte-parole culturel au plan na- 


tional est assurée par son existence même et la 
continuité de sa programmation. Il importe 
cependant, que nous continuions à démontrer de 
façon active à nos membres que nous sommes 
conscients de leurs besoins et de leurs aspirations 
particulières, et que nous pouvons prendre les 
moyens d'y répondre. Notre travail est plutôt 
‘‘interne”’ en ce moment de notre existence. Tous 
les membres ne sont pas également conscients 
que leur travail a une portée plus que régionale et 
qu'il est avantageux pour eux de collaborer au 
grandtout. Les visites du Directeur de la Fédéra- 
tion dans chacunè des provinces, pour travailler 
au développement de la politique culturelle glo- 
pales sont aussi un rappel important à ce niveau- 
à. ” 


/ 


Si les provinces sont très différentes les unes 
des autres, et si leur activité culturelle est par- 
venue à des stages très différents de développe- 
ment, il n’en demeure pas moins que leurs 
organismes ont beaucoup en commun - leur situa- 
tion de minoritaire, par exemple - et donc 
beaucoup à échanger. © 


Michel Monnin poursuit: ‘‘Quoique les situa- 
tions du Conseil de promotion et de diffusion de la 
culture du Nouveau-Brunswick et du Centre cul- 
turel franco-manitobain ne soient évidemment 
pas pareilles, je sais que les échanges que facilite 
la Fédération me donnent une idée de ce que je 
voudrais imiter, de ce que je pourrais accomplir 
au CCFM, et me situent par rapport à des 
développements que je voudrais entreprendre au 
Manitoba. La même chose est vraie pour d’autres 
personnes dans d’autres provinces.” 


“Quand chaque organisme provincial aura 
complété son plan d’action, connaîtra ses objec- 
tifs à long terme et se sera donné les moyens de 
les atteindre dans toutes les disciplines artisti- 
ques qui l’intéressent, quand il avancera vers des 
buts précis plutôt que de se contenter de ‘faire 
des activités” nous aurons là la base d'une vie 
culturelle solide et authentique qui sera la nôtre 
propre. Ce sera un grand pas de fait.” 


Ces textes sont commandités parle Secrétariat d'Etat 


zm-wzOr00 O0Z»>2n rmPCHrCO r-mnzO0 Pi EDEN L'ASSOCIATION C 
N AT À 4 Freuck Cuturas 


de TALCEYL 


Gulturlle 


Commission, 


Ÿ 


7 
, À 


4 


ÿ sotion of the M.UW.T. 


eŸ 


La Fédération culturelle des Canadiens français est composée 
de onze membres: les organismes culturels des neuf provinces et 
deux territoires, à l'exception du Québec. De l'Atlantique au 
Pacifique à l’Arctique, les structures et programmes de chacun 
de ces organismes diffèrent. En voici de courts profils. 


YUKON: L'Association des Franco-yukonnais existe depuis un 
peu plus d’un an. Ses membres sont des individus de Whitehorse et 
d’autres localités dans le Territoire, qui s'intéressent à la culture 
française. Dotée d’une constitution, elle s'attend à entreprendre 
une programmation adaptée à ses besoins particuliers dans 
l’année à venir. 


TERRITOIRES DU NORD-OUEST: Formée il y a trois ans, 
l'Association culturelle franco-TéNOise est composée d'individus 
des régions de Yellowknife, Hay River et Fort Smith. Un comité 
exécutif et un animateur s'occupent de la programmation de 
l’organisme. Celle-ci comprend une émission de télévision heb- 
domadaire (la première en français dans les Territoires), 
l’organisation de spectacles, une cabane à sucre au cours du 
grand Carnaval Caribou, des ateliers de danse et de confection de 
ceintures fléchées et la surveillance du programme d'immersion. 
La Saint-Jean-Baptiste constitue également l’occasion d’une 
grande fête. 


COLOMBIE-BRITANNIQUE: Le Conseil culturel franco- 
colombien est le bras culturel de la Fédération des Franco- 
colombiens. Les membres du Conseil sont de deux types: les cen- 
tres, comités, clubs et cercles francophones des villes et villages 
de la province, et les organismes de production tels que les 
troupes de danse, de théâtre, etc. Le CCFC a un conseil exécutif, 
et son agent de développement culturel est un employé de la FFC. 
Il n’a pas de constitution et son mandat se résume à l’apport de la 
plus grande collaboration possible à la coordination des activités 
des groupes membres: par exemple, le Salon du Livre, les stages 
de danse du Conseil canadien des arts populaires, les tournées na- 
tionales, la Franco-fête et le Festival francophone du Centre 
culturel colombien. 


ALBERTA: La commission culturelle est un service de J’Associa- 


tion canadienne-française de J’Alberta, avec son conseil d'ad-0 tigonish, Rich 


ministration, son directeur et sa programmation propre. Son ob- 
jectif général est la ‘promotion de la culture canadienne- 
française sous toutes ses formes dans la province”. Ses tâches et 
activités comprennent un calendrier d’activités, le Rond-Point, la 
présentation d’artistes franco-albertains à Alberta Showcase et 
au Festival de Granby, les tournées provinciales et nationales, 
une journée du patrimoine et une collaboration constante aux 
ressources culturelles de la province. 


SASKATCHEWAN: Formée en 1973, la Commission culturelle 
regroupe les centres et comités culturels des communautés fran- 
cophones de la Saskatchewan. Elle est une société avec conseil 
d'administration et un directeur, et elle a le mandat de coordon- 
ner, diffuser et organiser l’activité culturelle de la province. Elle 
voit également à la formation et au développement culturel de ses 
membres. Ses principes activités sont de coordonner les tournées 
provinciales et les tournées nationales, de se faire le porte-parole 
de ses membres, et, au mois de février, de tenir un colloque pro- 
vincial avec ateliers, spectacles et rencontres. 


MANITOBA: Le Centre culturel franco-manitobain, s’il fait des 
efforts de développement culturel à l’échelle de la province, reste 
d’abord un édifice qui appartient au gouvernement du Manitoba et 
dont ce dernier est responsable, par le biais d’un Conseil d’ad- 
ministration qu’il nomme lui-même. Le mandat du CCFM (le bill 
49) est ‘to maintain, encourage, foster and sponsor by all means 


Noms et adresses des organismes-membres 


L'Association culturelle La Commission culturelle 
franco-TéNOise de l’'ACFA 

C.P.995 10008 - 109e Rue (Pièce 203) 
Yellowknife (T.N.O.) X0E 1H0 Edmonton (Alberta) T5J 1MS 
(403) 920-2919 (403) 429-7611 

L'Association des Franco-yukonnais £a Commission culturelle 

C.P. 4755 de la Saskatchewan 

Whitehorse (Yukon) YIA4N6 307-10, baie Schemmer 
CORRE Regina (Saskatchewan) SAR 7Z4 
Le Conseil culturel franco-colombien (306) 565-8916 


104-853, rue Richards 
Vancouver (C.-B.) V6B 3B4 


| 


CONSEIL DE PROMOTION ET DE DIFFUSION DE LA CULTURE 


Le Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Man.) R2H 0G7 

(204) 233-8972 


(3 FRAHCO- Te ise ———-LeSecteur Culturel de la F.A.N.E. 


A MARI USQUE AD MARE 


Chéticamp (N.-E.) B0E 3A0 
(902) 224-2220 


Association des 
Franco-yukonnais 
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OMMISSION 


ULTURELLE 


DE LA SASKATCHEWAN 


and to make available franco-canadian culture to all residents of 
the province”. Les comités culturels ruraux et les groupes de pro- 
duction artistique résidents du Centre sont autonomes et 
élaborent leur propre programmation tout en maintenant des 
liens avec le Centre. Cette année, le Centre s'occupe plus par- 
ticulièrement d'artisanat, d'expositions d’arts visuels, d'activités 
pour enfants, de télévision communautaire, de spectacles et | 
tournées et du programme scolaire du Festival du Voyageur. Il | & 
prévoit une rencontre provinciale à l'automne. 


ONTARIO: Dans cette province, les organismes culturels locaux, 
chacun dans sa région, font partie d’une fédération - soit la 
Fédération des organismes culturels franco-ontariens du nord, la 
Fédération des clubs sociaux franco-ontariens du nord, la Fédéra- 
tion des clubs sociaux franco-ontariens du sud ou le Regroupe- 
ment culturel franco-ontarien, dont le comité provincial gere les 
activités à l'aide d’un coordonnateur. Les fédérations sont 
autonomes et indépendantes et le R.C.F.0. offre, lui, des services 
de coordination, d’information, de planification et des ressources 
de dépannage. En plus d’assurer une participation provinciale au 
Contact franco-ontarien et à d’autres manifestations culturelles 
régionales au cours de l’année, il entreprend présentement une 
tournée de sensibilisation à l’échelle de la province. 


NOUVEAU-BRUNSWICK: Composé des associations, sociétés ou 
cercles culturels des neuf régions de la province (le Haut Saint- 
Jean, Fredericton, Saint-Jean, Moncton, Kent sud, Kent nord, la 
Péninsule acadienne, Nipisquit et la Baie des Chaleurs), le Conseil 
de promotion et de diffusion de la culture tente de faire ce que dit 
son nom. Sa programmation reflète ces soucis-là et le secrétariat 
de l’organisme est un carrefour d'idées, de politiques et de ser- 
vices qui répondent aux besoins de ses membres dans ces 
domaines-là. A l'échelle de la province, le C.P.D.C. vient de tenir 
un important festival d'artisanat acadien. 


NOUVELLE-ECOSSE: Vieux de seulement trois ans, le secteur 
culturel de la Fédération acadienne de la Nouvelle-Ecosse a le 
mandat de promouvoir et diffuser la culture acadienne, et 
d'assurer la solidification et le développement des comités 
culturels et des organismes de production culturelle des diverses 
régions. Celles-ci sont les comtés de Digby, Yarmouth,sAn- 

hmond et Inverness”et"la région de Halifax. Ses 
employés travaillent aux activités de célébration du 375e anniver- 
saire des Acadiens de la Nouvelle-Ecosse, à des tournées de ses 
artistes de scène et de ses troupes de théâtre, à un gala de la chan- 
son qui aura lieu en mai, et à la tenue de stages de formation dans 
les différentes disciplines artistiques à Ja demande des 
organismes régionaux. 


ILE-DU-PRINCE-EDOUARD: Agé de 10 ans, le comité culturel 
de la Société Saint-Thomas-d’Aquin est composé de bénévoles in- 
téressés et de représentants d’un maximum de douze régions- 
succursales de la SSTA. Il est responsable de sa propre program- 
mation et sa priorité actuelle est le développement, par tous les 
moyens, des talents locaux. Il s'occupe de formation dans les do- 
maines du théâtre et de la chanson, ainsi que de spectacles et 
tournées pour donner suite à cette formation. Il reçoit également 
les tournées régionales et nationales. 


TERRE-NEUVE ET LABRADOR: Les régions de Labrador City, 
Cap Saint-Georges/Stephenville et Saint-Jean bénéficient des ser- 
vices d’animateurs de la Fédération des francophones de Terre- 
Neuve et du Labrador. Ceux-ci travaillent dans le domaine 
culturel dans une optique générale de développement com- 
munautaire. Les activités comprennent des séries de spectacles 
professionnels et amateurs, des expositions d’arts visuels, des 
festivals de musique traditionnelle, des conférences, des soirées 
sociales et des salons du livre. 
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Le Regroupement culturel franco- Le Comité culturel de la SSTA 


ontarien 7, rue Central (C.P. 1362) 
681est, rue Main Summerside (1.-P.-E.) CIN 4K2 
Hamilton (Ontario) LM8 1K3 (902) 436-5041 

(416) 545-6162 La Fédération des francophones 
Le Conseil de promotion et de diffusion de Terre-Neuve et du Labrador 
de la culture C.P.253 

80, rue Church 


Labrador City (Labrador) A2V 2K5 
Moncton (N.-B.) E1C 4Z2 (709) 944-6600 
(506) 382-0764 


Le Secteur culturel de la FANE } 


Fédération Des Francophones 
De Terre-Neuve Et Du Labrador 
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L'idée de ‘‘culture” intéresse vivement le 
directeur général de la FCCF, M. Noël Leclerc. 
“C’est une notion qui n’est pas claire pour tous et, 
pourtant, elle est tellement fondamentale. La 
culture, finalement, c’est l'individu dans sa col- 
lectivité - tel qu’il s'exprime, tel qu’il crée, tel 
qu'il vit. C’est la base, le noyau, le coeur - c’est ce 
qu'il y a de plus intime à la personne. Et pour un 
organisme tel que la Fédération, le mandat de- 
vient clair - il faut, par tous les moyens, favoriser 
le développement de l'être en un premier temps, 
et des personnes en groupe dans un deuxième 
temps. La culture devient alors un projet com- 
mun, dont l’essence est la volonté d’être soi, où 
qu’on se trouve. Ce n’est pas par le nombre d’ac- 
tivités organisées dans une année qu’on peut 
déceler la richesse d’une culture, ce serait plutôt 
par la qualité de la vie de ses individus, par leur 
sens de leur propre avenir. Cela ne se crée pas 
- cela se découvre, se soigne, se bâtit. 


“La Fédération, dans une optique de dévelop- 
pement culturel, tente de faire avancer cette 
quête de l'identité chez les francophones du 
Canada: en élaborant une politique culturelle 


Un bottin, une revue 


Un des défis majeurs d’un organisme comme 
la FCCF, c’est.la diffusion interne de linforma- 
tion qui concerne ses propres affaires et, con- 
jointement, la diffusion de l'information la con- 
cernant à tous les autres’ intéressés. En créant, 
dans sa présente année d'opération, un:pro- 
gramme d’information, la Fédération voulait, 
tout au moins, se donner toutes les chances de 
réussir. 

Déjà, en juin 1979, elle publiait son bottin 
“Les ressources culturelles des francophones 


“hors Québec +: un inventaire impressionnant de 


tous les artistes de scène, les artistes en arts 


» fvisuels, les-artisanssilesstroupes-dethéâtre, les … 
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‘bibliothèque, les maisons de disques, les maisons 


d'éditions, les journaux, et bulletins, etc, qui 


constituent la matière première de la vie cultu- 
relle des communautés canadiennes-françaises. 


Ce bottin, divisé en provinces et en disciplines 
artistiques, donne les noms, adresses, numéros de 
téléphone et: tout’ autre détailt pertinent, sur 
chacune des personnes ou groupes répertoriés. Il 

fait partie de la:collection de livres de référence 
sur quelque 200 individus, organismes:et institu- 
tions à travers le pays qui ont à communiquer 
avec la communauté francophone de façon plus 
ou moins régulière. D’après leurs commentaires, 
on le considère pratique, voire indispensable en 
tant qu'outil de travail. 


Durant l’été 1980, la Fédération verra à la 
mise à jour de l’information contenue dans le bot- 
tin, comme elle s’est engagée à le faire annuelle- 
ment, d’ailleurs. 


Selon Paulette Jubinville, l’agent d’informa- 
tion, ‘‘c’est la diffusion de l'information -la com- 
munication - qui est à la base de la réussite d’un 
organisme tel que celui-ci. Si les gens ne sont pas 
informés systématiquement de ce qui se passe 
dans leur domaine, ils risquent de se sentir isolés 
et peu appuyés. Il faut qu’on fasse état des efforts, 
des succès, des accomplissements de nos milieux 
culturels. Dans une situation de minoritaires, 
quand on est aussi loin les uns des autres, tous les 
moyens sont bons pour nous rapprocher, pour 
faire en sorte qu’on se sente un peu les coudes, 
même si ce n’est que par l'écrit.” 

“Le moyen le plus puissant et le plus intéres- 
sant, on ne l’a pas encore utilisé, mais onvs’ap- 
prète à le faire, c’est une revue culturelle na- 
tionale, de qualité professionnelle.” 


A partir de février, en effet, la Fédération ac- 
cueillera un expert-conseil en information (grâce 


à une entente avec le gouvernement du Québec) . 


qui aidera à l’étude du marché et à la mise sur 
pied de cette revue. La première édition est 
prévue pour septembre ou octobre prochain. 


La volonté d’être soi, chez-soi 


NOËL LECLERC, directeur général de la FCCF 


globale, par exemple, qui n’est nulle autre que 
l'orientation à long terme des groupes culturels 
dans toutes les disciplines artistiques, en offrant 
une formation aux gens qui travaillent dans ces 
milieux-là, et en favorisant les échanges culturels 
à tous les niveaux. 


Les tournées d'artistes 


C’est d’abord par son programme de tournées 
nationales que la Fédération s’est fait connaître, 
Il demeure son aspect le plus connu et le plus visi- 
ble. 


Calixte Duguay, Francine McGee, la famille 


Laroche, la Troupe de la 16e, Maurice Paquin, Ro- 
seline Blanchard , Gilberte Bohérnier, Edouard et 
Micha, le Théâtre Nouveau, le Cercle Molière et 
GARPLON - voilà un nombre et une qualité im- 
portante d'artistes qui sont maintenant connus et 
appréciés en dehors de leur milieu d’origine, 
grâce à des tournées subventionnées par la 
Fédération culturelle des Canadiens français. 565 


«représentations en3-saisons.de spectacles,;cela 
. faitun tree total d’au-delà de 150,000 enfants, 
jeunesetadultes. : 


La présente saison verra 60 autres représen- 
tations de ‘‘Bonjour-le monde!’ par le Théâtre du 
Nouvel-Ontario dans les quatre provinces de 
l'Atlantique et au Manitoba, et 43 spectacles par 
le groupe acadien ‘1755 en Ontario et en Saskat- 
chewan. 


Ces tournées viennent complémenter les 
saisons d'activités culturelles d’un grand nombre 
de localités à travers le pays, et permettent à cer- 
taines communautés ou écoles qui ont très peu 
souvent l’occasion de voir des spectacles en 
français d'en recevoir à des coûts très abor- 
dables. Et, de l’autre côté de la médaille, elles 
permettent à des artistes de scène issus de 
milieux minoritaires et déjà connus dans leur coin 
de pays de se présenter dans les autres régions. 
Le défi du réseau des communautés francophones 
hors Québec est varié et intéressant pour un 
chanteur, un groupe musical, une troupe de danse 
ou de théâtre. 


Selon Bernice Parent, la coordonnatrice des 
tournées de la FCCF, l'organisation de ces cir- 


PAULETTE 


BERNICE PARENT. 
JUBINVILLE coordonnatrice 
agent d’information des tournées 


-Québec. Ce genre de manifestations est intéres- 


* l'expérience de la Fédération dans la coordina- 
- tion de tournées et de nos contacts avec tous les 
- milieux Culturels minoritaires, on nous consulte, 


* village, une école ou un comité a du succès avec 


- sulté auparavant les provinces qu'ils représen- 


Le Rempart, le 12 mars 1980 — p. 9 


‘‘De fait, nous ajoutons un programme d’é- 
changes interprovinciaux à notre nouvelle pro- 
grammation. Selon les demandes que nous 
recevrons, cela pourra être des expositions ar- 
tisanales itinérantes, ou des personnes-ressour- 
ces qui vont aider un groupe d’une région, etc. 
Cela devrait rendre encore plus évident la nature 
de la Fédération qui a le mandat de favoriser le 
rapprochement des groupes culturels fran- 
cophones et de promouvoir la diffusion culturelle 
de cette collectivité.” 


“En conclusion, on peut dire que cette année 
en est où beaucoup de choses ont été initiées à la 
FCCF - le plan cadre de la politique culturelle 
globale, le programme d’information, les rela- 
tions avec le service culturel de l'Ambassade de 
France et avec le gouvernement du Québec, le 
rapprochement avec plusieurs agences gouverne- 
mentales et avec les autres organismes culturels 
nationaux. Maintenant, il faut étoffer et stabiliser 
ces projets. Dans peu de temps, nous verrons les 
résultats positifs pour tous les Canadiens 
français’. 


.…. derrière le rideau 


cuits est très importante, mais d’autres moyens le 
sont également pour la promotion des artistes : 
‘J'ai participé activement, depuis mon entrée en 
fonction en août dernier à tous les ‘Contact’ de 
l'Office des tournées, ainsi qu'au Festival de 
Granby. Je dois me rendre prochainement au Col- 
loque culturel de la Saskatchewan et à Contact 


sant, en plus d’être d’un intérêt primordial pour 
nos artistes et nos producteurs de spectacles. Les 
rencontres qu’on y fait et les mini-spectacles qu'y 
donnent les artistes contribuent largement à 
alimenter la promotion d’une activité artistique 
vivante-et.de haute qualité. De plus, à cause de : 


et on fait avancer le développement d'un marché 
pour nos artistes. Et n'oublions pas que lorsqu'un 


un spectacle, cela peut encourager les gens à se: 
lancer dans toutes sortes d’autres entreprises 
culturelles. Cela engendre de l’enthousiasme et 
de l'intérêt, chez les jeunes comme chez les 
adultes” | 

On peut se demander comment fonctionne au 
juste le programme de tournées. 


À l'automne, par le biais de communiqués 
aux médias et des contacts faits par chaque 
organisme provincial, la Fédération lance une in- 
vitation aux artistes. Ils préparent un projet de 
tournée de la nature, du style et de l’envergure 
qui les intéressent. Après la date limite du con- 
cours, la coordonnatrice nationale s’assure que 
tous les détails pertinents ont été fournis. Elle 
convoque une réunion du jury de sélection (com- 
posé de deux représentants de chaque région 
- ouest, Ontario et Atlantique - nommés par les 
organismes culturels de chaque province) qui 
étudie les projets pendant cinq jours. Ayant con- 


tent, ils sont en mesure d'indiquer quels genres de 
spectacles leurs communautés veulent recevoir. 
Les projets choisis sont réétudiés en fonction des 
budgets, avec la coordonnatrice, et ces sélections 
sont soumises au Secrétariat d'Etat dans la 
demande de budget annuelle de la Fédération. 
Une fois les budgets approuvés, les artistes 
choisis sont avertis et les négociations sont en- 
treprises. La coordonnatrice nationale fait appel 
à ses coordonateurs provinciaux pour la vente des 
spectacles aux communautés locales, la prépara- 
tion des itinéraires des artistes, l’envoi du 
matériel publicitaire fourni par les artistes, etc. 
Les contrats sont signés, la publicité est faite, la 
tournée a lieu, les gens impliqués à tous les 
niveaux font des rapports d'évaluation, tout le 
monde est content, et-on recommence l'année 
suivante. 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État 
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Le rond-point culturel 


Les comités, conseils culturels et groupes 
d'artistes locaux des communautés francophones 
du pays sont rattachés à un organisme culturel 
provincial qui les regroupe et/ou les représente. 
Celui-ci, par un représentant de son conseil d’ad- 
ministration et un de ses employés principaux, 
fait partie du conseil d'administration de la 
Fédération culturelle des Canadiens français. De 
ce conseil, à la réunion annuelle de la KCCF, est 
élu un bureau de direction (comité exécutif) qui 
voit à la bonne marche des services, programmes 
et politiques de la Fédération. Il embauche le per- 
sonnel du siège social (à Saint-Boniface, au 
Manitoba) composé présentement d’un directeur 
général, d’un agent d’information, d’un coordon- 


LA GRANDE ROUE 


Dans le secteur culturel, le centre (le 
coeur, le cerveau, le noyau), devrait être la 
F.C.C.F. Les autres organismes peuvent 
plus facilement répondre aux besoins cul- 
turels, régionaux et disciplinaires de la 
grande communauté (les Francophones 
hors Québec) que nous sommes appelés à 
desservir. 


nateur du programme des tournées et d’un secré- 
tariat de deux personnes. 


Trois ou quatre réunions du conseil d’admi- 
nistration sont tenues chaque année, en plus de 
l'assemblée annuelle, et le bureau de direction se 
réunit au besoin, essentiellement avant chaque 
réunion du conseil d'administration. On peut in- 
viter des observateurs à assister aux rencontres 
du conseil. 


Chacun des organismes culturels provinciaux 
(ou territoriaux) garde sa pleine autonomie fäce 
à l'organisme national et est responsable de sa 
propre programmation. Chacun obtient indivi- 


duellement son budget de fonctionnement et paie 
une cotisation à la Fédération. 


En plus de travailler directement avec ses 
membres, la Fédération entretient des relations 
avec les agences gouvernementales, festivals ou 
manifestations culturelles d'envergure et les 
organismes nationaux du domaine culturel fran- 
cophone. 


C'est à ce niveau qu’elle détient un rôle de 
porte-parole des communautés culturelles des 
Francophones hors Québec, qu’elle peut agir en 
tant que coordonnateur et interprète, et qu’elle 
peut exercer un certain leadership auprès de ses 
membres. 


gpl — 


Au centre: La Fédération culturelle des Canadiens français 


Premier niveau de rayons: 11 cercles 

A.F.Y.— L'Association des Franco-yukonnais 

A.C.F.T.N.0.— L'Association culturelle franco-TéNOise 
C.C.F.C.—Le Conseil culturel franco-colombien 

C.C.A.C.F.A. — La Commission culturelle de l'ACFA 

C.C.S — La Commission culturelle de la Saskatchewan 

C.C:F.M. — Le Centre culturel franco-manitobain 

R.C.F.0.— Le Regroupement culturel franco-ontarien 

C.P.D.C., N.-B. — Le Conseil de promotion et de diffusion de la culture 


S.C.F.A.N.E.— Le Secteur culturel de la FANE 
C.C.S.S.T.A. — Le Comité culturel de la SSTA 
F.F.T.N.L. — La Fédération des francophones de Terre-Neuve et du Labrador 


Rayons extérieurs: 16 cercles 

D.G.M.L.0.— Direction des groupes minoritaires de langue officielle, Secrétariat d'Etat 

F.G./F.C.— Festival de Granby; Festival des Cantons 

A.C.E.L.F. — Association canadienne d'éducation de langue française 

C.V.F.A.— Conseil de la vie française en Amérique 

F.F.H.Q.— Fédération des francophones hors Québec 

D.A.C. — Direction des affaires canadiennes, ministère des Affaires inter- 
gouvernementales du Québec ; 

S.C./A.F.—Service culturel, Ambassade de France 

F.J.C.F.— Fédération des jeunes Canadiens français 

F.F.C.F.— Fédération des femmes canadiennes-françaises 

C.A.C.— Conseil des arts du Canada 

C.C-A.P.— Conseil canadien des arts populaires 

C.A.C.C.— Conseil acadien de coopération culturelle en Atlantique 

A.P.F.H.Q.— Association de la presse francophone hors Québec 

R.C.— Radio-Canada 

O.N:F.— Office national du film du Canada 

O.T. — Office des tournées du C.A.C. 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État 
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A l'école Ste-Ursule de McGregor 


tres, revivaient ces beaux jours d'antan, par des travaux 
de recherches, diner aux crêpes faites par des parents et 
exposition d'oeuvres antiques. 


Le directeur Jean Brulé se dit très fier de la collaboration 
qu'il reçoit des parents de ses élèves: exemple:près de 
100% des parents de la 2e année étaient présents à la réu- 
nion du 19 février où il était question de la Première Com- 
munion que ces élèves recevront bientôt. 

Attention aux élèves des 6e, 7e et 8e années, il faudrait 
s'appliquer encore davantage ces jours-ci, car seuls les 
méritants iront à L'Essor au Café Chantant le 27 mars pro- 


A Ste-Catherine de 
Paincourt et St-Philippe 
de Grande Pointe 


Le 18 février, jour d'élections, était aussi le jour ‘‘Hérita- 
ge”. Dans ces écoles c'est le passé qui avait préséance. 
Elèves et professeurs portaient des costumes d'autrefois. 
On dévoilait aussi le nom de l'école gagnante au projet du 
développement de l'arbre généalogique de chaque famille. 
Les juges étaient MM Amédée Emery, ancien principal et 
Roland Bélanger, conseiller scolaire. 


ü 
À 


Le jeune Joseph Richer, élève de 8e année à Ste-Catherine 
tient fièrement le trophée Kingsmen que son école s'est 
méritée en plus d’un chèque de $125.00. 

{Photo A. Guénette] 


_—Aécole St-Ambroise 
de St-Joachim 


Gagnant du tournoi inter-mural de ping-pong, Denis Caza- 
bon est très fier de s'être mérité le trophée ‘‘Ping-Pong’’ 
pour l’année 79-80. 

[Photo F. Caron] 


Au Sacré-Coeur de LaSalle 


Les deux aspirants au trophée Richelieu à l'occasion du 2e 
concours oratoire parrainé par cet organisme et qui,aura 
lieu le 20 avril à l’école G. Vanier de Windsor. Ce concours 
est ouvert aux élèves de 8e année des écoles françaises de 
la ville et du comté. ‘ À 
On voit sur la photo, les deux gagnants Michelle Bondy et 
Patrick Hendrican, élèves de Mme Jeannette Bordeleau en 
compagnie d’un des juges Yvon Gaudet, chef.des nouvel- 
les à CBEF. : 
2 [Photo J. Bisnaire] 
A ea ae te de de Ans her À 
C'est vendredi le 14 mars que débute le congé d'hiver des 
écoles élémentaires et secondaires, pour se terminer le 24 
"mars au matin. 
ee ee de de de Lee de te. AS 


chain. 
Le ‘‘'Mardi Gras!’ a été marqué par la ‘‘Journée du pion- 
nier’! où professeurs et élèves, en costume de leurs ancé- 


La Belle du bal Lisa Gagnon,en costume d'autrefois, 
[Photos J. Brulé] 


Coin du jeu 


_ PROBLEME 3584 
234 5 6 7 8 9101712 


HORIZONTALEMENT Solution en page 12 
1— Qui appartient proprement à certaines personnes: 
2— Cupidons: — Manches de pinceau. 

3— Mélas une seconde fois. — Nouveau. 

4— Ores, moins une lettre. — Espace sablé. — Patrie 
d'Abraham. 

5 Chemin de halage. — Apôtre. — Grain de chapelet. : 

6— Doubler un pion au jeu de dames. — Dans: 

7— Pape de 366 à 384. — Lieu où l'on bat le grain. 

8— Du verbe cirer. — Saint en espagnol (inversé). — Equer- 


re. 

9— Résultat quelconque. — Parcouru des yeux: 
10— Femelles de l'ours. — Se jeterimpétueusement. 
11— Jumelles. — Attachés avec un lien. — En matière de. 
12— Amas. — Mesure de longueur (pl). 
VERTICALEMENT 

1— Mot. — A confiance en. 

2— Acide. — L'Etre Suprême. 

3— Ville éternelle. — Ornements. 
4— Cause la mort de. — Multitude. 
5— Femme de l'Irlande. 


SHUME) SUN 
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RR. 1, Pointe-aux-Roches 


7 PR TRS LES RES 

De gauche à droite: Nicole Drouillard, élève, Doris Mon- 
forton, professeur, Marie Parent, parent et Chuck Melo- 
che, élève. 


Solution en page 12 


6— Danse nationale de la Hongrie. — Riv. de France. 
7— Promesse formelle. — Deux lettres de vérité. 
8— Adv. de lieu. — Venue au monde. — Donner de l'air. 
9— De naissance. — Coupé court. — Affaibli. 

10— Saison. — Chemin de halage. 

11— Action de rouvrir. 

12-— Du verbe être. — Fille du roi de France Louis Xi. 

— Tellement. 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches | 


Marchand de: 
efourage °engrais 
egrain  equincaiïllerie 
eaccessories électriques 
pétrole (huile etessence) 


798-3011 
798-3012 


f 


mercredi 12 mars 

15h00 L’Ami Boulanger: 
Gaston Couturier, Gabrielle 
Trépanier et Marie-Paule 
Martin, 

17h00 L'Express du Sud: 
émission locale d'affaires 
publiques présentée du 
lundi au vendredi. 

20h30 Hockey: 

les Canadiens rencontrent 
les North Stars. 


jeudi 13 mars 


Le monde du spectacle 


A l'écoute de CBEF 540 


15h00 L’Ami Boulanger: 
Alexandre Zelkine, Lor- 
raine Benoit et Daniel Ger- 
beau. 

22h15 Coudon: 

le Reader's digest de l'o- 
reille en parolesk et en mu- 
sique. Une tisante aux her- 
bes folles ou il y a place 
pour des chroniqueurs et 
comédiens invités. 

19h00 Des Livres et des 
Hommes: 

lune idéologie québécoise 


SOLUTION: 


Pierre Pilon s'entretient avec 
M. et Mme Edgar Tremblay 


de Pointe-aux-Roches 


2 
a 


* ST | 


GENS DE MON 
PAYS 


dimanche le 23 mars 


à 18h20 
à CBEF 540 
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(C2 


Raw 97 
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La musique a été enregistrée à Pointe-aux-Roches 
lors d'une soirée canadienne. 


Une réalisation de Mina Grossman 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


‘La seule imprimerie bilingue 
dans le comté d‘Essex’ 


Fm 


À 735-3329 


Gauthier 
| 


727-6318 


Une division de 
Bernie Gauthier Enterprises Windsor Limited | 


| Spécialistes en rénovations de domicies | 


| YVON MARTINEAU, 
} REPRESENTANT 


ee D D ne D ne ie e ae = 


| 
| 
| Revêtements ettoitures de maison 
| 
l 


Angle des chemins 42 et 21 
C.P.3154 
Windsor NBN 2M4 | 


x 


de Louis-Joseph Papineau à 
Pierre Vallières. 


vendredi 14 mars 

15h00 L'Ami Boulanger: 
Diane Tell, René Robitaille 
et Monique Rousseau. 
19h00 Le Temps d'une Vil- 
le: 

Régina 

21h00 Hockey: 

les Canadiens rencontrent 
les Jets. 


samedi 15 mars 

10h00 Une Heure en Com- 
pagnie de Guy Beart 

19h00 Le Voyage: 

avec Raoul Duguay 


dimanche 16 mars 


"Le Ta 


8h15 L'Histoire Religieuse 
du Canada français: 

avec le père Paul-Emile Le- 
gault- 

11h00 Folklore 

18h20 Gens de Mon Pays 
19h00 A Toi Jean Maurice 


lundi 17 mars 

15h00 L’Ami Boulanger: 
Jocelyne Bérubé, Céline 
Chaput et René Letarte. 
19h30 A Cappella: 
hommage à Healy Willan. 
21h30 Melodies: 
‘Soirées musicales!! 
sini. 


Ros- 


mardi 18 mars 
19h00 L’Art Aujourd’hui: 


rtuffe” 


à L'Essor 


Miche! Yelle, professeur à 
L'Essor, s'entretient avec 
‘‘Marianne’’, la jeune fian- 
cée de la pièce. |! est quel- 


Vendredi soir dernier à 
l'école secondaire L'Essor, 


héâtre. Populaire .du 
es Een 


tuffe'’ de Molière, devant 
un auditoire d'un peu plus 
de deux cent personnes. 
Quelle mise en scène! Ceux 
qui étaient présents ont 
pu admirer les magnifiques 
décors et costumes. Ces ac- 
teurs professionnels de 
Montréal présentaient leur 
premier spectacle après un 
travail acharné d'environ 
huit semaines. Ce n'était 
que le début de leur tour- 
née avec une trentaine de. 
représentations à faire dans 
la région de Montréal, de la 
Gaspésie et du Saguenay 
Lac St-Jean. 

Une fois le spectacle ter- 
miné, un goûter fut servi au 
réfectoire de l'école en la 
présence des membres de 
la troupe, fatigués mais 
heureux de leur présenta- 
tion. Tout en parlant avec 
eux, les spectateurs eurent 
la chance de les féliciter 
personnellement. C'est 
grâce au Club Tournesol et 
au Département de Fran- 
çais de l'Université de 
Windsor que cette soirée 
fut une réussite. 

‘Ceux qui étaient présents 
En parleront longtemps. 
De cette comédie 

Qui parle de la vie. 

Ah! que c'était beau 


. Tout ce jeu de mots!" 


Michel Yelle 


Des meilleurs idées... 


Livraison gratuite 


Doro 
MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
Windsor, Ontario 
966-2400 


SES 


que peu difficile de la re- 
connaître en Mireille 
Daoust, sans sa longue che- 
velure blonde: 


siens 


NDLR — Il faut toujours se 
rappeler qu’en plus du Bloc 
horaire du dimanche de 
midi à 01h30 du matin, 
TVOntario présente égale- 
ment des émissions fran- 
çaises pré-scolaires et sco- 
laires, du'lundi au vendredi 
à 11h00 et à 16h00, telles: 
Les Boucaniers d’eau dou- 
ce — Le Jardin des sensa- 
tions — Passe-partout — 
Collargol — Les Aventures 
de Babar — Tip et Tap, et 
autres. 

On peut se procurer 
l'Horaire Scolaire, février- 
juin ‘80 qui donne l'horaire 
détaillé — la description 
des émissions — des arti- 
cles de fonds très intéres- 
sants, le tout agrémenté de 
photos, dessins et carica- 
tures, au service de la pu- 
blicité de l’OTEO. 


Le dimanche 16 mars 1980 


12h00 Le Ski de Randon- 
née: Panorama 

12h15 Echec au Roi: Tchi- 
gorinvs Gunsberg 

12h30 Les Olymplens: Les 
Sports Equestres, le Con- 
cours Complet 

13h00 L’Evolution de 
l'Homme: La Musique des 
Sphères 


pour de meilleurs bureaux 


| Amplement de 
Tous les jours stationnement gratuit 


‘‘le théâtre de femmes’! la 
comédienne Louisette Dus- 
sault se raconte en compa- 


Au premier 


CBEFT 78 


Dimanche 16 mars 

20h30 Les Beaux Diman- 
ches. Juste un petit souve- 
nir. Cette pièce dense et so- 
lide, ramassée, digne de ce 
théâtre psychologique prô- 
né par Mauriac et Monther- 
lant, met en scène cinq 
femmes à la forte personna- 
lité qui, plus d'une heure 
durant, réussissent à nous 
faire tout oublier pour les 
suivre dans les méandres 
de leur monde intérieur. 

La dramatique 

Le jour même des obsèques 
d'Odette, sa soeur Françoi- 
se et quatre de leurs amies 
se réunissent dans l'appar- 
tement de la chère disparue 
pour, en principe, se parta- 
ger ‘‘juste un petit souve- 
nir'”. 

Mais c’est surtout le point 
de vue de chacune sur 
Odette qu'elles se partage- 
ront et nous sentirons 
d'autant mieux la présence 
obsédente de celle-ci, 
qu'elle sera vue à travers 
cinq prismes différents. 
21h30 Les Beaux Diman- 
ches. ‘L'Homme et la mu- 


Dimanche à TVOnta 
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gnie de Pol Pelletier et Gi- 
nette Bergeron. 


plan de 


sique'”. (3e de 8). Anima- 
teur: Yehudi Menuhin. 
23h15 Ciné-Club. L’'Inten- 
dant Sansho. 


Lundi 17 mars 

19h00 Ontario 30 

19h30 La Fine Cuisine 
d'Henri Bernard 

23h10 Téléjournal Régional 


Mercredi 19 mars 

19h30 Actualités Ontarien- 
nes 

21h00 Contes de Campa- 
gne. Les quatre belles. 
Comédie sentimentale 


Jeudi 20 mars 
23h25 Angoisses: Le mur 


Vendredi 21 mars 

19h30 Génies en herbe: 
L'école secondaire Cité des 
Jeunes (Kapuskasing) ren- 
contre l'école Confédéra- 
tion (Welland). 

23h25 Cinéma. La chambre 
rouge. Drame psychologi- 
que belge. 

1h30 Ciné-Nuit. Ames per- 
dues ou orage. Drame. 


le) — 


Windsor 32 Chatham 52 


14h00 En se Racontant 
l’Histoire d'ici: La Crise 
des années 1929 à 1930 


. 15h00 Les Grands Chefs 


d’Orchestre: Karl Bëhm 
16h00 Villages et Visages 
16h30 Les Aventures Cra- 
buleuses: Eden Crabe 
16h40 Musti: l’Automne 
16h45 Le Monde des Petits: 
Ce qu'on entend 
17h00 Colargol: 
Nordine 

17h15 Fables de la Fon- 
taine: Le Chat et un vieux 
Rat 

17h30 Les Aventures de 
Babar: Babar a disparu 
17h40 Saturnin le Petit Ca- 
nard: Saturnin Toréador 
17h50 Tip et Tap: Le Pre- 
mier vol de Fido 

18h00 Passe-partout: Poils 
et Plumes 

18h30 La Petite Lulu: 
L'Anniversaire de Maman 
19h00 Trousse-mitoufle 
19h10 Les Boucaniers d’eau 
douce: La Barbe du Capi- 
taine 

19h30 On Aura Tout Vu! 
20h00 La Planète de l'Hom- 
me: La Filière Cosmique 
20h30 LaPierre: A la une: 
La Presse Francophone 
Hors Québec 

avec les invités: Hector 


Adieux à 


Bertrand, rédacteur en chef 


Gérard P. Levesque 
avocat 


52 ouest 

rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


au journal le Voyageur de 
Sudbury, René-Jean Ra- 
vault et Roméo Bédard di- 
recteur général de 
l'APFHQ (l'Association de 
la Presse francophone Hors 
Québec) 

21h00 Nova: Horizon 2179 
22h00 Ciné TVO 

Parlons cinéma: Claude Le- 
louch parle de ses débuts 
au cinéma, de son approche 
cinématographique, de son 
expérience comme camé- 
raman de nouvelles, de ses 
réalisations de films publi- 
citaires, de sa maison de 
production et du succès 
d'‘‘Un Homme et une Fem- 
me''. 

Une fille et des fusils [1963- 
1h48 - Franche - Noir et 
blanc] Comédie policière 
réalisé, mise en scène et 
écrite par Claude Lelouch, 
avec Pierre Barouh, Jac- 
ques Portet, Amidou et 
Jean-Pierre Kalfon. Quatre 
jeunes ouvriers décident de 
se lancer dans le gangsté- 
risme. Après s'être essayés 
à divers larcins, ils décident 
de frapper un grand coup 
en enlevant une vedette de 
cinéma. 

01h00 LaPierre: A la une 


12150 
chemin 


Tecumseh 
735-9928 
735-7157 
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A l’Université de Sudbury 


Des étudiants réclament 
une université franco-ontarienne 


par Roch TASSE 


SUDBURY — Une uni- 
versité française en On- 
tario! De quoi donner 
une bonne migraine à 
Bette Stephenson. Né- 
anmoins, voilà précisé- 
ment la plus récente de- 
mande à être acheminée 
au bureau du Ministre 
de l'Education de l’On- 
tario par un groupe d'é- 
tudiants francophones 
de l’Université Lauren- 
tienne, à Sudbury. 

Au cours d’une confé- 
rence de presse tenue le 
25 février dernier pour 
inaugurer le festival des 
étudiants franco-onta- 
riens de l'Université 
Laurentienne, les mem- 
bres de TJ'’Association 
des étudiants francopho- 
nes (l’AEF) de cette ins- 
titution ont en effet dé- 
noncé les injustices que 
doivent subir les franco- 
phones dans la plupart 


en français 


OTTAWA — Depuis le 
18 février dernier, les 
francophones de l’Onta- 
rio peuvent faire homo- 
loguer leurs testaments 
dans leur langue mater- 
nelle. 

Cette nouvelle, qui a- 
vait d’abord été annon- 
cée par le Ministre des 
Affaires intergouverne- 
mentales, M. Thomas 
Wells, dans une lettre 
publiée dans le Devoir 
du 15 février, a par la 
suite été confirmée à 
Me Claude Paris, vice- 
président de l’ACFO, 
par M. Etienne Saint- 
Aubin, coordonnateur 
des services en langue 
française au ministère 
du Procureur général. 

La journée même de 
l’entrée en vigueur de 
cette nouvelle mesure 
administrative, l’avocat 
Robert Paris, de l'étude 
Paris, Mercier, Sirois 
et Paris d'Ottawa, en- 
tamait les procédures 
devant conduire à la pre- 
mière homologation 
d’un testament rédigé 
en français en Ontario 
en, déposant les  docu- 
ments nécessaires au 
bureau du greffier de la 
cour de tutelle d'Ottawa. 

En accordant enfin 
aux francophones le 
droit d’homologuer un 
testament rédigé en lan- 
gue française, le gouver- 
nement Davis vient de 
répondre à une demande 
véhiculée depuis de 
nombreuses années par 
l’Association canadien- 
ne-française de l’Onta- 
rio. 


des établissements bilin- 
gues de Ja province. 
Dans un manifeste divul- 
gué à la presse, ils ont 
exigé de la part du gou- 
vernement Davis rien de 
moins que la création 
d’une institution post- 
secondaire française, 

LE BILINGUISME 

A LAURENTIENNE 

L'Université Lauren- 
tienne compte 599 fran- 
cophones sur un total 
d'environ 2,000 étu- 
diants, soit un peu plus 
de 25 pour cent, pour la 
plupart inscrits aux 
Sciences Sociales et aux 
Arts. L'institution est 
officiellement bilingue. 
Cependant, au dire des 
représentants de l’AEF, 
la situation interne s'’a- 
vère exactement l’inver- 
se. Ceux-ci dénoncent 
les facultés des Sciences . 
Sociales'et des Humani- 
tés qui ne garantissent 


ational G 


TanÇOIs 


pas de programmes en 
français d’une année 
à l’autre ainsi que les fa- 
cultés des Sciences et 
des Ecoles profession- 


erge Dignard, et Daniel Cayen, porte-parole de l'Association des étu- 
diants francophones de l’Université Laurentienne. 


Photo LE TEMPS 
Quant aux départements 
de Commerce et d’'Edu- 
cation physique, qui 
jouissent du plus grand 
nombre d'étudiants, ils 


nelles qui offrent un 
minimum de cours en 
français pour avoir droit 
au fonds du bilinguisme 
et du  biculturalisme. 


LÉ > 


LE TEMPS est inséré 
simultanément dans les 
journaux suivants : Le 
Carillon, Hawkesbury; 


Le Journal de Cornwall: 
Bonjour 


chez-nous, 
Rockland; Toronto Ex- 
press: Le Rempart, 
Windsor; Le Voyageur, 
Sudbury; La Tribune, 
Sturgeon Falls; Franco- 
tem, New Liskeard; Le 
Nord, Hearst. 


refusent -catégorique- 
ment d'offrir des cours 
enfrançais. 

Les étudiants  souli- 
gnent également que 
la langue de communi- 
cation interne au niveau 
des départements, des 
facultés et de l’adminis- 
tration est l'anglais et 
constatent que les fran- 
cophones, sont absents 
des plus hauts postes 
administratifs. Les pro- 
fesseurs francophones, 
membres d’un syndicat 
nouvellement formé, ont 
même dû lutter pour ne 
pas recevoir leur corres- 
pondance dans la lan- 
gue de Shakespeare. 

Enfin, bien que l'AEF 
existe depuis 1974, son 
autonomie n’est toujours 
pas reconnue par l’admi- 
nistration. Par exemple, 
les’étudiants francopho- 
nes n'ont jamais eu de 
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BARRES M ETES eines 


Interdiction de travailler 


OTTAWA—Dans un 
mémo interne remis aux 
travailleurs par le gérant 
de la succursale d'Otta- 
wa de la National Gro- 
cers Company! Ltd., ce 
dernier rappelle à ses 
employés que la langue 
d'expression interne 
pour ceux-ci, et en fait la 
langue d’expression de 
compagnie en ce qui 
concerne les affaires, est 
et a toujours été l’ang- 
glais. 

C'est le journaliste 
Guy Lacombe qui a ren- 
du publique l'existence 
de cette lettre dans un 
article publié en pre- 
mière page du Droit du 
26 février dernier. Selon 
l’article, la! National 
Grocers Company Ltd 
emploierait quelque 500 
personnes à | Ottawa, 
dont plus de la moitié 
seraient d'expression 
française. A: l’entrepôt, 
il y a 150 francophones 
sur un total de 200 
employés. : 

Toujours selon Le 
Droit, une employée 
francophone aurait 
avoué que les français ne 
valaient pas grand chose 
aux yeux de la compa- 
gnie et n'avaient pas de 
promotions. Cette 
dernière aurait aussi af- 


firmé que les francopho- 
nes rendent différents 
services parce qu'ils 
parlent les deux lan- 
gues, et qu’en consé- 
quence ils devraient être 
payés davantage pour 
ces : services supplé- 
mentaires. 

La direction semble 

reconnaître l'existence 
de ces ‘services supplé- 
mentaires” puisque le 
mémo affirme que comp- 
te tenu de clients im- 
portants dans notre 
‘‘province soeur’’ et de 
certains autres dans 
l'Est ontarien, la com- 
pagnie maintient au sein 
de sa main d’oeuvre une 
‘‘représentation pour 
communiquer avec ces 
clients dans leur lan- 
gue’”’. 
Le Droit conclue son 
article en parlant de la 
‘‘peur’’ qui règne main- 
tenant chez les travail- 
leurs francophones suite 
à la circulation du 
mémo. 

Dès le lendemain, des 
cadres de la compagnie 
ont adouci la position de 
celle-ci en déclarant que 
cette politique ne sera 
appliquée qu’envers les 
employés de bureau. Or 
50 pour cent de ces der- 
niers sont francophones. 


français 


NE NATIONAL GROCERS COMPANY LIMITED 


2625 SHEFFIELD ROAD 
BOX 8214, TERMINAL O0 
OTTAWS: ONTARIO 


Feb. 15, 1980. 


To All Employees: 
À RETURN TO BASICS 


Religion, politics, Mother language and matters that touch 


personally, or are thought to, are highly emotional topics. 


The’are 


topics where issues and discussions can very easily be misrepresented and 


become misunderstood. 


National Grocers Co, Ltd. operates several Branches in Ontario, 


selling Food products wholesale to retaïilers and institutions. 


Our 


employee internal working language, in fact the Company business expression 


langusge, is and always was ENGLISH. 


Ottawa Branch, in recognition of our 


valued business dealings with customers in our Sister province, as Well as 
dealings with specific customers in Eastern Ontario, has maintained in its 
work force representation to communicate with customers in their, own 6 


language. 


Over the years a situation developed wherein internal communication 
relative to carrying on Company business became split into two languages. 
This situation does not best suit the objectives of oùr Branch nor does it 
allow our employees not already well trained in our working language to 
develop the talent in written and oral expression required to progress 


setisfactorily within our renks. 


1t is with these values in mind that we are at this time 


emphasizing the following: 


l. Customer contact will, to as great a degree as possible, be 


in the language of the customer. 


2." Employee internal work language will be English. 
3 Employees are encouraged to use the language-.of their choice- — 


at coffee breaks and lunch breaks. 
Yours t 


NATIONAL GROCERS CO., LTD. 
Ottawa Branch 


<< 


L. E. Ellis, 
Branch Manager. 
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DIT JS 


Copie du mémo encourageant l’utilisation de l'anglais chez les travailleurs 


de National Grocers, à Ottawa. 

Toujours selon les tent la langue des pa- 
porte-paroles de la com- trons ou du moins soient 
pagnie, on s'attend à ce assez polis pour être bi- 
que les employés respec-  lingues. 


Rappelons que Natio- 
nal Grocers fait partie de 


l'empire multinational 


Weston. 


À cause de Son appui à Penetang et au droit du Québec à l’autodétermination 


Journaliste congédiée par Radio-Canada 


Nous reproduisons intégralement ci-dessous 
un communiqué de presse du Comité de Toronto 
pour la défense du droit du Québec à l'autodéter- 
mination. Il dénonce la récente décision du CBC 
[Radio-Canad] de renvoyer une journaliste parce 
gu'elle travaillait avec ce comité et avec les 
francophones de Penetanguishene. 


Le 16 novembre, Edith Pariseau, journaliste 
de la station de radio et de télévision francophone 
de Radio-Canada à Toronto, CBLFT-CJBC, a 
été injustement congédiée. C’est un cas évident 
de discrimination basée sur le point de vue de 


_ d'aide-et de 


Mme Pariseau surl'avenir du Canada. 


En aucun temps la compétence de Mme Pa- 
nseau à été remise en question. Elle accomplis- 
sait efficacement son travail comme reporter et 


[R.T.] — Après 18 
mois de travail prélimi- 
naire, une clinique juri- 
dique communautaire 
a vu le jour, le 7 février 
dernier, dans Ottawa- 
Carleton. 

Ce nouveau service 
qui entend s'adresser 
aux francophones et an- 
glophones à faible re- 
venu d'Ottawa-Carle- 
ton, offrira un service 


tion juridique, en plus 
de s'engager dans des 
programmes  d’éduca- 
tion et d'organisation 
communautaire sur des 


questions légales. 
Selon M. Richard 
Monette, membre du 


bureau de direction de la 
nouvelle clinique, cel- 
le-ci ne concurence pas, 
mais vient compléter les 
services de l’Aide juri- 
dique en mettant l’ac- 


a pour 


journaliste depuis bientôt un an quand, le 16 
novembre au matin, elle fut avisée qu'elle avait 
jusqu'à 14 heures le même jour pour prendre ses 
affaires et quitter les lieux. 


Qu'avait-t-elle fait pour mériter un tel trai- 
tement? Selon le responsable des nouvelles, l’ad- 
ministation du réseau n'avait pas apprécié l’im- 
plication de Mme Pariseau dans le Comité pour la 
défense du droit du Québec à l’autodétermina- 
tion. De plus, la direction lui reprochait d’avoir lu 
un message des francophones de PENETANGUI- 
SHENE lors d'un collogue organisé par le comité 
le 7 novembre au St. Lawrence Centre à Toronto. 

En d’autres termes, il n'y a pas de place à 
Radio-Canada pour ceux qui ne se conforment pas 
à la ligne politique de l’administration et en l’oc- 
curence, ici à Toronto, cette ligne s'oppose net- 
tement au droit du Québec à l’autodétermination. 

Notre comité fut créé au printemps dernier. 


Notre but ne consiste pas à appuyer telle ou telle 
option pour le Québec, ou encore un parti politi- 
que mais bien de défendre le droit du peuple qué- 
bécois de choisir librement, sans ingérence ou 
menace. 

Il semble que cette position aît suffisamment 
contrarié Radio-Canada pour que le réseau décide 
du licenciement. Derrière la soi-disant ‘‘neutrali- 
té’’ et ‘objectivité’ du réseau d’Etat, on retrouve 
une position bien définie en faveur du statu quo 
fédéraliste. 


Notre.comité condamne le congédiement in- 
juste de Mme Pariseau et s'inquiète du genre de 
reportage “objectif ! dont on peut s'attendre de 
la part de Radio-Canada, particulièrement à l’ap- 
proche du référendum québécois. 


Graeme Nicholson 
au nom du comité 


Une clinique juridique communautaire 
voit le jour dans Ottawa-Carleton 


nautaire et en s'intéres- 
sant à des domaines lé- 
gaux peu desservis par 
l'Aide juridique. 
C'est'ainsi qu'à ses 


‘débuts la clinique se 


spécialisera dans les 
questions ayant trait 
à la loi des propriétaires 
et locataires et à la loi 
du bien-être social, bien 
quelles clients avec d’au- 
tres. problèmes légaux 
prévaloir des services 
de l’organisme. 

Dans lé cas indivi- 
duels les services se- 
ront dispensés directe- 
ment par le personnel 
de la clinique, soit un 
avocat et deux travail- 
leurs juridiques commu- 
nautaires formés dans 
les domaines de loi qui 
seront touchés par l’or- 
ganisme. En ce qui a 
trait au travail d’organi- 


an 


accompli en collabora- 
tion avec les groupes 


communautaires dans 
les quartiers défavorisés 
de la région. 


Le nouvel organisme 
desservira les individus 
ayant un revenu annuel 
inférieur à 9,000 dol- 
lars et les familles ayant 
un revenu de 16,000 
dollars ou moins, selon 
le. nombre d’enfants. 
catives et organisation- 
nelles, elles seront éga- 
lement destinées à des 
groupes de personnes 
à faible revenu. 

La nouvelle clinique 
est gérée par un bureau 
de direction composé de 
bénévoles possédant une 
grande variété d'expé- 
riences reliées au domai- 
ne social et communau- 
taire. 


Robert Fox et Richard Monette, membres 
juridique communautaire à Ottawa. 


cent sur un travail d’or- 
dre préventif et commu- 


sation et d'éducation 
communautaire, il sera 
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LE TEMPS 


Comme vous le savez, LE TEMPS est distribué gratui- 


tement-tous les mois à 66,000 exemplaires dans tout l'On- 
tario français. Tout ce papier et cette distribution coûtent 
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Financé par le Bureau 
du Solliciteur général de 
l'Ontario dans le cadre 
du programme d’Aïde 
juridique, la clinique est 
la première du genre 
à ouvrir ses portes à 
l’est de Kingston, bien 
qu’il'en existe une qua- 


rantaine dans toute la 
province (dont 15 à 
Toronto). De plus, la 
clinique juridique com- 
munautaire  d’Ottawa- 
Carleton est la deuxième 
seulement, avec celle 
de Sudbury, en mesure 
d'offrir un service bi- 


Fermeture d'un hôpital à Comwall 


Le NPD s’en prend aux coupures 


CORNWALL — Dans un 
récent communiqué re- 
mis à la presse, le chef 
du nouveau parti démo- 
cratique de l'Ontario, M. 
Mike Cassidy, dénonce 
vigoureusement l’inten- 
tion du gouvernement 
ontarien de fermer le 
Macdonnell. Memorial 
Hospital, une institution 
pour malades chroni- 
ques à Cornwall. 


Selon ce dernier, une 
telle décision démontre 
encore une fois l’in- 
capacité de M.M. Davis 
et Trudeau d’adminis- 
trer le système d’assu- 
rance-santé. “Pendant 
que l'Ontario dépense 
plus que les autres pro- 
vinces au titre des 
soins médicaux, d’affir- 


mer M. Cassidy, la qua- 
lité de ceux-ci se dété- 
riore’””. 

Le chef néo-démocra- 
te fait remarquer que 
les coupures rendent 
très difficile aux admi- 
nistrateurs locaux la tâ- 
che de fournir les ser- 
vices médicaux néces- 
saires à la population. 

Ainsi, en 1980, Corn- 
wall disposera de moins 
de lits dans ses hôpitaux 
qu’en 1970. Au cours 
des quatre dernières an- 
nées, l'Hôpital Géné- 
ral de Cornwall a déjà 
réduit de 72 le nombre 
de ses lits pendant que 
l’Hôtel-Dieu a réduit les 
siens de 86 depuis 1975. 

Pendant cette même 
peonde . les. interven- 

ons chirurgicales ont 


"% Ps Dm 


d 


Photo LE TEMPS 


u bureau de direction de la nouvelle clinique 


lingue. 


Située au 71 de la rue 
Daly, la clinique est ou- 
verte le lundi de 10h à 
17h, le mercredi de 
1h à 17 et le vendredi 
de 10h à 17h. Des ren- 
dez-vous peuvent éga- 


augmenté de 60 pour 
cent à l'Hôpital Général 
tandis que le nombre des 
malades en clinique ex- 
terne a grimpé de 5,000 
à 70,000 patients par 
an, et ce alors que le 
personnel subissait une 
baisse de 28 pour cent 
dans ses effectifs. 


M: Cassidy se dit 
également très préoc- 
cupé par le fait qu'un 
nombre toujours crois- 
sant de médecins se 
désaffilient du système 
d’assurance-santé de 
l'Ontario, obligeant ainsi 
leurs patients à s’acquit- 
ter eux-mêmes de la no- 
te. Celui-ci est d’avis 
qu'il faut prendre les 
mesures nécessaires 
pour augmenter le 


lement être fixés à 
d’autres moments pour 
répondre aux besoins 
individuels des clients. 

Pour des plus am- 
ples renseignements, 
on peut rejoindre le 
personnel de la clinique 
à 238-7008. 


nombre de spécialistes 
dans l’est de la province 
et pour améliorer les 
soins médicaux aux 
francophones de cette 
région. | 

Enfin, le leader du 
NPD rappelle que de 
plus en plus d'individus 
sont inquiets par la dé- 
térioration des soins 
médicaux en Ontario et 
qu'à Cornwall seule- 
ment, plus de 7,500 per- 
sonnes ont déjà signé 
une pétition protestant 
contre les coupures bud- 
gétaires dans le domaine 
de la santé. Signée par 
au-delà de 279,000 per- 
sonnes à travers la pro- 
vince, cette pétition est 
la plus longue dans l’his- 
toire de la législature 
ontarienne. 


par Marc DUMONT 
collaboration spéciale 


Les 31 janvier, le et 
2 février, Kirkland Lake 
a été l'hôte de la premiè- 
re conférence canadien- 
ne sur les déchets nu- 
cléaires. Cette confé- 
rence, qui a réuni des 
experts de tous les coins - 
d'Amérique, se voulait 
une session d'éducation 
populaire face aux dan- 
gers de l’entreposage 
des matières radio-acti- 
ves. La question était 
d’autant plus d’actualité 
que l'Energie Atomique 
du Canada sollicitait du 
conseil municipal de 
Kitkland Lake la permis- 
sion d’effectuer du fora- 
ge dans [a région afin 
d'étudier si les forma- 
tions géologiques sont 
propices à l'installation 
d’un dépotoir de déchets 
nucléaires. L’inquiétude 
était aussi augmentée 
par une rumeur voulant 
qu’on construise éven- 
tuellement une usine 
pour réactiver l’uranium 
usagé. 


Ce qui devait être 
dans l'intention des or- 
ganisateurs un affron- 
tement public entre les 
tenants du nucléaire et 
ses adversaires s'est 
avéré une rencontre (ral- 
ly) anti-nucléaire. Deux 
jours avant le début de la 
conférence, - Energie 
Atomique du Canada et 
l'Hydro de l'Ontario an- 
nonçaient qu'ils ne parti- 


rencontre organisée 
- un groupe anti-nucléai- 
re. Les deux agences 
trouvaient que les orga- 
nisateurs étaient ten- 
dancieux et ne leur of- 
fraient pas assez de 
temps pour présenter 
leur côté de la médail- 
le. 


La conférence a quand 
même débuté comme 
prévu. Le premier con- 
férencier, le Dr. Gordon 
Edwards, a donné un 
survol de l’industrie nu- 
cléaire canadienne. Il 
a démontré qu'il existe 
un conflit d'intérêt entre 
l'Energie Atomique du 
Canada (E.A.C.) et les 
agences chargées de la 
surveiller. D'abord, il 
y a des échanges de 
personnels entre Îles 
groupes impliqués. Ce- 
ci enlève toute contrain- 


Paris 


Kirkland Lake 


ciperaient, pas, à. cette. 
DAT.” 
- site des réacteurs. 
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Première conférence canadienne 
sur les déchets nucléaires 


te aux volontés de 
l'E.A.C. De plus, ïül 
n’y a à peu près pas de 
savants atomiques cana- 
diens en dehors de 
l’E.A.C. 

Puis, le Dr. Edwards, 
de la Coalition canadien- 
ne pour la responsabilité 
nucléaire, a attaqué le 
plan de E.A.C. d’instal- 
ler un dépotoir nucléai- 
re dans le Nord de l’On- 
tario: l’échéancier n’est 
pas réaliste, la recherche 
ne devrait pas être effec- 
tuée par l’'E.A.C. et 
tout résultat devrait être 
pleinement accessible au 
public. 

Cette causerie a été 
suivie de celle du Dr. en 
physique, Marvin Res- 
nikoff, de l’université de 
New York à Buffalo. Se- 
lon le professeur, il 
est très dangereux que 
le gouvernement et l’in- 
dustrie se partagent 
les ressources et les con- 
naissances parce que ce- 
la rend à toute fin prati- 
que les groupes de ci- 
toyens impuissants. Le 
Dr Marvin Resnikoff a 
aussi parlé des dangers 
d'un dépotoir souter- 
rain de matières radio- 
actives. La possibilité 
de tremblements de ter- 
re et les failles dans le 
roc augmentent considé- 


rablement le risque de. 


fuites de matières ra- 
dio-actives. 
Le prochain sujet à 


- être abordé fut celui du 


Canada et de ses déchets 
radio-actifs. 


les-ci ne seront plei- 
nes que vers 1990. M. 
Paul Nickay, de l’Allian- 
ce Birchbark aurait ce- 
pendant des preuves que 
les Etats Unis achètent 
des déchets nucléaires 
canadiens pour en faire 
des bombes. Cette si- 
tuation et le fait que le 
Canada vende des réac- 
teurs Candu à des gou- 
vérnements douteux font 
de notre pays la prosti- 
tuée internationale de la 
prolifération nucléaire. 
Plusieurs autres con- 
férenciers ont traité des 
dangers du nucléaire 
pour la santé physique et 
psychique, de la néces- 
sité même de cette for- 
me d'énergie et des al- 
ternatives qui nous sont 
offertes. Cependant, au- 
cun conférencier n’a sus- 


le 1° vice-président M. 


Cel- 


cité autant l'intérêt que 
le commissaire Emilia 
Varonini de Californie. 
Fort de sa longue expé- 
rience sur, la question, 
celui-ci na pas hésité 
à condamner l’E.A.C. 
pour ses péchés d’omis- 
avec le public. M. Varo- 
avec le puble. M. Varo- 
nini se méfie des solu- 
tions qui envisagent 
l'emploi du souterrain 
puisqu'il faut penser en 
terme de 600 à 1 : million 
d'années. Nous n'avons 
ni la technologie ni les 
matériaux pour contenir 
les matière radio-actives 
comme le plutonium. 
Cet élément est actuel- 


slement,le-plus ,dange- 
reux connu de l’homme. 


Il est présent dans les 
déchets nucléaires et 
on établit sa longueur de 
vie à 250,000 ans. Au- 
cune matière n’est assez 
sûre, présentement, 
pour garantir que la cha- 
leur des déchets ne réus- 
sira pas à détériorer 
les contenants et à cau- 
ser des problèmes gra- 
ves de pollution. Enfin, 
M. Varonini a démontré 
comment nous en étions 
encore à un stage peu 
avancé en matière de 
contestation nucléaire 
au Canada et de quelle 
façon cela peut être dan- 
gereux. 


DÉBAT POLITIQUE 


Le deuxième point cul- 
minant de la conféren- 
ce a été le débat des 3 
candidats du Timiska- 
ming pour l'élection du 
18 février. Les trois can- 
didats se sont prononcés 
contre la construction 
d’un dépotoir souter- 
rain. Le conservateur 
Grant Sirola, qui a déjà 
étudié la question, ne 
voit pas d'autre solution 
que de retourner l’ura- 
nium à la nature sous 
la forme non-concentrée 
comme il est trouvé. Si 
l’on n'est pas prêt à 
faire cela, qu’on entre- 

…pose, les déchets, à, To: 


fitent du bienfait des 
centrales. Quant au li- 
béral Bruce Lonsdale, il 
ne veut pas lui non plus 
que le Nord devienne le 
dépotoir du Sud de la 
province et propose de 
permettre à J’E.A.C. 
d’effectuer des recher- 
ches géologiques à con- 
dition que l'agence ga- 
rantisse par écrit qu'il 
n’y aura jamais de dépo- 
toir dans le comté. Le 
néo-démocrate Arnold 
Peters a traité les offi- 
ciers de l’E.A.C. et de 
l’Hydro de l'Ontario 
d’incompétants puisque 
ceux-ci ont refusé à la 


ronto là où les gens pro- 


dernière minute de pré- 
senter leur version des 
faits à la population. 

La période de ques- 
tions a été animée, sur- 
tout au moment où un 
“intervenant a voulu fai- 
re passer un petit test 
aux candidats, question 
de savoir s'ils étaient 
aussi renseignés qu'ils 
le prétendaient. L’exer- 
cice a plu à la foule qui 
n'avait pas manqué de 
reprocher aux politiciens 


+ leur absence à la confé- 


rence. 


Celle-ci s’est terminée 
avec l'adoption d’une 
…série.de résolutions-tou- 
chant l'énergie en géné- 
ral et condamnant 
J'E.A.C. et l'Hydro de 
l'Ontario pour leur ab- 
sence. Ces résolutions 
ont été envoyées aux 
premiers ministres Clark 
et Davis. De plus, le 
groupe organisateur de 
la conférence a changer 
son nom de “‘Citoyens 
contre les déchets nu- 
cléaires dans le Nord’’ 
à “Coalition pour la 
responsabilité  nucléai- 
re dans le Nord’. Ce 
changement est devenu 
important quelques 
jours après la conféren- 
ce lorsque les journalis- 
tes ont appris que cer- 


Pour une politique globale des minorités francophones 

£ LA LA L4 
Le federal cree 
une commission conjointe 


Le premier février 
dernier, l’ex-secrétaire 
d'Etat et candidat dé- 
fait lors du dernier scru- 
tin fédéral, M. David 


Mac Donald, annonçait. 


la signature d’une en- 
tente de collaboration 
entre le Gouvernement 
du Canada et les re- 
présentants de la 
Fédération des franco- 
phones hors Québec. 
Cette entente prévoit 
l'établissement d’une 
Commission conjointe 
du Gouvernement du 
Canada et de la Fédéra- 
tion, dont le mandat sera 
de permettre une colla- 
boration étroite entre les 
deux parties en vue d’é- 
laborer une politique 
globale visant à assurer 
le développement et 
l'épanouissement de 
la communauté franco- 
phone dans le respect de 
sa langue et de sa cultu- 


re. De plus la Commis- 
sion devra discuter des 
mécanismes nécessaires 
à la mise en oeuvre de 
cette politique et en vé- 
rifier périodiquement les 
progrès. 

La nouvelle Commis- 
sion sera composée de 
ministres et de sous- 
ministres, ainsi que de 
représentants de la 
FFHQ. Celle-ci se réu- 
nita au moins trois fois 
par année et ses mem- 
bres pourront demander 
conseil aux individus 
ou aux groupes qu'ils 
jugeront bon de consul- 
ter. 
Selon le texte de l’en- 
tente signée par M. 
MacDonald au nom du 
Gouvernement et par M. 
Paul Comeau pour la 
FFHQ, les membres de 
la Commission seront 
d’accord sur la nécessi- 
té: 


ede reconnaître l'égalité 
des droits et des privi- 
lèges des Canadiens 
francophones quant aux 
lois et institutions du 
Parlement et du Gouver- 
nement du Canada et 
l’importance d’assurer 
le développement de 
tous les Canadiens fran- 


cophones dans leur 
langue et selon leur cul- 
ture; 


°de reconnaître, à cette 
fin, la situation particu- 
lière des minorités fran- 
cophones vivant à l’exté- 
rieur du Québec et d’éla- 
borer pour ces minorités 
une politique d’ensem- 
ble pour assurer leur dé- 
veloppement et leur épa- 
nouissement; 

ed’être disponibles dans 
toute la mesure du pos- 
sible pour les réunions 
de la Commission con- 
jointe; 

ede s'informer adéqua- 


- Quoi. 
l'E.A.C. 
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—MA SEULE CONSOLATION DANS TOUT GA, CEST QUE JE PEUX RÉDIGER HON TESTAMENT EN FRANÇAIS. 


tains baïlleurs de fonds 
de la conférence au- 
raient hésité à fournir de 
l'argent s'ils avaient su 
que les organisateurs 
s’opposaient  ouverte- 
ment à la question nu- 
‘cléaire. En effet 57,700 
sont venus de la Com- 
mission royale d’enquêé- 
te sur le développement 
du Nord et 52,000 sont 
venus d'Environnement- 
Canada. En contri- 
buant, ces agences croy- 
aient que la conférence 
devait viser l'éducation 
populaire et ne serait 
pas présentée de façon 
tendancieuse. 


qu'il en soit, 
et l’Hydro de 
l'Ontario, n'ayant pas 
été présents à cette ren- 
contre, se sont attirés 
d'innombrables criti- 
ques et une antipathie 
populaire. Toute Ja 
question du dépotoir 
reviendra sur le tapis 
au cours de la réunion 
d'avril de l'Association 
des municipalités du 
Timiskaming: On s'at- 
tend généralement à 
ce que les édiles munici- 
paux rejettent la deman- 
de de l’E.A.C. d’effec- 
tuer des recherches dans 
la région de Kirkland 
Lake. 


tement sur les problè- 
mes et les préoccupa- 
tions des minorités fran- 
cophones. 

Tout en se disant très 
heureux de la signature 
d'une telle entente et 
en reconnaissant que la 
création de la Commis- 
sion conjointe représen- 
tait un progrès définitif, 
les porte-paroles de la 
FFHQ ont quand même 
tenu à souligner que cet- 
te commission demeure 
un simple mécanisme 
administratif dont les 
rouages devront mainte- 
nant être mis à l'épreu- 
ve. Dans un communi- 
qué de presse, la FFHQ 
affirme que le vérita- 
ble défi réside doréna- 
vant dans cette politi- 
que globale que devra 
développer la Commis- 
sion pour attaquer le 
problème de l’assimila- 
tion sur tous les fronts. 
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Éducation 


Les étudiants 
roulent-ils sur l'or? 


par Jean-Pierre 
MAISONNEUVE, 
collaboration spéciale 


Le 31 décembre der- 
nier le ministère des Col- 
lèges et Universités de 
l'Ontario rendait publi- 
ques ses politiques en 
matière des frais de sco- 
larité, de financement 
des institutions post- 
secondaires, et d'assis- 
tance financière aux étu- 
diants pour l’année 
1980-1981. 

La décision qui a sus- 
cité le plus de méconten- 
tement chez les étu- 
diants des universités 
ontariennes est sans 
contredit la décision du 
gouvernement provincial 
de majorer de 7.5 pour 
cent sa formule de frais 
de scolarité au niveau de 
chaque discipline et de 
permettre aux adminis- 
trations 
d'imposer une hausse 
supplémentaire de 10 
pour cent. Ceci signifie 
qu’un étudiant fréquen- 
tant une institution uni- 
versitaire durant l’an- 
née académique 1980- 
1981 devra débourser 
18.25 pour cent de plus 
_ comparativement à 


précédente … pourcent.(3)... 4. 


(18.25 pour cent et non 
17.5 pour cent puisque 
l’augmentation de 10 
pour cent est composée 
sur celle de 7.5 pour 
cent). (1) 

Les étudiants de l’Uni- 
versité d'Ottawa n'ont 
pas tardé à réagir afin 
de bloquer l'opération- 
nalisation de la hausse. 
Le 22 janvier dernier, 
une cinquantaine d’étu- 
diants occupaient le bu- 
reau du registraire en 
guise de protestation. 
Deux semaines plus tard 
soit le 6 février, les étu- 
diants de la faculté des 
sciences sociales réunis 
en assemblée générale 
votaient à l'unanimité 
(moins un) en faveur 
d’une grève de 24 heu- 
res. Puis c'était au tour 
des étudiants en commu- 
nication et en psycholo- 
gie de débrayer le 21 


universitaires 


février dernier afin d’ap- 
puyer Ile mouvement 
d'opposition à la hausse. 

Certaines personnes 
ont alors réagi en affir- 
mant que les étudiants 
se plaignaient le ventre 
plein. Une telle affirma- 
tion mérite que certaines 
constations soient souli- 
gnées afin de rétablir 
les faits. 

Depuis 1972, les sub- 
ventions accordées par 
Queen's Park aux uni- 
versités ne couvrent plus 
l’ensemble des dépenses 
d’opération de ces der- 
nières. (2) Les sommes 
ainsi épargnées ont servi 


à subventionner l’en- 
treprise privée qui, 
pourtant, enregistrait 


des profits grandissants. 

Entre 1977 et 1979, le 
gouvernement ontarien 
a augmenté de 9 pour 
cent les budgets dans 
l'éducation et dans les 
services sociaux et de 
santé. Pourtant, pen- 
dant la même période les 
ministères du Tourisme 
et de l’Industrie ont vu 
leurs budgets augmen- 
tés de 48 pour cent et 
ceux du Trésor et de 
l'Economie ont vu les 
leurs augmentés de 25 


Ooyant l'écart entre 
les revenus et les dépen- 
ses s’accroitre de façon 
inquiétante, les adminis- 
trations universitaires 
n'ont eu d’autre alterna- 
tive que de demander au 
ministère de leur per- 
mettre dé majorer les 
frais de scolarité. 

Pareille décision a eu 
des conséquences pour 
le moins négatives au 
niveau à l'accessibilité 
à l'éducation post-secon- 
daire. A titre d’exem- 
ple, suite à l'annonce du 
gouvernement ontarien 
en 1977 de majorer de 
100 dollars les frais de 
scolarité pour l’ensem- 
ble des programmes uni- 
versitaires, les inscrip- 
tions pour les étudiants 
sous-gradués à temps 
complet ontbaissé dans 
une proportion de 25 
pour cent. (4) 


L'éducation en Ontario 


Un examen complet 


TORONTO (PC) — Le 
ministre de l'Education, 
Mme Bette Stephenson, 
a anonncé, le 21 février 
dernier que le ministère 
procédera au cours de 
l’année prochaine à 
un réexamen complet 
du système scolaire des 
écoles secondaires. de 
la province en prévision 
8 des besoins des années 
à "80. 
£ Mme Stephenson, qui 
Ë s'adressait à quelque 
400 principaux et vice- 
principaux à l’occasion 
du congrès annuel de 
l'Ontario Secondary 
School Headmasters’ 
Council, a précisé que 
+ l'étude portera sur l’en- 
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semble du système, de- 
puis les crédits jusqu’à 
la relation eñtre les éco- 
les secondaires et le 
marché du travail. 

Les responsables de 
cet examen en profon- 
deur devront également 
vérifier si les cours don- 
nés dans les écoles fran- 
cophones assurent à la 
population francophone 
de l'Ontario les besoins 
linguistiques et culturels 
nécessaires de cette 
communauté. 

Cette réévaluation se- 
ra complétée d'ici mars 
1981, a précisé Mme 
Stephenson. 


LE DROIT 22-02-80 


Par ailleurs, les étu- 
diants n’ont pas seule- 
ment à assumer les ef- 
fets d’une hausse dans 
les frais de scolarité, 
mais aussi ceux du coût 
de la vie en général 
(nourriture, logement, 
transport). 

Pendant que les prix 
poursuivent leur ascen- 
sion, le chômage de- 
meure très élevé chez 
les étudiants. Le taux 
de chômage chez les 
jeunes de 15 à 24 ans, 
d'où proviennent la ma- 
jorité des étudiants des 
institutions universitai- 
res, se situait en On- 
tario aux alentours de 
10.8 pour cent au mois 
de novembre dernier.(5) 
Un nombre croissant 
d'étudiants, incapables 
de décrocher un emploi 
d'été, doivent alors s’en- 
detter s'ils tiennent à 
poursuivre leurs étu- 
des, ou bien tout simple- 
ment les abandonner. 

Les étudiants mem- 
bres du Comité contre 
la hausse des frais de 
scolarité de l'Université 
d'Ottawa espèrent qu’à 
la lumière des points 
qui viennent d'être sou- 
levés dans cet article, la 
… population ne considére- 


pre 


Environ 600 étudiants des sciences sociales de l’Université d'Ottawa ont entrepris une grève 


de 24 heures, le 6 février dernier, afin de manifester contre la hausse des frais de scolarité. 
Ce geste faisait suite à une décision prise la veille en assemblée générale. C’est ainsi que les 
cours de politicue, d'économie et de sociologie ont été boycottés pendant la durée du 
débrayage. Pendant une partie de la journée, des étudiants de l'Université Carleton sont 
venus appuyer leurs confrères de l'institution bilingue. Les étudiants ont indiqué que la 
grève était le résultat du mécontentement des étudiants face à la hausse de 7.5% des frais de 
scolarité décrété par le ministre Stephenson en décembre. De plus, selon un communiqué, 
cette action reflète la détermination des étudiants à forcer le ministre à revenir sur sa déci- 
sion-bien que Mme Stephenson ait affirmé à maintes reprises qu'elle ne changerait jamais 


d'avis. 


.ra plus leur revendica- 


tion face au gel des frais 
de scolarité comme dé- 
raisonnable et, qu’au 
contraire, elle les ap- 
puiera dans leur juste 
lutte pour empecher que 


d’autres barrières vien- 
nent se dresser au ni- 
veau de l'accessibilité 
à l'éducation post-se- 
condaire. 


.  Vouspouvezfairepar- … 


venir vos messages 
d'appui au Comité con- 
tre la hausse des frais 
de scolarité A/S de la 
Fédération des Etu- 
diants de l’Université 
d'Ottawa, 85, Hastey, 
pièce 007, Ottawa. 


(1) Fédération des Etu- 
diants de l'Ontario 
(FEO), tableau synopti- 


que des déclarations (5) Se 


Une école distincte pour les anglophones à Hearst? 


Le CCLA et les étudiants anglophones 
en désaccord 


(A.D.) Le Comité con- 
sultatif de langue an- 
glaise (CCLA) du Con- 
seil d'éducation de 
Hearst consultera, par 
le biais dun question- 
naire, les contribuables 
au secteur public d’édu- 
cation pour savoir si 
ceux-ci désirent la créa- 
tion d’une école distinc- 
te pour les anglophones 
à l'école secondaire de 
Hearst. 

Cette décision a été 
prise à la suite d’une 
réunion publique de- 
mandée par:la CCLA, 
mercredi le 30 janvier 
dernier, pour sonder 
l'esprit des contribua- 
bles anglophones pour 
ce projet. Malgré la 
présence de nombreux 
professeurs et membres 
du Conseil, seulement 
quelques, personnes se 
sont rendues à la réu- 
nion. < 

Le projet d’une école 
distincte pour les anglo- 
phones indique un 
durcissement de la posi- 
tion du CCLA face aux 
problèmes linguistiques 
à l’école secondaire. 

Selon la présidente du 
CCLA, Peggy Achilles, 
l'idée d’une école dis- 
tincte à l’intérieur de 
l’édifice existant a été 
amenée sur le tapis 
à la suite des refus répé- 
tés du Conseil d’accep- 
ter les revendications 
anglophones. 

Mme Achilles, cepen- 
dant, a fait volte-face 


sur les accusations d'in- 
compétence qu'elle avait 
dirigée à maintes re- 
prises contre les profes- 
seurs qui enseignent aux 
anglophones. Elle affri- 


anglophones. Elle affir- 
me maintenant que le 
problème réside plus au 
niveau de l’accent et de 
l'atmosphère culturelle 
dans la classe qu'à celui 
de la compétence réelle 
du professeur à ensei- 
gner un cours. 

Selon elle, la seule so- 
lution est d'engager des 
professeurs dont la lan- 
gue maternelle est l’an- 
glais. La création d’une 
école distincte règlerait 
ce problème, mais Mme 
Achilles admet que le 


.petit nombre d'étudiants 


à la nouvelle école obli- 
sera les anglophones 

abandonner plusieurs 
cours facultatifs au profit 
d’un effort plus concen- 
tré vers les cours de 
base, particulièrement 
en sciences et en mathé- 
matique. 


PETITION DES 
ETUDIANTS 
ANGLOPHONES 


Les étudiants anglo- 
phones de l’école secon- 
daire de Hearst ont ajou- 
té une autre dimension 
au débat linguistique qui 
fait rage au Conseil sco- 
laire lorsqu'ils ont fait 
circuler une pétition de- 
mandant le refus d’une 


école distincte pour les 
anglophones. 

Sur les 127 étudiants 
anglophones à l'école se- 
condaire, 114 ont été 
contactés pour la péti- 
tion, qui a circulé la 
semaine dernière. 111 
d’entre eux ont accepté 
de signer la pétition, les 
trois étudiants qui ont 
refusé de signer étant 
les enfants de Peggy 
-Archilles et Luba Trows- 
se, deux pesonnes qui 
ont dirigé le débat surla 
question linguistique du 
côté des anglophones 
depuis la lettre qui a 
amené Je médiateur 
Doug Lawless à Hearst, 
l’été dernier. 

Une des étudiantes 
responsables de la circu- 
lation de la pétition, Eli- 
zabeth Emblin, a affir- 
mé que la séparation de 
l’école secondaire en 
deux pour correspondre 
à la division linguistique 
constituerait un recul 
pour l’école. 

Selon elle, anglopho- 
nes et francophones à 
l’école secondaire ap- 
prennent graduellement 
à vivre ensemble. Sé- 
parer les deux groupes 
aurait pour effet de créer 
une barrière qui entraî- 
nerait les étudiants à 
continuer de vieilles 
différences apprises 
au primaire . 

Mile Emblin considère 
aussi le problème ‘‘d’ac- 
cent’ et ‘‘d’atmosphère 
culturelle” dans les 


faites en regard des frais 
de scolarité. 

(2) Fédération des Etu- 
diants de l'Ontario, The 
many faces of restraint. 
(3) Estimés des dépen- 
ses du gouvernement de 
l'Ontario, 1979 

(4) Union Nationale des 
Etudiants, Fiche de 
statistiques relatives 
à la situation financière 
del étudiant. 


cours donnés en anglais 
comme un faux pro- 
blème. 

Selon elle, l'important 
est que le professeur 
puisse se faire compren- 
dre et enseigner sa ma- 
tière. Et ce n'est pas 
un mot prononcé de tra- 
vers occasionnellement 
qui empêchera les élèves 
de comprendre. 


REACTION DU CCLA 


Tout en affirmant que 
l'opinion des étudiants 
devra être un des fac- 
teurs déterminants dans 
toutes décisions concer- 
nant les modifications 
possibles de structure de 
l’école secondaire, Mme 
Achilles a contesté la 
validité de cette pétition. 

Selon la présidente du 
CCLA, les étudiants se 
seraient mépris sur le. 
sens de la pétition. Se- 
lon elle les étudiants 
auraient cru qu'ils si- 
gnaient pour refuser une 
école dans un édifice sé- 
paré. Cependant, l'é- 
tudiante qui a fait circu- 
lé la pétition auprès des 
étudiants anglophones 
affirme qu’elle a claire- 
ment expliqué la situa- 
tion et que c’est contrele 
principe de deux pavil: 
lons dans une même 
école que les étudiants 
ont signé. 
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représentation paritaire 
au Sénat, ainsi qu'à cer- 
tains comités sénato- 
riaux. 


UNE QUESTION DE 
DROITS 


Les étudiants estiment 
que leur revendication 
est parfaitement justifia- 
ble puisque les Anglo- 
Québécois, dont le nom- 
bre n’est pas de beau- 
coup supérieur à la po- 
pulation franco-onta- 
rienne, ont Bishop, Con- 
cordia et McGill, alors 
que les Acadiens pos- 
sèdent l'Université 
de Moncton. Selon le 
manifeste, la différen- 
ce réside dans le fait que 
contrairement à l'On- 
tario, les minorités au 
Québec et au Nouveau- 
Brunswick sont proté- 
gées par la loi. 

Les membres de 
l’'AEF enjoignent donc 
le Premier ministre Da- 
vis de rendre justice 
aux étudiants franco- 
ontariens en  cessant 
de jouer politiquement 
avec la question linguis- 
tique. 

François Legault, vi- 
ce-président de l’AFEF, 
a déclaré que ‘‘...face 
à un gouvernement qui 
est stagnant vis-à-vis 
Franco-Ontariens, 
on doit multiplier des 
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‘‘petits Vietnam” afin 
de démontrer à Davis 
qu'il y a un potentiel 
chez les Franco-Onta- 
riens, et exiger qu'il 
nous reconnaisse com- 
me peuple fondateur. 
Dans ce sens notre inter- 
vention vient appuyer 
Penetang, Kirkland La- 
ke, et les autres crises 
dans le domaine de l’é- 
ducation partout en On- 
tario’’. 


STATEGIE DE 
REVENDICATION 


Pour sa part le repré- 
sentant de l’AEF au 
Sénat de l’Université, 
Serge Dignard, a révélé 
les grandes lignes de la 
stratégie qui sera adop- 
tée afin d'obtenir une 
université française d'ici 
peu. à 

En résumé celle-ci 
consistera en un appel 
à la solidarité lancé aux 
diverses associations 
francophones de la pro- 
vince et du pays, en 
la création d’un comité 
provincial permanent 
composé de représen- 
tants de diverses insti- 
tutions post-secondaires 
de la province, et en une 
pétition destinée à 
Queen’s Park. On pré- 
voit de plus le lance- 
ment d'une campagne 
de fonds afin de financer 


une caravanne qui de- 
vrait entreprendre une 
tournée de sensibilisa- 
tion dans les écoles se- 
condaires de la province 
dès l’automne prochain. 
Dignard a de plus 
affirmé qu‘ un 
peuple est voué à la dis- 
parition s’il ne contrôle 
pas son système d'édu- 
cation. Nous en avons 
assez de laisser notre 
sort se dessiner par une 
majorité. Nous ne vou- 
lons plus qu’une majori- 
té insensible s'occupe de 
notre sort car elle finit 
toujours par nous dicter 
ce qu'elle croit être le 
meilleur pour nous, et 
en réalité, ce qu'elle 
nous impose est toujours 
à son avantage. Son 
principe est de céder le 
moins possible. Ce que 
nous voulons, c'est le 
contrôle de nos propres 
structures’. 


LES APPUIS 


Jusqu'à ce jour les 
étudiants de Sudbury 
ont reçu plusieurs ap- 
puis. Ainsi la fédération 
des jeunes Canadiens- 
français a déjà entrepris 
une campagne de sensi- 
bilisation sur le plan 


national et à date l’AEF 
a reçu des télégrammes 
d'appui en provenance 
de l’Université Ste- 
Anne (Nouvelle-Ecosse), 
des trois campus de 
l’Université de Moncton 
(Nouveau-Brunswick), 

de la faculté de St-Jean, 
à Edmonton (Alberta), 
et du Collège universi- 
taire de St-Boniface 
(Manitoba). D’autres ap- 
puis sont également 
venus du Comité des 
franco-ontariens de l’U- 
niversité d'Ottawa, du 
Collège Cambrian, du 
Collège universitaire de 
Hearst, de certains étu- 


diants du Collège Al- 


gonquin d'Ottawa, ainsi 
que de l’ACFO provin- 
ciale et des ACFO tégio- 
nales de Sudbury et 
d’Ottawa-Carleton. 

Localement - l’exécu- 
tif de l’AEF jouit de l’ap- 
pui massif de ses mem- 
bres qui ont endossé 
à 94 pour cent la re- 
vendication pour une 
université française en 
assemblée générale le 14 
février dernier, ainsi que 
de la presque totalité 
des professeurs franco- 
ontariens de Laurentien- 
ne. 


Enfin, lors d’une con- 
férence de presse orga- 
nisée à Ottawa le 26 
février, Direction Jeu- 
nesse (D.J.) s’est joint 
à J’AEF pour demander 
à tous les franco-onta- 
riens d’unir leurs ef- 
forts afin qu’une insti- 
tution  post-secondaire 
franco-ontarienne voit 
le jour ‘‘.. avant qu'il 
ne soit trop tard”. 

D’après Paulette Ga- 
gnon, secrétaire généra- 
le de Direction Jeunes- 
se la situation que vi- 
vent les francophones à 


Suite à la nomination de Berchmans Kipp 


L’ACFO espère un dénouement 
rapide à la crise de Penetang 


(R:T.) Dans un télé- 
gramme qu'elle faisait 
parvenir à la présidente 
de l'ACFO le 12 février 
dernier, Mme Bette Ste- 
phenson annonçait Ja 
nomination de M. Ber- 
chmans Kipp au poste 
se sous-ministre ad- 
joint au ministère de l’E- 
ducation de l'Ontario. 
Ce dernier remplace 
donc M. Gérard Ray- 
mond qui a récemment 
été nommé sous-minis- 
tre au Secrétariat du 
Développement des res- 
sources. 


Selon le télégramme, 
M. Kipp entrera en 
fonction le 1er avril 1980 
et une de ses premières 
responsabilités sera de 
poursuivre la consulta- 
tion déjà entreprise avec 
l'ACFO concernant l’é- 


-vtude sur! le rôle etla 


structure du Conseil 


de l'Education franco- 
ontarienne. Le nouveau 
sous-ministre adjoint as- 
sumera également la 
présidence de ce Con- 
seil jusqu’au terme de 
l’étude en cours. 


REACTIONS 
DE L'ACFO 


En apprenant la nou- 
velle de la nomination de 
M. Kipp, Mlle Jeannine 
Séguin, présidente de 
l’ACEO, a dit espérer un 
dénouement rapide et 
favorable à la commu- 
nauté francophone dans 
le dossier du conflit sco- 
Jaire de Penetanguishe- 
ne. 
En effet, celle-ci a 
tenu à rappeler qu'en 
décembre 1978, M. Kipp 
avait lui-même recom- 
mandé la construction 
d'une école secondaire 


“del langue françaises à. 


Penetang alors qu'il 


Sudbury n’est pas un fait 
isolé. Celle-ci a rappe- 
lé qu'une consultation 
faite l'année dernière 
par D.J. auprès des étu- 
diants fréquentant les 
universités et les collè- 
ges de l'Ontario avait 
démontré clairement 
que ‘‘... les institutions 
post-secondaires de la 
province sont des foyers 
d’assimilation où les 
jeunes franco-ontariens 
ne sont que des citoyens 
de second ordre. 
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avait été dépèché sur les 
lieux à titre de média- 
teur par la commission 
des langues d’ensei- 
gnent de l'Ontario. 

‘Si M. Kipp veut de- 
meurer conséquent avec 
lui-même et cohérent 
avec les conclusions de 
son enquête, il n'aura 
d’autre choix dans ses 
nouvelles fonctions que 
de voir à ce que les fran- 
cophones obtiennent 
leur école dans les plus 
brefs délais’ d’affir- 
mer Mlle Séguin. 

Par ailleurs, l'ACFO a 
souligné le fait qu'en 
nommant Un Sous-minis- 
tre adjoint plutôt qu'un 
sous-ministre, le minis- 
tère de l'Education con- 
tinue de limiter son 
adhésion au principe de 
la dualité canadienne 
reconnue au niveau des 


mécoles élémentaires” et 


secondaires. 


UN CONSEIL SCOLAIRE FRANCOPHONE POUR OTTAWA—CARLETON 


LA SEULE SOLUTION 


3. les FRANCOPHONES continueraient d'être MINORITAIRES au sein des conseils: 
= 5 conseillers francophones sur 22 au conseil d'éducation d'Ottawa 
= 5 conseillers francophones sur 25 au conseil d'éducation de Carleton 


HISTORIQUE 
OcroBre 1976 


Le Dr Henry Mayo publie son rapport sur le remaniement de 


la région d'Ottawa-Carlecon et RECOMMANDE au gouvernement 
citarien la mise sur pied d'un conseil scolaire francophone 
pour la répion d'Ottawa-Carleton; 


SEPTEMBRE 1977 


les quatre conseils scolaires de la région font connaître 


au ministre leur DÉCISION D'APPROUVER La demande des franco 
phones pour l'obtention d'un conseil scolaire francophone; 


JANVIER 1979  : 


le ministre de l'éducation publie son Livre vert sur L'édu- 


cation: REFUS D'UN CONSEIL. SCOLAIRE DE LANGUE FRANÇAISE = 


alternative proposée: 


la création de sections! francophone 


et anglophone à l'intérieur des conseils d'éducation; 


Juin 1979 : 


les QUATRE CONSEILS REJETTENT Les propositions contenues dans 


le Livre vert.et demandent une fois de plus le conseil sco- 
laire francophone; 


NovemBre 1979 : 


les élus Francophones de la région d'Ottawa-Carleton fondent 


LE CONSEIL FRANCOPHONE DE PLANJF ICATION SCOLAIRE: 


DÉcEmBRE 1979 


FRANCOPHONE ; 


"CADEAU DE NoEL” (4) NOUVEAU REFUS CATÉGORIQUE D'UN CONSEIL 
Le ministre présente la décision du gouvernement 


d'imposer les sections linguistiques telles que proposées 
dans le livre Vert et rejetées par les quatre conseils; 


JANVIER 1980 : 


gouvernement ; 


FévRIER 1989  : 


sance de ses droits; 


Mars 1980 


les QUATRE CONSEILS REJETTENT une fois de plus 1a décision du. 
la population francophone CONTINUE LA LUTTE pour la reconnais- 


des modifications à la loi sur la mnicipalité régionale d'Ottawa- 


Carleton seraient apportées à l'ouverture de la législature 
afin de pouvoir IMPOSER LES SECTIONS LINGUISTIQUES: 


Cette décision du gouvernement est JNACCEPTABLE par les francophones et par les 


anglophones èt nous devons lui dire N 0 N 


PARCE: QUE 


1. Les 21,000 étudiants francophones de la région d'Ottawa-Carleton DEMEUKERONT 
DIVISÉS entre quatre conseils scolaires; 


2. les SERVICES présentement disponibles dans certains conseils DISPARAÎTRAIENT 
avec la diminution des effectifs scolaires si cette division était maintenue; 


4. les FRANCOPHONES n'auraient PAS DE POUVOIR DE DÉCISION véritable... 


Mroutes 


les motions seraient votées à une réunion ordinaire du conseil par...!! les 
22 conseillers au Conseil d'éducation d'Ottawa et les 25 conseillers au 
Conseil d'éducation de Carleton. 


5. On ne prévoit AUCUNE REPRÉSENTATION GARANTIE pour les contribuables aux 
écoles séparées catholiques; 


6. les francophones n'auraient AUCUN CONTRÔLE SUR LEUR BUDGET, 


UN CONSEIL SCOLAIRE HOMOGENE DE LANGUE FRANCAISE QUI 
RESPECTE LES DROITS RELIGIEUX ACQUIS EST 


LA SEULE SOLUTION! 


PARCE QUE 


1. les francophones DOIVEN 
nelle à la l3e année. 


vince et du pays; 


T ÊTRE REGROUPÉS dans un même conseil de 1a mater- 
Ce conseil serait un des plus imposants de La pro- 


2. les francophones ônt le DROIT À DES SERVICES adéquats; 


3, les francophones DOIVENT AVOIR LE CONTRÔLE sur leurs écoles dans tous les 


domaines; 


4. les francophones DOIVENT ÊTRE MAÎTRES de leur budget ; 
LE GOUVERNEMENT DE L'ONTARIO ACCEPTERA-T-IL 


DE NOUS ACCORDER CE DROIT? 


A CHACUN DE NOUS DE LE RÉCLAMER | 


COMMENT ? 


PUBLIE PAR LE: 


EN ÉCRIVANT: 


AU PREMIER MINISTRE DE L'ONTARIO 


AU MINISTRE DE L'EDUCATION 


À VOTRE DÉPUTÉ 


Conseil francophone de planification scolaire d'Ottawa-Carleton 


29 Linden Terrace, Ottawa K1S 1Z1 Telephone: 746—8244 


S— 0861 SHVA— SANALATI 
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INFO- 
| FEMMES 


par Carmen Paquette 


Franco-Ontariennes, vos organismes! 


Jacqueline Lévesque 
Association des Ensei- 
gnants Franco-Ontariens 
(A.E.F.0.) 

Comité de la promotion 
féminine 

1427, chemin Ogilvie 
Ottawa (Ontario) 
K1J8M7 


Louise Myner 
Présidente provinciale 
Association des Fermiè- 
res de l'Ontario (A.F.0.) 


C.P.128 


St-Eugène (Ontario) 
KOB 1P0 


Georgette L'Ecuyer 
Association des profes- 
seurs de couture franco- 
ontarienne 

St-Isidore de Prescott 
(Ontario) 

KO0C2B0 


Charlotte Sullivan 
Brampton au Féminin 
a croissant Fallingda- 
e 

Brampton [Ontario] 


Caroline Bayard 

Les cahiers de la femme 
Centennial College 
Press 

651 Warden Avenue 
Scarborough (Ontario) 
MIL 3Z6 


La caisse d’économie 
des femmes 
346,tueFrank 

OTTAWA [Ontario] 


Centre d’Auto-Santé des 
femmes 
316, rue 
cal 15 
Vanier [Ontario] 


Lajoie, lo- 


Le Centre d'aide aux vic- 
times du viol d'Ottawa 
C.P.35— Succ. ‘‘B”’ 
Ottawa (Ontario) 
K1P6C3 


Centre des femmes 

85, rue Hastey — Salle 
211—D 

Université d'Ottawa 
Ottawa [Ontario] 


Marguerite Bergeron , 
Cercle culturel social: 
féminin de Vanier 

Ecole ‘communautaire 
Ducharme 

316, rue Lajoie 

Vanier [Ontario] 


Edith Pélerin 

Les Châtelaines 
261 Crowland 
Welland|Ontario] 


Blanche Fournier 
Coopérative artisanale 
de l'ESt 

Rue Catherine 
St-Isidore de Prescott 
(Ontario) 

KOC2B0 


Jacqueline Brisson 

Les Dames de Cham- 
plain 

368, rue Oak 

Timmins [Ontario] 


Sie. 


Mignonne Bélanger 
Représentante provin- 
ciale 

Fédération des Femmes 
Canadiennes Françaises 
(FFCFE) 280, rue Cedar 
nord 

Timmins (Ontario) 
P4N6J8 


Femmes-bouchers de la 
Basse-Ville 

31, chemin Montréal 
Vanier [Ontario] 


Madeleine Germain 
Femmes  d’aujoud'hui 
femmes de demain 
R:R1 — Hamilton 
Island 

Somerstown [Ontario] 


Patricia Thauvette 

La femme et la gestion 
de la ferme 

C.P.11 

40, rue Ste-Anne 
Casselman (Ontario) 
K0A 1M0 


Lorraine Cardinal 
Femmes Plus 

246 Laurier 
Hawkesbury [Ontario] 


Suzanne Ouimet 
Femmes Unik 

rue Edwards 
Rockland [Ontario] 


Noëlla Brulé 


BTS Dm PAS s Filles d'Isablle = … A 


EE 


Mundy 
Kapuskasing [Ontario] 


Franco-Femmes 

a/s/ Agathe Guindon 
C.P.90 

Val Rita [Ontario 


Catherine Sood 

La Garderie éducative de 
Kingston 

R.R.8 

Kingston [Ontario) 


Jeannine Legault 

Guides catholiques du 
Canada 

935, avenue Shamir 
Ottawa [Ontario] 


Lucienne Chouinard 
Ligue des Grands-Ma- 
mans 

235, rue Rebecca 1107 
Hamilton [Ontario] 


Jeannine Villeneuve 

Le Mouvement des fem- 
mes chrétiennes 
Moonbean [Ontario] 


Claudette Ryan 
Retour au travail 

25, chemin Montréal 
Vanier [Ontario] 


Lucille Lafrance 
Présidente provinciale 
Union Culturelle des 
Franco-ontariennes 
(UCF0) 

C.P.43 

Crysler [Ontario] 


Le Tablier déposé 
C.P. 449 

Rockland (Ontario) 
K0A 3A0 


eyotre organisme ne paraît pas sur cette liste 
eyous aimeriez former un groupe de femmes dans 


votre coin 


evous êtes curieuse de savoir ce que:tel ou tel groupe 


fait 


eyous voulez qu'ensemble on fasse quelque chose 


comme franco-ontariennes 


Je suis là 


Protégera nos foyers et... 


La tournée va bon train 


Carole Avelin 


Commentaires 


Non à la proposition 
de Stephenson 


M. le rédacteur, 


Le Conseil francophone 
de planification scolaire 
d'Ottawa-Carleton qui re- 
groupe tous les élus sco- 
laires francophones de la 
région d'Ottawa-Carleton 
s'est penché sur la décla- 
ration du 28 décembre 
1979, faite par le ministre 
de l'Education, en ce qui 
concerne l'organisation des 
conseils de l'éducation 
dans la municipalité ré- 
gionale d'Ottawa-Carleton. 
Nous désirons vous faire 
connaître notre point de 
vue. 

Une analyse des princi- 
paux points de la décla- 
ration démontre sans équi- 


tisfaire de la solution que le 
gouvernement veut nous 
imposer. 

Une prémisse de la dé- 
cision laisse sous-entendre 
que les francophones pos- 
sèdent déjà des droits pro- 
noncés en éducation et 
nous citons le ministre ‘les 
francophones de la région 
désirent exercer un droit 
plus prononcé que celui 
qu’ils possèdent actuelle- 
ment’. Il s’agit d'une af- 
firmation fortement dou- 
teuse, quasi erronée sur- 
tout lorsqu'elle est suivie et 
ce dans un même souffle, 
d'un rejet, par le gouverne- 
ment, du concept d'un con- 
seil scolaire homogène de 
langue française pour des 
raisons déjà exposées. 

Afin de connaître ces 
raisons, il faut faire un 
retour au ‘livre vert. 
Ainsi, l'on relatait l'impor- 
tance, dite cruciale, que 
francophones et anglopho- 
nes aient la possibilité de 
travailler ensemble. Il 
serait naif de supposer 
qu'un conseil scolaire fran- 
cophone ne  chercherait 
pas à travailler en colla- 
boration avec les structures 
anglophones qui continue- 
raient d'exister. 


Par la suite, on affirmait 
la nécessité de maintenir 
la structure actuelle en 
ce temps de baisse des ef- 
fectifs scolaires et de res- 
trictions budgétaires alors 
que la situation que vivent 
les francophones à cause de 
ces deux problèmes dé- 
montre clairement la néces- 
sité d’un regroupement de 
nos énergies et de nos ef- 
fectifs francophones pour 
offrir une qualité toujours 
croissante d'éducation à 
nos étudiants. 


A ces raisons, le gouver- 
nement déclare et je cite 
“qu'il n'est pas dans l’in- 
térêt des Ontariens..….”" 
d'établir le conseil scolai- 
re homogène de langue 
française. Peut-on rappeler 
ici que la population fran- 
cophone a clairement expri- 
mé ses besoins, que les 


voque que la population t 
francophone ne peut se sa- gouvernement  préco 


quatre conseils de la ré- 
gion se sont prononcés en 
faveur et ont réitéré leur 
appui à l'établissement 
d'un tel conseil et que ces 
individus, n'en déplaise au 
gouvernement, sont des 
Ontariens. 

Voilà que le gouverne- 
ment préconise une solu- 
tion qui voit l'addition de 
cinq conseillers scolaires de 
langue française à qui l'on 
donnerait un droit de dé- 
cision à l'égard des écoles 
fréquentées par les élèves 
qu’ils représentent. Ces 
décisions devraient cepen- 
dant être votées aux réu- 
nions ordinaires du conseil 
pour qu'elles soient vali- 
des. 


donne des miettes aux fran- 
cophones d'Ottawa-Carle- 
ton. C ette solution n'est 
pas acceptable parce que: 
t)le francophone se retrou- 
vera à nouveau minoritaire 
au niveau des quatre con- 
seils; 

2) l'identification des élec- 
teurs (pour un temps du 
moins) sera des plus con- 
fuse; 

3) les zones d'influence 
et/ou de prise de décision 
réservées à chacun des 
groupes linguistiques ne 
seront pas identifiées sans 
délais; 

4)le ‘‘grand conseil’ ren- 
dra valides les décisions 
prises par l'un ou l'autre 
des groupes linguistiques 
selon des modalités confu- 
ses; 

5) les francophones perdent 
«eur droit d'appel direct à 
la Commission des langues 
d'enseignement que possè- 
dent les comités consul- 
tatifs de langue française; 
6) le gouvernement semble 
incertain face au désir de 
modifier la loi sur la muni- 
cipalité régionale d'Ottawa- 
Carleton sans toucher à la 
loi sur l'éducation 1974; 

A première vue, la dé- 
cision du gouvernement 
peut sembler avoir un cer- 
tain avantage pour les fran- 
cophones d'Ottawa-Carle- 
ton, mais comme le démon- 
tre l'étude plus approfondie 
du-contenu, il n'en est pas 
ainsi. 

Par conséquent, nous re- 
jetons la proposition du 
gouvernement telle que 
présentée le 28 décembre 
1979 et nous réitérions no- 
tre demande d'un conseil 
scolaire homogène de lan- 
gue française qui respec- 
tera les droits religieux 
acquis et qui désservira 
la population étudiante 
francophone d'Ottawa-Car- 
leton. 


Lucien Bradet 

Président du Conseil fran- 
cophone \ 
de planfification scolaire 
d'Ottawa-Carelton 


_De fait, la solution quels. - 
Fu 


Le spectacle ‘‘Proté- 
gera nos foyers et..….”’, 
une co-production du 
Théâtre de la Vieille 17 
et de l’'OTEO, parcoure 
présentement la provin- 
ce dans le cadre d’une 
tournée visant à sensi- 
biliser Ja population 
francophone à la diffi- 
culté de se bâtir un pays 
en Ontario. 


Composée de plu- 
sieurs tableaux traitant 
de diverses périodes de 
l’histoire franco-onta- 
rienne, la pièce a reçu 
un accueil très chaleu- 
reux partout où elle a 
été jouée. 


sus 
Une scène rappelant la misère des Franco-Ontariens au 
cours de la crise des années ‘30. 


Rappelons que cette 
création collective avait 
été commandée suite au 
congrès d'urgence tenu 
par la FESFO en décem- 
bre dernier dans le but 
d'étudier les moyens à 
prendre pour appuyer la 
lutte pour l'obtention 
d’une école secondaire 
française à Penetan- 
guishene. 

L'équipe de la tour- 
née est composée de 
Jean-Marc Dalpé, de la 
Vieille 17, de Carole 
Avelin de la Corvée, et 
de Victor Dupuis et Ber- 
nadette Marchand de 
l’école parallèle, la Hu- 
ronie. 
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BON DE COMMANDE 
« JUSTICE POUR LES FRANCO-ONTARIENS » 


Affiche 24" x 18" 
— sur drapeau franco-ontarien 


Macarons 2 1/4" 


Sent vour parent +4 


{noir sur rouge phosphorescent) 
Collants (5 1/2" x2") 


Carte postale (3 1/2" x 5 1/2") 
(anglaise où française) 


Maillot:T 
— P,M, G, — jaune, bleu, vert 


PUBLICATIONS EN LANGUE FRANÇAISE 


Pour ne plus être...sans pays, 


option audacieuse des francophones hors Québec 


(FFHQ) 1979 


Les Héritiers de Lord Durham 
(FFHQ) 1977, 125 pages 


Deux poids, deux mesures 
(FFHQ) 1978, 63 pages 


Plan d'action de l'ACFO, 1977 


Vie socio-économique des Franco-Ontariens 


gratuit 


$6.50 


Allaire & Toulouse 1973, 150 pages, vol. 1 


Ressources Franco-Ontariennes 


$12 


Commentaires du Dr Damien Saint-Pierre 


sur Mgr Fallon 


Dossier de presse sur les propos 
de Mgr Emmett Carter. 


$1 


$5 


PUBLICATIONS EN LANGUE ANGLAISE 


Face to Face with a Failing Country 


(FFHQ) 1979 


The Heirs of Lord Durham 
(FFHQ) 1978 


Two Communities, Two Standards 


(FFHQ) 1978 


«Why is a French-language School Board needed 


for the Ottawa-Carleton region? » 
— par Gérard Lévesque 


DRAPEAUX 


Drapeau franco-ontarien 3x6" 
Drapeau sur pied 4" x 6" 
Collant du drapeau 4" x 6" 


© Faites votre chèque à l'ordre de l'Association canadienne-française del 
l'Ontario (ACFO) et expédiez votre commande à : ACFO, 325, rue 
Dalhousie, pièce 500, Ottawa (Ontario) KIN 7G2. 


Faites parvenir 


NOM: 


ADRESSE: 


VILLE : 


CODE POSTAL. 


Chinclus, 
pour le montant de $ _ 


mon chèque 


ou mandat de poste 


LES AFFAIRES 
FRANCO- 


ONTARIENNES 


par Omer Deslauriers 


“Se donner une voix en ce qui nous touche” 


ou comment participer aux prises de décision 


Samedi le 15 février, l'Association des franco- 
phones du nord-ouest de l'Ontario tenait une jour- 
née d’études à Thunder Bay en vue de la prépara- 
tion d’un mémoire à la Commission royale sur l’en- 
vironnement du nord. Cette association très active 
avait déjà obtenu un octroi de $5,000 pour cette étu- 
de. On m'avait demandé de traiter de ‘lobbying’ 
et je voudrais vous livrer quelques pensées que j'ai 
partagées avec ce groupe qui avait également in- 
vité monsieur Jean-Louis Bourdeau de North Bay, 
monsieur Raymond Poirier de St-Boniface et mon- 
sieur Ken Choquette de l’ACFO qui ont fait de 
brillants exposés sur l'économie. 

Le “lobbying’’, ou la ‘communication effica- 
ce’”, est un procédé important dans toute société 
démocratique car il permet de participer ou d’in- 
fluencer les prises de décision en ce qui touche un 
groupe. Tout groupe de pression, quel qu'il soit, 
fait des demandes auprès de autorités en face pour 
obtenir de meilleurs services. Ces demandes ne 
sont pas défendues ou illégales. Elles sont même 
encouragées par les autorités car elles permettent 
de mieux répondre au besoin des gens, de créer de 
nouveaux programmes, etc. Sans ces interven- 


P” eù 


JenicK Belloau  Vacinthe Guindon 
Isabelle Cyr Aime Lafarrière 
Mihèle Forley  Brigiie Lovergne 


CHERCHEZ-VOUS DU 
PERSONNEL BILINGUE? 
AVEZ-VOUS BESOIN DE 
TRADUCTIONS? 


Les travaux en deux langues étant de plus en plus 
demandés, nous avons créé pour vous un service 
spécialisé en traduction et en placement de personnel. 


Nous ne faisons appel qu’à des collaborateurs 
expérimentés, bien au courant du marché canadien et 
capables de produire des textes justifiant pleinement la 


confiance que notre clientèle place en nous. 


Notre service centralisé de placement de personnel 
évalue oralement et par écrit les capacités linguistiques 
et autres des candidats, surtout en ce qui concerne 
l'orthographe, la grammaire, la dictée et la connaissance 


générale du français. 


ADELAIDE TRANSLATION'AND 
BI-LLINGUAL PERSONNEL SERVICES 
294 Adelaide Street West, 

Toronto, Ontario. M5V 1P6 
Téléphone: (416) 361-1804 


tions, il n’y aurait pas de changement: les situa- 
tions s’envenimeraientet les structures de la socié- 
té pourraient être menacées. Quand on agit com- 
me groupe de pression, on doit le faire en toute con- 
fiance car on rend service aux autorités qui sou- 
vent ont besoïn d'entendre un autre son de cloche. 

Pour faire des représentations efficaces, tout 
groupe doit bien connaître la communauté qu'il 
dessert et les autorités qui la desservent. L’infor- 
mation est la source.du pouvoir. 

Il faut d’abord connaître l’étendue de la popu- 
lation à desservir selon le sujet qui intéresse la 
communauté. Ceci varie selon qu’on s'intéresse 
à une école primaire ou secondaire, à des services 
sociaux, à la télévision française ou à un centre cul- 
turel, à une caisse populaire, etc. La population à 
desservir peut être une ville ou un village, une ré- 
gion ou même une province. Les données de sta- 
tistiques Canada, les différents annuaires sont une 
précieuse source de données. 


Ii faut ensuite se renseigner sur les besoins et 
les attentes de la communauté. Le sujet à l'étude 
a-t-il le support du groupe? La participation aux 
différentes associations est une précieuse source 
de renseignement. Il se peut que, par tradition, 
une communauté ne croit pas au bien fondé d’une 
requête, mais on doit se rappeler qu’une opposition 
n’est pas toujours éternelle. Il y. a des moyens pour 
vendre une idée nouvelle à une communauté. Cha- 
que époque doit apporterses solutions. 


Il faut aussi mesurer le support de la commu- 
nauté. Ce support sera-t-il total ou partiel? Il 
est important de développer une unité de pensée à 
propos d’une requête car autrement les autorités 
pourraient facilement ne pas vous écouter à cause 
des pressions contraires émanant de l’intérieur du 
même groupe. C’est le malheur de beaucoup de 
requêtes. Il est bon aussi de voir le support politi- 


Nomination de Jeanne Sabourin 
au conseil des arts de l'Ontario 


Le président du Con- 
seil des Arts des l’On- 
tario, M. Arthur Selber, 
a récemment annoncé la 
nomination de Mme 
Jeanne Sabourin au titre 
de responsable dubur- 
reau  franco-ontarien. 
Celle-ci succède à 
Gaston Blais. 

Auparavant Mme Sa- 
bourin a été animatrice 
et coordonnatrice des 
activités et de la pro- 
grammation du Centre 


des Femmes de [’Uni- 
versité d'Ottawa. 


Celle-ci possède éga- 
lement une connaissance 
approfondie du domaine 
des arts. Elle a été di- 
recteur artistique et 
administratif de Théâtre 
Canada en plus d’être 
directeur artistique du 
premier festival national 
de théâtre multiculturel 
au Secrétariat d'Etat à 
Ottawa. Elle a aussi été 


co-fondatrice de théâtre 
Action dont elle a été 
la présidente pendant 


quatre ans. 
M. Selber a tenu à 
souligné que Mme 


Sabourin possède une 
expérience et une vaste 
connaissance de la com- 


Suite de la page 5 


PROJET REALISTE? 


Interrogé sur la Viabi- 
lité d’un tel projet, Fran- 
çois Legault a rappelé 
que la région de Sudbury 
avait à elle seulle un 
potentiel de 1,000 
étudiants francophones. 
‘‘En additionnant les 
quelque 1,000 étudiants 
francophones du Grand 
Nord, d'ajouter celui- 
ci, cela fait un potentiel 
de 2,000 étudiants à 
Laurentienne, soit au- 
tant que le nombre ac- 
tuel d'étudiants. De 
plus, on pourrait envisa- 
ger aussi la création 
d’une université fran- 
çaise ontarienne avec 
des campus décentrali- 
sés à Ottawa, Sudbury, 
et Hearst, ce qui rend 
nos demandes encore 
plus réalistes’. 

Au moment d'aller 
sous presse, le Minis- 
tre de l'Education, Bette 
Stephenson, n'avait pas 
encore fait connaître 
sa réaction à cette nou- 
velle demande des Fran- 
co-Ontariens. 


que que le groupe peut établir. Le groupe peut-il 
contribuer à l'élection d’une personne qui détient 
un poste politique à quelque niveau que ce soit? 
Il faut aussi s’assurer l'appui des gens influents, 
des financiers, des professionnels, des syndicats, 
du Conseil de ville, etc. Alors, une requête aura 
beaucoup de poids. 


Ce quiimporte davantage, cependant, c'est de 
connaître les autorités qui nous desservent et leur 
fonctionnement. Toute société se compose d’ins- 
titutions ou d'agences qui desservent la commu- 
nauté — que ce soient des compagnies, des maga- 
sins, des institutions ou organismes publics, privés 
ou gouvernementaux. Avant de procéder à des ac- 
tions concrètes, il faut connaître leur mode d’opé- 
ration et les personnes qui détiennent le pouvoir 
réel à l’intérieur de ces institutions. 

Si on est intéressé par le: système d'éducation 
il faut connaître les conseils scolaires, les comités 
de ce conseil et leur mode d’opération de même que 
leurs agendas et dates de réunion. 

Si une requête s'adresse à une municipalité, 
il faut connaître les modes d'opération du Conseil 
de ville, le déroulement des réunions, les divers co- 
mités qui s'occupent du dossier qui nous touche. 
Souvent une demande faite à un mauvais endroit 
ou à un mauvais palier peut minimiser les chances 
de succès. Une requête au bon endroit, à la bonne 
personne amène souvent des réponses favorables. 

Il en est de même dans les transactions avec 
les gouvernements régionaux, provinciaux et fédé- 
ral. Il est vrai que l'information au sujet des struc- 
tures des programmes des autorités qui nous des- 
servent est souvent difficile à obtenir, mais cette 
recherche, à mon avis, est un prérequis pour le suc- 
cès d’une intervention. 

Le mois prochain, je traiterai des méthodes 
concrètes à prendre afin de mieux participer aux 
prises de décision. 


A 
QUI 


SUR 
LETANG 


munauté  franco-onta- 
rienne et que de ce fait, 
elle contribuera au dé- 
veloppement de politi- 
ques et des programmes 
nouveaux visant à favori- 
ser * l'épanouissement 
des arts et de la culture 
dans les régions franco- 
phones de la province. 


Rappelons enfin que 
Mme Sabourin. avait été 
vice-présidente de l’en- 
quête culturelle franco- 
ontarienne (Rapport St- 
Denis) et vice-présidente 
du Conseil consultatif 
sur le multiculturalisme 
en Ontario. 


1980 


PENETANG 
HEURE DE 
SOLIDARITÉ 


L'Association canadienne-française de 


l'Ontario 


(ACFO) a créé un fonds de solidarité pour aider les Franco- 
Ontariens de Penetanguishene dans leur lutte pour l’ob- 
tention d'une école secondaire de langue française. A cet 
effet, l'ACFO invite toutes les personnes intéressées à 
défendre ce droit fondamental à l'éducation en langue 
française à verser UNE HEURE DE SALAIRE au fonds de 


solidarité. 
Découpez et retournez à l'adresse suivante: 


Secrétariat provincial de l’'ACFO 
325, rue Dalhousie, pièce 500 
Ottawa (Ontario) KIN 7G2 


Ci-inclus vous trouverez un chèque à l’ordre de Fonds 
de solidarité - ACFO en guise de contribution au fonds 
nouvellement constitué pour l'obtention des droits des 
Franco-Ontariens. 


NOM: 
RUE: 
VILLE: 
CODE POSTAL: 


TT = 


L— 0861 SHVN — SANAL AI 
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Brindilles 
de sagesse 
économique 


par 
Ken Choquette 


Consultant en économie 


La bonne attitude mentale 


On dit parfois que d’une bonne ou mauvaise 
attitude mentale résulte le succès ou l’échec d’un 
vendeur. Par ailleurs, l’optimisme dont font preu- 
vent certains dirigeants d'entreprises, leur assu- 
rance devant la compétition ou encore le sang- 
froid d’un conseil d'administration face à des dé- 
cisions touchant parfois des millions de dollars, 
sont en fait des caractéristiques de succès. On en- 
tend par là que le fait-même d’être optimiste, de 
croire que l’on peut battre son compétiteur et de 
rester calme dans des stituations dangeureuses, 
dénote que l’homme possède l’étoffe, pour faire de 
son entreprise, une réussite, quelque soit le do- 
maine concerné. 

D'une façon générale une bonne attitude men- 
tale ouvre le canal par lequel des actions concrètes 


peuvent être entreprises si la personne y ajoute un 
peu d'énergie. 

Permettez-moi de vous donner deux exemples 
pour illustrer cette loi: les Caisses d’Entraide Eco- 
nomique du Québec et les Caisses Populaires 
Desjardins. 

Les Caisse d’Entraide Economique du Qué- 
bec ont vu le jour grâce à l'initiative de M. Jacques 
Gagnon d’Alma au Lac Saint-Jean et de quelques 
amis qui se voyaient refuser des prêts bancaires 
dans leur petite localité pour des projets locaux. Ils 
auraient pu se sentir abattus, se plaindre et crier 
à l'injustice et peut être obtenir finalement un prêt. 
Ils ont fait immensement mieux! Ils ont fondé une 
‘‘banque’” d'épargne et de placement de type coo- 
pératif avec des dépots mensuels systématiques. 
Cet organisme est né de l’idée optimiste, calme et 
énergique que l’argent des épargnants d’une loca- 
lité devrait être à la disposition des épargnants 
eux-mêmes ou des entrepreneurs de cette localité 
ou de cette région. À cette idée s’ajoute celle de 
l’animation économique du milieu par l'institution 
des fameux ‘‘dîners d'hommes d’affaires’’ où se 
discutent les solutions aux problèmes économiques 
des membres ainsi que des projets divers. 

Tout cela nous paraït fort simple aujourd’hui 
n'est-ce pas, mais combien de forces négatives ces 
fondateurs n’ont-ils pas eu à affronter! Seule leur 
attitude positive leur a permis de réussir une telle 
organisation dont l’actif dépasse aujourd'huile mil- 
liard et quart de dollars après seulement 20 ans 
d'existence. Toutes les régions du Québec ont em- 
boïté le pas sauf Montréal et on compte aujourd’hui 


Subventions pour l'étude 
de planification communautaire 


Tout récemment, Ja dont les moyens finan- 


nances de zonage du 


entreprendre une étu- 


ville de Hearst et le 
canton de Sandwich 
West recevaient respec- 
tivement les sommes de 
$2,993.00 et de 514,120. 
afin d'entreprendre une 
étude de planification 
communautaire. 

C'est en 1975 que le 
ministère du Logement 
décidait de mettre sur 
pied un programme de 
subvention pour l'étude 
de planification commu- 
nautaire. Celui-ci était 
créé afin d'aider les 
municipalités de 15,000 
habitants ou moins, et 


festival 
de 

l'ail 
des 
bois 


Les 16, 17, 18 mai, 80 
Rockland, Ontario. 


ciers et le personnel 
disponible ne pouvaient 
préparer, ou mettre à 
jour le plan officiel ou 
encore les règlements de 
zonage de ladite munici- 
palité. 

Tout en accordant 
des fonds pour ‘la pré- 
paration d’un plan offi- 
ciel ou encore de règle- 
ments de zonage, le gou- 
vernement permet que 
la somme accordée à la 
municipalité puisse ser- 
vir à la préparation de 
règlements de zonage 
remplaçant les ordon- 


ministère, ou encore, au 
financement des pro- 
grammes de planifica- 
tion pour les territoires 
non municipalisés, ou 
d’autres études perti- 
nentes à l'aménagement 
du territoire. 


Le ministère du Loge- 


ment possède des bu- 
reaux régionaux auprès 
desquels il est possible 
d'obtenir des formules 
de demande  d’aide 
financière, ou encore, 
de plus amples infor- 
mations sur le program- 
me de subvention pour 


L'’ail des bois est chez nous. ce que l'hirondelle est dans 
d'autres pays: l'annonce du printemps. Alors, pres- 


* qu'inévitablement, notré grand festival du printemps füt 


baptisé ‘‘Le Festival de L'Ail des Bois’. 

Bien que quelques explorateurs chanceux pourraient en- 
core trouver de l'ail des bois, le Festival ne garde de cette 
dégustation printannière que ce nom joliment musical. 

Le Festival se veut un événement annuel, ayant lieu le 
long weekend de mai , une grande fête où tous les fran- 
cophones se réunissent hors Québec. Une fin de semaine 
de musique, de poésie, de chansonniers, d'artisanat avec 
un message simple: 


Nous sommes là 


Purlaine 
Claude Dubois 
Claude Léveillée 
Richard A. Séguin 

Jean-Marc Dalpé 
Robert Paquette 
Pauline Julien 
Rêve du diable 
JeunEsr 
Denis Losier 
Michel Vallières 
Jean-Pierre Ferland 
Offenbach-Vic Vogel 
3 Découvertes du festival 


Paul de Broëck Tel: 613-446-5770 
La Ste-Famille, 687 rue Laurier, CP 836, KOA 3A0 


de de planification com- 
munautaire, Les adres- 
ses des bureaux régio- 
naux peuvent être ob- 
tenues en  communi- 
quant avec Mme Jindra 
Rutherford, agent d’in- 
formation, ministère 
du Logement, 2e étage, 
S6 ouest rue Wellesley 
Toronto, Ontario M7A 
2K4 


Erratum 


Dans le dernier numéro 
du TEMPS, dans l’article 
intitulé ‘'Cornwall ne de- 
viendra pas ville bilignue!’, 
nous avons présenté M. Ar- 
mand Charlebois comme 
membre du Conseil des Af- 
faires franco-ontariennes. 
Or celui-ci est Secrétaire 
général du Bureau du coor- 
donnateur du bilinguisme 
du gouvernement de l'On- 
tario. 

De plus, contrairement 
à ce quiest mentionné dans 
l'article, M. Charlebois n'a 
jamais rencontré les fonc- 
tionnaires de Corwall pour 
discuter du statut de ‘‘ville 
bilingue'’. Ce dernier a 
toutefois déjà eu l'occasion 
de parler de services bi- 
lingues avec des personnes 
de Cornwall. 


| © 1, } 
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74 caisses dans autant de localités de la province de 
Québec. La ‘‘contagion économique”, comme di- 
rait M. Gagnon, se répand maintenant à d’autres 
provinces. 

Que dire maintenant du fondateur des Caisses 
Populaires Desjardins! 

Devant les prêts usuriés dont étaient victimes 
les petites gens, devant les difficultés immenses 
que connaissaient les agriculteurs à financer leurs 
achats et leurs opérations agricoles, Alphonse Des- 
jardins ose former une Caisse d'épargne populaire, 
coopérative! Le premier dépôt a été de .10! Sa 
maison familiale servit à recevoir les premiers dé- 
pôts des membres de Lévis en 1901! Imaginez un 
peu les rires, les moqueries des ‘‘grands du monde 
financier’’ de l’époque! Imaginez les pessimistes 
qui ont dû essayer de le ‘‘rendre à la raison”. L'at- 
titude mentale positive de cet homme: optimisme, 
confiance en son idée, assurance qu'il était capable 
de battre ses adversaires parce qu’il savait que sot: 
idée répondrait à un besoin criant, ont fait de lui 
le fondateur d’une institution géante dans le domai- 
ne de l'épargne. Aujourd'hui la Fédération des 
Caisses Populaires Desjardins se retrouve parmi les 
plus grands du domaïne de l'assurance et s'impose 
lentement dans le domaine industriel et commer- 
cial. Qui aurait prédit qu’une petite idée dans une 
petite localité, mais répondant à un grand besoin, 
serait devenue la force coopérative que l’on connait 
quatre-vingt ans plus tard! 

Qui connait les limites de cette force prodi- 
gieuse que l’on appelle: ZA BONNE ATTITUDE 
MENTALE? 


> 


LE TEMPS 


de 
Jeannine 
Séguin 
présidente 


générale de 
l'ACFO 


Le temps. du référendum! 


Au cours des prochains mois, les résidants du 
Québec auront à répondre, par un ‘‘oui ou par 
‘non’, à la question suivante: 


‘‘Le gouvernement du Québeca fait con- 
naître sa proposition d'en arriver avec le reste 
du Canada, à une nouvelle entente fondéersur. 
le principe de l'égalité des peuples; 

Cette entente permettrait au Québec d'ac- 
quérir le pouvoir exclusif de faire ses lois, de 
percevoir ses impôts et d'établir ses relations 
extérieures, ce qui est la souveraineté — et, 
en même temps, de maintenir avec le Canada 
une association économique comportant l'uti- 
lisation de même monnaie; ; 

Tout changement de statut politique résul- 
tant de ces négociations sera soumis à la popu- 
lation par référendum: 

En conséquence, accordez-vous au gouver- 
nement du Québec le mandat de négocier l'en- 
tente proposée entre le Québec et le Canada?" 


Devant cet évènement historique, quelle doit- 
être notre attitude? Il est clair que nous devons 
reconnaître le droit des Québécois à décider de leur 
propre sort et que nous aurons à respecter ce choix. 
Quel que soit le résultat du référendum, nous de- 
vons assurer les Québécois de notre compréhension. 
Puisque nous respectons le droit des Québécois à 
décider pour eux-mêmes, il n’est donc pas ques- 
tion que l’ACFO s'ingère dans le choix des Québé- 
cois en prenant position pour un ‘‘oui * ou pour un 
‘‘non’’ au référendum. 

Ne pas être partisans du ‘‘oui’’ ou du ‘‘non’’ 
au référendum, ne veut pas dire toutefois que nous 
ne participerons pas au débat. Au contraire! 

Nus voulons être libres d’un côté comme de 
l’autre pour intervenir dans le débat, entre autres 
en commentant les affirmations des uns et des au- 
tres en ce qui concerne la situation des francopho- 
nes de l’Ontario. De plus, nous surveillerons de 
très près les interventions des politiciens de l’On- 
tario dans le débat référendaire. 

Nous profiterons du débat pour faire avancer 
nos dossiers, notamment en exigeant des réponses 
très claires de la part du gouvernement de l’Onta- 
rio. L’ACFO demande une négociation constitu- 
tionnelle où serait reconnu, entre autres, le droit 
d'initiative de nos communautés francophones. 

Il serait trop facile pour le gouvernement de 
l'Ontario de se limiter à inviter les Québécois à 
demeurer à l’intérieur du fédéralisme canadien; 
comment le gouvernement de l'Ontario peut-il af- 
firmer qu'il désire respecter les Québécois alors 
qu'il ne répond pas adéquatement aux aspirations 
des Franco-Ontariens? C 

Nous allons donc, au cours des prochains 
mois, réclamer publiquement du Premier ministre 
Davis ce qu’il entend faire — et non pas seulement 
dire — pour arriver à une nouvelle entente cana- 
dienne fondée sur le principe de l'égalité du peu- 
ple francophone et du peuple anglophone. 
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Ouverture officielle du parc industriel de Windsor 


Windsor, J.C.M. — Suite à 
l'annonce d'expansion à 
Windsor de la compagnie 
Ford annoncée il y a deux 
ans, la ville de Windsor n'a 
pas tardé à acheter les 230 
acres de terrain sur les- 
quels elle avait pris une 
option deux ans auparavant 
afin de développer un parc 


industriel. 

Les fruits de cette initia- 
tive étaient en évidence 
lundi de la semaine der- 
nière alors que l'honorable 
William Davis, premier mi- 
nistre de l'Ontario, était sur 
les lieux pour couper le ru- 
ban traditionnel ouvrant la 


nouvelle promenade me- 
nant au centre du terrain. 
M. Jack Edwards, prési- 
dent de la Commission de 
promotion industrielle de 
Windsor et maître de céré- 
monié, a annoncé qu'on 
avait décidé de mettre de 
côté la tradition voulant 


Conseil scolaire homogène français à Ottawa 
Le gouvernement serait-il encore à peser la question? 


Windsor, J.C.M.— Malgré 
les multiples démarches de 
la population française de 
la région d'Ottawa en vue 
d'obtenir un conseil sco- 
laire homogène pour re- 
grouper les effectifs sco- 
laires de langue française 
de la région, et l'appul 
massif local pour ce projet, 
le gouvernement ontarien 
semble continuer à faire la 
sourde oreille à cette ques- 


D + 


de la région de la capitale 


nationale sont actuellement * 


répartis sous quatre juridic- 
tions, soit les Conseils sco- 
laires d'Ottawa et de Carle- 
ton au niveau secondaire et 
les Conseils des écoles 8é- 
parées des deux endroits au 
niveau élémentaire. 

Un projet de réforme de 
l’organisation scolaire pour 
cette région présenté il y a 
quelques mois par le mi- 
nistre de l'éducation, l’ho- 
norable Bette Stephenson, 
ait menti 


‘Phones. 


Les clubs de la SSJB 


se regroupent 


Windsor-Essex, AH. — 
Récemment le président ré- 
gional de la Socité St-Jean- 
Baptiste; M. Richard 
Drouillard'de Belle-Rivière, 
avait convoqué chez lui des 
membres de l'exécutif des 
nomibreux clubs St-Jean- 
Baptiste de la région, dont 
quelques-uns sont encore 
très actifs, d'aùtres un peu 
moins et certains semblent 
dormants depuis long- 
temps: Ont répondu à l'in- 
vitation, les clubs de Té- 
cumseh, St-Joachim, Belle- 
Rivière et Windsor. Rejoint 
par Le Rempart, M. Drouil- 
lard s’est dit très heureux 
de cette rencontre et des 
plans élaborés pour une 


Nouveau tournoi pour 
les écoles élémen- 
taires à L'Essor 


Suite au-succès du tour- 
noi de ballon-volant tenu 


. pour les écoles élémen- 


taires de la ville de Windsor 
et des comtés d'Essex et de 
Kent le mois dernier, l’éco- 
le secondaire L'Essor pré- 


pare maintenant un tournoi 


de ballon-panier à leur in- 
tention: C 

il aura lieu le samedi 29 
mars à compter de 14 
heures. 


forme de regroupement. Il 
prépare à ce sujet un com- 
muniqué qu’il fera parvenir 
au journal sous peu. Il sou- 
ligne qu'entre temps Mme 
Monique Lacasse, secré- 
taire du comité régional, 
sera le porte-parole du 
groupe. 

En plus de Mme Lacasse, 
secrétaire et de M. Drouil- 
lard, président, la quin- 
zaine de représentants, 
présents à la réunion, ont 
aussi élu un vice-président, 
régional en la personne de 
M. Emile Godin de Wind- 
sor, un trésorier M: Paul- 
Emile Lalonde de Técum- 
Voir ‘La S.S.J.B.” à la 
page 3 « 


Afin de mieux équilibrer 
les compétitions, le tournoi 
sera divisé en une série 
“A’”pour les écoles qui ont 
uné équipe qui évolue cou- 
ramment dans une ligue et 
une série ‘‘B'' pour! les 
écoles qui n'ont pas une 
équipe régulière. 

M. Lucien Gava profes- 
seur à L'Essor est organisa- 
teur du tournoi. 


Se pourrait-il cependant 
que la question ne soit pas 
close?. 

Abordé par le journaliste 
du Rempart qui lui a posé 
directement la question, le 
premier ministre Davis, qui 


qu'on nomme de telles ar- 
tères d'après d'anciens 
présidents de la Comission 
pour la nommer la prome- 
nade John Rhodes d’après 
le. ministre ontarien qui 
avait joué un rôle-clé pour 
convaincre la compagnie de 
construire sa nouvelle usine 


venait de participer à l'ou- 
verture du nouveau parc 
Industriel de Windsor, a 
paru fort surpris et a ré- 
pondu ‘‘Nous n'avons rien 
annoncé sur cette  ques- 
tion.’ 


à Windsor. L'honorable 
Rhodes est décédé par la 
suite et M. Davis s'est dit 
très sensible à ce geste en 
l'honneur de son ancien 
ministre. 

La ville prépare des sites 
dans le parc qu'elle vend 
ensuite pour la construction 


‘‘Serait-elle encore à l'é- 
tude?"’, a poursuivi notre 
journaliste. 

“Plusieurs choses sont à 
l'étude’, a répondu le chef 
conservateur. 


‘‘Y inclut  celle-là?'”, 


de petites industries, entre 
autres, celles qui fourniront 
les nouvelles usines auto- 
mobiles. 60 acres sont ainsi 
développées jusqu'à main- 
tenant dont 42 sont occu- 
pées ou sous option. 

Le gérant de la Commis- 
sion est M. James Moore. 


d’insister notre journaliste. 

‘Plusieurs choses sont à 
l’étude'", a répété M. Davis, 
clairement impatienté, en 
montant en voiture pour se 
rendre à son prochain 
rendez-vous. 


Comment survivre l'inflation? 


Windsor A.H. — A la réunion annuelle de l'Association 
des consommateurs de Windsor, le 25 mars prochain, à 
19h20, à la Bibliothèque principale de la rue Ouellette, il y 
aura tout. ui exparts:qui.rensei t.1es.c0 


autres: 

Mme Lucienne Bushnell, diététiste et membre du con- 
seil de l’Association à titre de responsable du ‘‘market 
survey!'”, invite particulièrement les francophones à se 
rendre à cette rencontre, où malheureusement les présen- 
tations, seront faites en anglais. || y aura cependant par la 
suite une période de questions et réponses; étant sur pla= 
ce, Mme Bushnell souligne qu'elle se fera un plaisir de 
servir d'interprète au besoin: 

‘‘Ces:rencontres publiques seraient très populaires, de 
remarquer Mme Bushnell. Nous en avons deux par année, 
l’une à l'automne et l'autre au printemps coïncide avec 
l'assemblée annuelle de l'Association. Le nombre est tou- 
jours limité à la grandeur de la salle de conférence (200- 
250 environ). Aux deux dernières rencontres il nous a fal- 
lu, à regret, refuser l'entrée à beaucoup de gens”. 

L'an dernier la rencontre du printemps portait sur les 
fours à micro-ondes et celle de l'automne, sur les funérail- 
les, sujet qui peut paraître morbide, à première vue, de 


Quoique ouverte depuis septembre seulement, l'école 
L’Essor n’a pas tardé à se faire remarquer dans le domaine 
athlétique. La plus récente, et la plus remarquable, vic- 
toire dans ce domaine est le championnat du sud-ouest on- 
tarlen remporté. par l’équipe de ballon-panier de filles- 
senior de l’école: On voit de gauche à droite, en avant, Ni- 


Victoire à L'Essor 


souligner Mme Bushnell, mais qui a été très bien reçu et 
qui s'est avéré très informatif, d’après les commentaires 
recueillis’ au cours de l'assemblée.” 

js mentsurvivre l'inflation est un sujet brûlant d'ac- 


hnell. li sera question, par 
exemple, d'apprendre comment découvrir la bonne qualité 
des vêtements, où trouver les aubaines en matière de 
produits alimentaires, comment économiser le chauffage 
de la maison, l'essence de la voiture, ce qu'est l'énergie 
solaire.'" 

L'association serait à dresser une liste d'endroits où le 
consommateur peut se procurer, par exemple, des chaus- 
sures directement de la manufacture, des fruits ou autres 
aliments au prix du gros; etc. 

Il y aura également à la disposition du consommateur 
une foule de dépliants, de brochures de toutes sortes,aux- 
quels il pourra référer au besoin avant de faire des achats. 

On conseille aussi fortement de s'abonner à ‘'La revue 
du consommateur canadien’, périodique qui paraît tous 
les deux mois, à $8.00 par année, et qui s'avère très utile, 
surtout pour les jeunes couples qui s'apprêtent à meubler 
une maison: ‘‘Excellente idée pour un modeste cadeau de 
fiançailles'”, a-t-on mentionné. Cette revue est en français. 


cole Bisnaire, Diane Bézaire, Paulette Savard et M. Ro- 
nald Guignard, Instructeur-adjoint, et en arrière, dans le 
même ordre, M. Lucien Gava, instructeur, Jeannette 
Beaulieu, Michelle Csillé, Joanne Huneauit, et Juliette 
Caillé, gérante. Etalent absentes Rosanne Pornerleau, Ro- 
salie Parent et Nicole Lapierre. 


Commentaire 
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Editorial 


Encore plus de paperasse au Recensement de ‘81 


On parle déjà du grand recensement fédéral qui doit débuter 
en juin 1981, où près de 24 millions de Canadiens devront ré- 
pondre à plus de 46 questions allant du domaine de l’évident, 
soit le nom, la date de naissance, le sexe, l’état civil, la langue 
maternelle, et la relation avec ‘‘la Personne no 1°’ du foyer, jus- 
qu'aux questions les plus secrètes du revenu dont seul le Rece- 
veur général a la certitude, en passant par une foule d’autres 
détails plus ou moins pertinents. 

Ce qu’il y a de nouveau dans le Recensement ‘81 c’est qu'il 
n’y a plus de Chef de famille, donc plus de discrimination sexis- 
te: l’homme ou la femme peut se déclarer la Personne no 1 et 
l’autre est en relation avec la première. 

Mais ce qu’il y a encore de beaucoup plus sérieux pour le 
francophone, c’est de savoir comment il pourra un jour s’identi- 
fier comme francophone. C'est le cauchemar qui revient à cha- 
que cinq ans, que ce soit au cours du mini-recensement du mi- 
lieu de la décade ou du grand recensement comme celui de ‘81, 
où l’on tente par une foule de questions souvent aussi ambigües 
que biaisées, à établir, entre autre, le pourcentage de la popula- 
tion francophone par rapport aux anglphones et autres groupes 
ethniques. 

En 1971, le recenseur avait à décider entre les deux formu- 
laires français et anglais, qu'il devait laisser à la porte du con- 
tribuable qui n’était pas à domicile, et comme c’est le cas dans 
plus de 80% des foyers, dit-on, il se trouvait souvent dans un di- 
lemne difficile à résoudre. 


it s’en suivit des plaintes et des récriminations au bureau du. 
"recensement, suivies soit d’Uüne 2e Visite au foyer pour apporter 


la forme requise, soit d’un laisser-faire de la part du contribua- 
ble francophone qui, ne voulant pas créer de ‘‘chi chi’’, décidait 
alors d'utiliser le formulaire anglais pour ensuite entendre les 
protagonistes du bilinguismes, reprocher au gouvernement des 
dépenses inutiles de deux formules. 

Il y a aussi le cas du francophone qui depuis 10, 15 et 20 ans 
se voit malgré lui dans l’obligation de remplir en anglais un tas 
de questionnaires, et étant perdu devant un jargon légal fran- 
çais préfère recourir à la formule anglaise, alors qu'il tient 
quand même à être reconnu comme francophone. 

Alors cette année, afin de contourner ces obstacles, de dire un 
représentant du bureau régional de Toronto, au journaliste du 
Rempart, les recenseurs seront avisés que dans tous les dis- 
tricts désignés bilingues, ils devront laisser les deux question- 
naires français et anglais, là où il n’y aura personne au foyer, et 
là où on le demandera. 

Que de travail onéreux pour le recenseur (avez-vous déjà pesé 
cette paperasse); que de dépenses inutiles pour le contribuable 
qui finalement paie la note! 

Pourquoi ne pas faire un seul questionnaire - français d’un cô- 
té et anglais au verso - qui rendra ainsi justice aux deux peuples 
de langues officielles. 

Ce serait trop volumineux, dit-on! Alors pourquoi ne pas éli- 
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miner toutes les nombreuses questions pertinentes au revenu, 
lesquelles sont trop souvent falsifiées. |! faut avoir travailler une 
seule fois au recensement fédéral pour en arriver à cette conclu- 
sion. Les gens,n'étant pas sous serment, n’ayant à produite au- 
cune pièce justificative, comme dans le cas de l’Impot sur le Re- 
venu, ne semblent ressentir aucune obligation à divulguer toute 
la vérité. 

On arrive alors à des statistiques faussées et à des contribua- 
bles frustrés. 

Il ne serait peut-être pas trop tard pour se mettre à l'oeuvre et 
faire connaître ses opinions à ces fonctionnaires du gouverne- 
ment fédéral, sur le sujet du recensement de ‘81. 


Aline Harrison 


Le cabinet Trudeau 


Voici la liste de ceux qui forment le nouveau cabinet du Premier ministre Pierre 
Elliott Trudeau, assermenté lundi après-midi par le gouverneur général Ed Schreyer. 
La circonscription du ministre est entre parenthèses. 


Pierre Elliott Trudeau (Montréal Mont Royal) Premier ministre 


Allan MacEachen (Cap Breton Highlands Canso) Finances 
Adjoint au Premier ministre 
Jean-Luc Pépin (Ottawa-Carleton) Transports 


Jean Chrétien (Saint-Maurice) Justice, Procureur général 


Ministre d'Etat:au développement social 


Jobn Munro (Ha 
erb Gray 5 
Eugene Whelan (Essex-Windsor) 
André Ouellet (Montréal Papineau) 


re a état au aeveltoppemenEt W 
Industrie et Commerce 
Agriculture 
Consommation et Corporations 


Maitre général des Postes 


Daniel MacDonald (Cardigan) Anciens combattants 
Marc Lalonde (Outremont) Energie 
‘Ray Perreault (sénateur de la Colombie) Leader.au Sénat 


Roméo LeBlanc (Westmoreland-Kent) 
“John Roberts (Toronto St-Paul) 


Pécheries et Océans 

Science et Technologie 
Environnement 

Santé et Bien-être social 
Approvisionnements ét Services 
Secrétaire d'Etal 
Communications 

Défense nationale 

Expansion économique régionale 
Commission canadienne du blé 


Monique Bégin (St-Léonard Anjou) 
Jean-Jacques Blais (Nipissing) 
Francis Fox (Blainville Deux-Montagnes) 


Gilles Lamontagne (Langelier) 
Pierre De Bané (Matapédia Matane) 
Hazen Argue (sénateur de la Saskatchewan) 


Gerald Reagan (Halifax) Travail et Sports 
Mark MacGuigan (Windsor Walkerville) Affaires extérieures 
Bob Kaplan (York Centre) Solliciteur.général 
Jim Fleming (York Ouest) Multiculturalisme 
Bill Rompkey (Grand Bay White Falls Labrador) Revenu national 
Pierre Bussières (Charlesbourg) Ministre d'Etat (finances) 
Charles Lapointe (Charlevoix) Ministre d'Etat (petites entreprises) 
Ed Lumley (Stormont Dundas) Ministre d'Etat (commerce) 
Yvon Pinard (Drummond) Président du Conseil privé 


Conseil du Trésor 
Emploiet Immigration 
Travaux publics 
Ministre d'Etat (mines) 


Donald Johnston (St-Henri Westmount) 
Lloyd Axworthy (Winnipeg Fort Garry) 
Paul Cosgrove (York Scarborough) 
Judy Erola (Nickel Belt) 


La présidence de la Chambre des communes a été confiée à l'honorable Jeanne 
Sauvé. Gracleuseté du Carillon. 


A NOS LECTEURS 
Lisez et faites lire Le Rempart 


Envoyez ce coupon avec votre paiement [$8.00 au Canada] pour renouveler votre abonne- 
ment ou pour devenir abonné si vous ne l'êtes pas. Encouragez tous vos parents et amis de 
langue française à s'abonner aussi. 


FORMULAIRE D'ABONNEMENT 


© renouvellement 
Province Cl nouveau 


Téléphone. 


Affaires indiennes et Développement du Nord.…|. 


Le Rempart, le 19 mars 1980 — p. 3 


On coupe de moitié les honoraires du CCLF-Windsor 


Windsor, A.H. — Le comité de finance du Conseil scolaire 
de Windsor, réuni en assemblée le 3 mars dernier pour 
étudier le budget ‘80, a adopté une motion présentée par 
le conseiller Watson et appuyée par le conseiller Green- 
wood de réduire de moitié les honoraires de $100: par mee- 
ting, attribués au cours des années passées à chaque 
membre du Comité consultatif de Windsor. Les conseillers 
Greenwood, Watson et Wilken ont voté en faveur et les . 
conseillers Picard et Horvath contre, alors que le conseiller 
Carefoot s'est abstenue. 


On se rappellera qu’en janvier dernier un conseiller 
avait suggéré de faire disparaître complètement le CCLF 
de Windsor, sous prétexte qu'il était devenu inutile, puis- 
que les élèves de Windsor étaient maintenant sous la juri- 
diction du Consell scolaire d'Essex. Notre éditorialiste 
dans notre journal du 29 janvier qualiflait cette idée de 
saugrenue. La dite motion avait été retirée avant même 
d'être présentée, puisqu'on avait rappelé au conseiller en 
question que l'existence de ce comité était justifiée par la 
Loi sur l'Education: 


Comme le soulignait le président du CCLF M. Jean Bru- 
lé: ‘on n'a pas pu nous couper la tête, alors on coupe les 
membres.’ Une chose certaine, de dire M. Brulé ainsi que 
d'autres membres du comité, nous allons continuer de tra- 
vailler pour le bien-être des quelques 200 élèves de Wind- 
sor qui fréquentent L'Essor et envers qui nous sommes 
responsables financièrement et moralement, de même 
qu’envers les parents de ces mêmes enfants qui nous ont 
élus et à qui nous avons des comptes à rendre. 


Depuis l'automne dernier les membres des CCLF se 
rencontrent respectivement et conjointement pour recevoir 
l'information, discuter des problèmes relatifs à l'école, y 
emmener les solutions nécessaires et si des recommanda- 
tions doivent se faire au Conseil scolaire d'Essex, de com- 
menter M. Brulé, les membres du CCLF de Windsor ont 
pu y donner de ‘“‘l'imput'". 


Selon le conseiller Baricello qui siège sur le CCLF de 
Windsor, la décision aurait été basée sur le fait qu’un au- 
tre comité du Consell, celui de l'Enfance ré-éducable, éga- 
lement légiféré par la Loi de l'Education et responsable 
des 150 étudiants de l’école Alicia Mason, reçoit des hono- 
raires de $50:00 par mois pour chacun de ses membres. 
Alors il's'agissait de placer ces deux Comités sur un même 


Suite de la page 1 
seh. tant aussi 


‘La Semaine 


pied, ce qui semblait plausible aux membres du CCLF. Il 
semble aussi, de rapporter M. Baricello, que des conseil- 
lers auraient mentionné que maintenant que les luttes 
pour l'obtention de l’école sont choses du passé, le travail 
est beaucoup moindre. Le Rempart a pu rejoindre le con- 
seiller Wilkin pour avoir ses commentaires étant donné 
qu’il avait voté en faveur de la motion. Selon lui, les res- 
ponsabilités du CCLF de Windsor sont de beaucoup dimi- 
nuées, depuis que les élèves de Windsor sont sous la juri- 
diction du Conseil scolaire d'Essex et le travail réduit 


Nouvelles de St-Joachim 


d'autant, basant cette affirmation sur les procès verbäux 
présentés au Conseil. Il continue en disant qu'ilaurait sou- 
haité voir le CCLF annulé complètement. Cependant pour- 
suit-il, si le CCLF de Windsor apporte réellement un ap- 
port au CCLF d'Essex, les honoraires devraient être sup- 
plémenter par le Conseil scolaire d'Essex à même l'argent 
qu'il reçoit de Windsor pour l'éducation de ses élèves. Le 
Rempart n’a pu communiquer avec les conseillers Picard 
et Horvath, qui avaient voté contre la motion. 


Que se passe-t-il à St-Joachim 


Mile Elmira Sylvestre faisait parvenir au Rempart des 
nouvelles de la grande famille des paroissiens de St-Joa- 
chim. On déplore tout d'abordles décès récents de M. Jo- 
achim Leboeuf, décédé le 25 février, âgé de 65 ans et fer- 
mier bien connu de Woodslee, époux de Rosella Rivest-St- 
Pierre et père de Ronald, James, Bernard, David et Marc - 
ei de Mme Emma Faubert, âgée de 81 ans, décédée subi- 
tement le 29 février chez sa fille Pauline Cécile de Brant- 
ford. Elle laisse aussi un fils Louis Sylvestre de St-Joa- 
chim, quatre soeurs et un frère. 

Plusieurs paroissiens profitent du travail ralenti d'hiver 
pour oublier lès mois maussades de janvier et février et se 
balader sous le soleil chaud du sud. 

M. et Mme Joseph Janisse passent actuellement un 
long séjour en Floride. 

M. et Mme Camille Dicaire sont sur le chemin de retour 
d'une randonnée de presque trois mois dans les états du 
sud. Ils ont passé un mois en Californie où ils ont été té- 
moins des secousses de tremblements de terre. À cause 
des pluies et des éboulements de boue dans les montagnes 
plusieurs routes étaient fermées et sur d'autres routes une 
vole seulement était ouverte. Le voyage est tout de même 
des plus intéressants. Au retour ils doivent visiter le Grand 
Canyon en Arizona et s'arrêteront à Chicago pour rendre 
visite au Frère Narcisse (Oda Barrette) frère de Mme Di- 
caire, chez les Pères du St-Sacrement. 

M. et Mme Raymond Charest sont de retour d’un voy- 


lieu de nouveau cette année francophones de la région, 


Il y aurait eu beaucoup 
d'échange d'idées sur les 
buts et objectifs de la SSJB 
de mentionner Mme La- 
casse. || semble que l'on 
veut laisser à d'autres or- 
ganismes, s'il y a lieu, la 
célébration des fêtes plus 
modernes, telles’ les fêtes 


des pères et des mères, la 


personnalité de l'année, 
etc. et ‘‘unir nos efforts 
pour donner aux fêtes tradi- 
tionnelles canadiennes- 
françaises un cachet plus 
communautaire: telles les 
fêtes de la St-Jean, de la 
Ste-Catherine, en y ajou- 


RENALD [RON] 
PAQUIN 


Vous voulez VENDRE 
ou ACHETER une propriété? 


Rénald [Ron] Paquin 


Bureau: 948-7696 
A domicile: 735-2552 


Française’! (qui pourrait, 
soit dit en passant, coinci- 
der avec le ‘Mardi gras’) 
et en remettant sur pied le 
Banquet traditionnel du 
printemps, de la SSJB avec 
conférencier rénommé et 
remise de certificats de pa- 
triotisme.'" 

‘Cette fête, qui débuta 
en 1959, était le rendez- 
vous de la communauté 
francophone de la région et 
s'est poursuivie annuelle- 
ment jusqu'en 1978, à l'ex- 
ception de 1975," de rappe- 
ler M. Drouillard. Elle aura 


Demandez 


Je suis votre agent 
d'immeuble 


le 4 mai prochain, à la salle 
St-Jean-Baptiste de St-Joa- 
chim. La fête de la St-Jean 
se déroulera à Windsor, au 
Centre canadien-français et 
sur les terrains adjacents, 
le dimanche 22 juin. 

Ces quatre grands événe- 
ments qui demandent cha- 
cun une préparation de 


longue date pourraient de-_ 


venir la responsabilité du 
comité régional, avec l'ap- 
pui des sections locales, 
‘Mais pour réaliser ces 
projets, il nous faut abso- 
lument la participation des 


RR. 1, Pointe-aux-Roches 


egrain 


Marchand de: 


efourage °engrais 
equincaïllerie 
eaccessories électriques 
pétrole (huile et essence) 


798-3071 
798-3072 


de poursuivre Mme Lacas- 
se. Nous avons l'intention 
alors d'émettre des cartes 
de membres, à $2.00 par 
personne, cela nous per- 
mettra: et de mesurer l’in- 
térêt des gens et de mettre 
sur pied ces activités.” 

Le comité a l'intention 
d'approcher des organis- 
mes tels Wintario et le Se- 
crétariat d'état afin d’obte- 
nir un supplément d'aide 
financière. 


Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses semences de qualité supérieure, la 


age de deux semaines en Floride, avec M. et Mme Pierre 
Gaudette de Belle-Rivière. A Fort Lauderdale ils ont ren- 
contré M, et Mme Alex Desrochers, anciens propriétaires 
de l’hôtels Saint-Joachim, M. et Mme Denis Sauvé et M. 
et Mme Albert Pillon propriétaires d’un motel à cet endroit. 
Mme Pillon, Claudette, est la fille de M. et Mme Alex Des- 
rochers. 

Mme Madis Paas, (Louise Sylvestre) de Winnipeg Ma- 
nitoba et ses deux enfants, Tina et Eric, passent quelques 
semaines chez ses parents, M. et Mme Raymond Sylves- 
tre. 

M.et Mme Gérard Charron sont en Floride pour un sé- 
jour de deux semaines, une période de repos pour M. 
Charron avant de reprendre son métier de charpentier 
dans la construction de maisons. 


Rassemblement des 
Bélanger le 19 juillet 
‘80 à Beauport, 
Québec 


Windsor-Essex, A.H. — La ville de Windsor et le comté 
d'Essex regroupent un bon nombre de familles Bélanger si 
-on.en juge par. le bottin, de téléphone. Le Rempart est heu- 


Re Es =  reuxd’en compter ‘quelques-unes parmi ses abonnés. 


*Le comité pour le rassemblement des Bélanger a fait 
parvenir au journal un communiqué lui demandant de par- 
ler de cette fête où l'on attend environ 4,000 sur une pos- 
sibilité de 40,000 Bélanger dispersés un peu partout sur 
cette planète. 

Cette fête marquera le tri-centenaire dela ratification 
par Louis XIV de la concession de la Seigneurerie Bonse- 
cours à François Bélanger par le gouverneur Frontenac. 
Elle se passera sur la côte-de-Beaupré parce que c'est là 
que vécut François, qui, pendant au-delà de 40 ans, tra- 
vailla ardûment au développement de ce coin du pays, 
avec un cousin Nicholas. Tous deux y ont laissé une nom- 
breuse postérité. 

Plusieurs activités religieuses, sociales et sportives se- 
ront à l’ordre du jour. 

On demande aux intéressés à communiquer avec le co- 
mité - casier postal 189, St-Mathias, Comté de Chambly, 
Québec JOL 2G0. 


société King Grain est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la fève soya 
et les fourrages, aux céréales et au mafs Pride, King Grain se consacre à la re- 
cherche et au développement, à la production et à la mise en marché. 


LES SEMENCES MARQUE “KING’” 
ET LE MAIS PRIDE 
VOILA L’EQUIPEIDEALE 


POUR UNE RECOLTE 


PROFITABLE 


Ki ng Grain Limited ce.:088,cHATHAM, ontario N7M sL6 
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Les hors-d'oeuvre occu- 
pent une place importante 
dans les repas modernes. 
Leur but essentiel est d'ex- 
citer l'appétit, aussi doi- 
vent servir comme apéri- 
tifs, ils sont souvent riches 
en gras ou combinés avec 
un fond d'huile ou debeur- 


(S:0.P.) - Qu'est-ce que le 
sommeil, et pourquoi en 
avons-nous besoin? C'est là 
une question à laquelle les 
hommes de science n'ont 
pas totalement répondu 
encore aujourd'hui, même 
si l’on sait par expérience 
qu'après être resté environ 
200 heures sans sommeil 
un homme peut accumuler 
une grande quantité de 
déchets au cerveau qui vont 
jusqu'à empêcher ce der- 
nier de fonctionner nor- 
malement. Par la suite se 
créeraient, toujours dans 
cette région, des lésions qui 
entraîneraient  irrémédia- 
blement la mort, puisquà 
partir d'un certain stade 
ces lésions occasionnées 
par l'imsomnie sont ir- 
réversibles. 

De toute manière, le 
sommeil est certainement, 
avec le sexe, la plus.agl 

ee 


sommeil sont intimement 
reliés entre eux, car il ne 
fait aucun doute que dormir 
après avoir eu une bonne 
relation sexuelle pleine- 
ment appréciée détend le 
corps et l'esprit à son 
maximum. Mais, inverse- 
ment, le sexe peut devenir. 
une des causes majeures 
d'insomnie et de sommeil 
perturbé. 

DEUX THÉORIES: 


945-1181 


Vente difficile 
appellez un expert 


Vie familiale 


réa- 


ë n 1 
qualité de notre vie. Sexe et 


- de 


Mancel's Service & Body Shoh Ltd. 
5584 est chemin Tecumseh 
Windsor, Ontario N8T 1C7 


***Voiture à prêter *** 


Ilnous fait plaïsir de vous servir.en français 


4573 est chemin Tecumseh 
Windsor, Ontario 


Agent et Evaluateur 


” Bureau: 948-8171 
- Résidence: 734-6369 OMER DUBUC 


re afin de contrecarrer l'im- 
pact de l'alcool sur le systè- 
me. Or, lorsqu'on prend 
trop de hors d'oeuvre avec 
des consommations avant 
un repas ou exclut toute vé- 
ritable jouissance du repas. 


Champignons farcis 


24 gros champignons 

4 boîte d'escargots 

Une gousse d'ail 

63 mlou ‘4 tasse de beurre 
doux 


Les Hors-d'oeuvres 


Enlever les tiges des cham- 
pignons. Rincer à l’eau froi- 
de mais ne les tremper pas. 
Sécher les champignons. 
Placer un escargot dans 
chaque champignon. Ecra- 
ser l’ail'et mêler au beurre 
fondu. Arroser les champi- 
gnons. 
200°C où 400°F pendant 10 
minutes. Servir immédiate- 
.ment. 


Crevettes sur glace 


Mettre au four à. 


-9 kilogrammes ou 2 Ibs. de 
grosse crevettes 

Déposer les crevettes dans 
l'eau bouillante. Ramener 
l'eau au point d'ébullition. 
Retirer du feu. 

Rincer à l'eau fraîche. 
Refroidir - Servir sur la gla- 
ce 

Accompagner d'une sauce 
piquante aux tomates. 


Foies de Poulet 
.5 kg (1 Ib.) de foies de pou- 


let 

2 oeufs 

2oignons 

30 ml. (2 cuil. à table) de 
beurre 

30 ml. (2 cuil. à table) de 
persil haché 

28 grammes (1 oz.) de co- 
gnac 

Déposer les foies de poulet 
dans l'eau‘bouillante assai- 
sonnée. Réduire la chaleur. 
Enlever lorsque le centre 
du foie est encore rose. Re- 


UNE BONNE NUIT DE SOMMEIL... 


Sans s'aventurer trop loin 
dans le domaine scientifi- 
que, disons qu'il existe 
deux principales théories 
qui tentent de définir le 


sommeil, La première, 
nommée théorie des 
“neurones, nous expli- 


que que les nerfs et les cel- 
lules nerveuses du cerveau 
perdenttout contact. Ce qui 
se produit se compare à une 
coupure dans un circuit 


{S.O.P.) - Exciser, cela 
signifie couper avec un 
instrument tranchant.L'ex- 
cision, c'est une opération 
‘’normale‘’ que l'on fait 
subir aux fillettes de 
certains pays. Elle consiste 
en l'ablation du clitoris. 
A froid. 

J'entends géiè des 


e: 
mentée’’ de l’infibulation 
{ou circoncision pharaoni- 
que). Outre le clitoris, 
on coupe les petites lèvres, 
une bonne partie de la 
surface interne des grandes 
lèvres et on suture la vulve 
façon à  rduire 
l'orifice vaginal à |. taille 
{au maximum) d'ur crayon. 

Voilà ce que l'on 
inflige : chaque année, 
chaque jour h»eut-être, à 
des millions de petites filles 


945-8951 


BUCKINGHAM 
REALTY LIMITED, 
REALTOR 


BUCKINGHAM 


De Era tu hS BR Ba 24 hdd din 6e OS aol es name de nie ta a mu © 


REALTOR 


électrique. Au moment où 
le circuit est brisé, la 
“umière‘" dans - notre 
cerveau s'éteint, donc nous 
tombons endormis. La 
deuxième, elle, s'appelle 
théorie de ‘“‘l'ischémie cé- 
rébrale’”. Selon cette 
théorie qui, disons-le est 
fort plausible, le cerveau, 
instrument qui règle la fré- 
quence cardiaque, se fa- 
tigue comme le reste, et 


nécessite un ralentisse- 
ment. À ce moment précis, 
cette fatigue produit une di- 
latation des artères qui 
réduit du même coup la 
quantité de sang poussée 
au cerveau, ce qui a pour 
effet de nous endormir. 
CERTAINS FAITS: 
Les recherches sur le som- 
meil ne sont pas nécessai- 
rement toutes sérieuses, 
chacun semblant avoir sa 


Non à l’excision et 


* qui vont grossir les rangs 


des 25 millions de femmes 
dont on a mutilé le 
sexe. 

Effectuées sans 
aucune hygiène, ces opé- 
rations ont souvent des 
conséquences  désastreu- 
ses: stérilité, frigidité, dou- 
leurs insupportables durer 


infections, 
permanen- 


chiques graves, 
incontinences 


> ; Pays d'Afrique 
et du Moyen-Orient 
où se pratiquent 
$ mutilations sexuelles 


pas qu'elles 


tes. et quoi d'autre! 

Malgré l'horreur et 
l'inadmissible de la chose, 
les mutilations sexuelles 
sont encore pratiquées, 
en 1980, dans plus de 
trente pays d'Afrique et 
du Proche-Orient (voir la 
carte). Ne croyez surtout 


dar | se 
femmes de 
socialiste sont 


> Somalie 
infibulés, 


CENTRE D'ARMOIRE DE 
CUISINE MG 


3163 est, chemin Técumseh 
Windsor, Ontario 


EVALUATION GRATUITE 


Tél.: 948-6788 


Gérard P. 


52 ouest 

rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


Seb ee mimi in mt fn à pate ns eu a a à ae 


Distributeur. 
des armoires 
- GREGG 


Levesque 
avocat 


12150 
chemin 


Tecumseh 
735-9928 
735-7157 


sont l'oeuvre 
Cr < 


théorie personnelle sur le 
meilleur moyen de s'endor- 
mir. Benjamin Franklin, 
lui, recommandait d'aller 
faire un tour dehors com- 
plètement nu... ce qui ris- 
querait de vous causer 
certains ennuis si vous 
habitez en plein coeur de 
Montréal par exemple! Une 
anecdote raconte entre 
autre que le roi de France 
Louis XIV, reconnu particu- 


au reste! 


84% de la Guinée progres- 
siste sont excisées... le 
reste est à l'avenant. 

Pourtant, personne 
ne  s‘épouvante: pour 
l'O.N.U., l'Unesco et 
l'Organisation mondiale de 
la santé (OMS), ce sont 
des pratiques sur lesquelles 
on. ne. peut je prononcer. 


ECO |... 06 


turelles®’. En somme, c'est 
dans l'ordre des choses! 

Qui effectue ces 
mutilations? Ce sont les 
femmes de la communauté. 
Pourquoi, alors, ne se 
refusent-elles pas à les 
commettre? C'est très sim- 
ple: dans ces pays à domi- 
nation masculine, les struc- 
tures familiales et sociales 
sont extrêmement rigides. 
La conformité au groupe est 
inévitable et irrésistible: 
une femme non mutilée 
n'y aura pas sa place et, 
de plus, elle ne trouvera 
pas de mari. Pour mieux 
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froidir et hacher. Faire 
bouillir les oeufs. Ecailler, 
hacher et mêler aux foies. 
Frire les oignons hachés fi- 
nement dans le beurre. 
Ajouter aux autres ingré- 
dients. Ajouter le persil, du 
sel et du poivre et enfin le 
cognac. On peut servir ce 
pâté sur des craquelins où 
accompagné de pain crou- 
té. 


Mange-Métri 


lièrement pour ses ‘goûts 
extravagants, ne faisait 
jamais les choses. à-moitié: 
il avait, dit-on, 413 lits pour 
la raison qu'il ne pouvait 
supporter des draps et des 
oreillers trop chauds. 

Loin de moi l'idée de 
vous raconter des histoires 
à dormir debout; et 
j'ajouterai, là-dessus, faites 
de beaux rêves! 


comprendre, faisons une 
comparaison boîteuse: 
combien de femmes ma- 
riées, chez nous, n'osant 
pas garder le leur, adop- 
tent le nom de leur mari? 

Le point de mire de 
ces sociétés étant le mâle, 
tout doit être fait en fonc- 
tion de lui. 


gine la douleur. De plus, 
elle sera très docile. Bête 
à plaisir, domestique, ré- 
ceptacle des héritiers, voilà 
son rôle, voilà sa vie. 

Qualifiés hier de 
‘‘rite de passage‘ de l'état 
de fillette à celui de femme, 
qualifiées aujourd'hui de 
“tradition”, les mutilations 
ne sont plus accompagnées 
d'aucun cérémonial, ne 
comportent plus d'aspect 
‘’initiatique'” et quasi reli- 
gieux et ne sont, de fait, 
que des-pratiques dignes 
des Nazis, 


LA MODE 


Du blanc classique Dour ce déshabillé de Van 


Essa. Le Peig- 


noir enveloppant en tissu éponge de coton est orné de dent- 
elle tout le long des manches, tandis que la robe de nuit 
également en tissu éponge de coton s‘embellit de même Ë 
dentelle sur le devant du corsage. En balnc seulement. 


( 


Vie Scolaire 


À l'école St-Joseph 
de Rivière-aux- 
Canards 


Le 15 février dernier, c'était au tour de l'Ecole St-Joseph 
de Rivière-aux-Canards de recevoir les professeurs fran- 


*, cophones du Sud-ouest Ontarien. 


Bravant la tempête et de mauvaises conditions de route, 
nos quelque 160 collègues se sont bien rendus à temps! 
Certains nous venaient même de régions aussi éloignées 
que Woodstock. 

Après un court mot de bienvenue, nous avons visionné 
un montage audio-visuel. Notre thème: ‘‘Le prix s’oublie, 
la qualité reste”’. 

Nous sommes ensulte dispersés dans des ateliers de no- 
tre choix: ‘‘Etudes familiales’”, ‘‘Art dramatique’, ‘‘Edu- 
cation physique’’, “Le français par coeur”. 

Pour ma part, j'ai bien Joui de l'atmosphère détendu de 
mon atelier! L'Art dramatique salt offrir mille possibilités 
à l'enseignant en quête de nouvelles méthodes pédagogi- 
ques! 

Le tout s’est terminé par une rencontre individualisée 

. par nivaux d'enseignement. 


Monique Lacombe 
Ecole St-Joseph 


EE 
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Au Sacré Coeur de LaSalle 
Public Speaking Contest 


mier trophée et du certificat qu’elle détient. 

Sur cette 2e photo, s’alignent les gagnants de la 5e, 4e, 
70, 6e année Kevin Mayea, Nicole Leforge, Susan Deslip- 
pe, Colette Renaud et le concurrent au concours Richelieu 
Patrick Hendrican. 


can: = 


à 


A l'école St-Ambroise 
de St-Joachim 


Encore cette année, une élève des écoles françaises ga- 
gne le premier prix au concours oratoire, parrainé par 


LÉ PRIX 
S OUBLIE 


Tableau qui rappelle à l'élève que c'est l’effort personnel 


et la participation qui comptent plus que le prix. 


Couturière 


Couturière disponible pour la confection et la préparation 


de vêtements, 258-9292. 


Aimerais acheter 


Un petit piano moderne, en bonne condition, à prix raison- 


nable. 948-9844. 


Notice to Owners of Ships 
registered at 
Amherstburg, Ontario 


The Department of 
Transport -Amherstburg, 
Ontario, shipping registers 
are being transferred to the 
Regional Collector of Cus- 
toms and Excise at Windsor 
who, by virtue of his office, 
is now the Registrar of 
Shipping for Amherstburg, 
Ontario. 


Henceforth, all corres- 
pondence and inquiries 
pertaining to ships register- 
ed at the port of Amherst- 
burg, Ontario, should be 
directed to: The Registrar 
of Shipping (Amherstburg, 
Ontario), c/o The Regional 
Collector of Customs and 
Excise, 185 Ouellette Ave- 
nue, Windsor, Ontario. 


Avis aux propriétaires de 
navires immatriculés à 
Amherstburg, Ontario 


Les registres de navire 
du ministère des Trans- 
ports, à Amherstburg, On- 
tario, sont maintenant 
transférés au Receveur de 
Region des douanes et acci- 
se à Windsor qui, en vertu 
de sa charge, est mainte- 
nant le Registrateur des 
navires pour Amherstburg, 
Ontario: 


Désormais, tout le cour- 
rier et toutes les demandes 
de renseignements à pro- 
pos de navires immatricu- 
lés au port de Amherst- 
burg, Ontario, doivent être 
adressées au Registrateur 
des navires (Amherstburg, 
Ontario), a.s. Receveur de 
Region des douanes et acci- 
se, 185 rue Ouellette, 
Windsor, Ontario. : 


l'Optimist Club auquel participent des élèves des écoles 
élémentaires françaises et anglaises du comté d’Essex. 

La jeune Michelle Bondy, élève de 8e année au Sacré- 
Coeur s’est classée la première de l’école pour ensuite 
remporter encore la première position lors d’une rencontre 
des gagnants des écoles St-Joseph, St-Paul, Sandwich 
west et de leurs parents au Chicken Court de Windsor le 10 
mars dernier. 

-Les finales aurait lieu le 3 avril encore au Chicken Court 
avec les gagnants d'autres coins du comté. 

Michelle ira aussi concourir le 20 avril prochain pour le 
trophée Richelieu avec les gagnants et gagnantes de la 8e 
année des écoles françaises de Windsor et du comté d’Es- 


Ci-dessus, nous voyons 
l’oratrice de l’école St- 
Ambroise Mile Gisèle 
Quenneville, 6e année, qui 
s’est méritée le premier 
prix de la catégorie junior 
au concours d’élocution de 
la Royal Canadian Legion 
samedi le 8 mars. Elle nous 
représentera au troisième 
plateau samedi le 29 mars à 
Wyoming Ont. 
chance Gisèle! 


sex. 
On la voit sur la photo ci-dessus, toute flère de ce pre- 


Photo: F.Caron 


GAGNANTS. 


NUMÉROS TIRÉS LORS DU TIRAGE PRÉLIMINAIRE DU 10 FÉVRIER 


5065481 GAGNE $1 MILLION 4128579 GAGNE $1 MILLION 5756111 GAGNE $1 MILLION 


065481 GAGNE $ 10,000 128579 GAGNE $ 10,000 756111 GAGNE $ 10,000 
65481 GAGNE $ 1,000 28579 GAGNE $ 1,000 56111 GAGNE $ 1,000 
5481 GAGNE $ 100 8579 GAGNE $ 100 6111 GAGNE $ 100 
481 GAGNE 5 50 579 GAGNE $ 50 111 GAGNE $ 50 


NUMÉROS GAGNANTS DU TIRAGE PRINCIPAL DU 16 MARS 


2248631 GAGNE $1 MILLION * 5445107 GAGNE $1 MILLION 2421048 GAGNE $1 MILLION 


246631 GAGNE $ 10,000 445107 GAGNE $ 10,000 421046 GAGNE $ 10,000 
46831 GAGNE $ 1,000 45107 GAGNE $ 1,000 21046 GAGNE $ 1,000 
6631 GAGNE $ 100 5107 GAGNE $ 100 1046 GAGNE 5 100 
631GAGNE $ 50 107 GAGNE $: 50 046 GAGNE S$ 50 


5109957 GAGNE $1 MILLION 2022395 GAGNE $1 MILLION 1055847 GAGNE $1 MILLION 


109957 GAGNE $ 10,000 022395 GAGNE $ 10,000 055647 GAGNE $ 10,000 
09957 GAGNE $ 1,000 22395 GAGNE $ 1,000 55647 GAGNE S 1,000 
9957 GAGNE 5 100 2395 GAGNE $ 100 5647 GAGNE S 100 
957 GAGNE $ 50 395 GAGNE $ . 50 647 GAGNE $ 50 


3642571 GAGNE SMILLION LE 
642571 GAGNE $ 10.000 = 
. 42871GAGNE $ 1,000 gs OS BILLETS POU AVRIL! 
2571GAGNE $ 100 PRÉ 
571 GAGNE $ 


$ SOCIÉTÉ DE LOTERIE DE L'ONTARIO 


Si Votre billet est gagnänt, suivez les instructions imprimées au verso de votre billet. Les billets 
gagnant des prix au comptant jusqu'à concurrence de $1,000 peuvent être présentés pour paiement aux succursales 


E&OE de la Banque de commerce.canadienne impériale dans l'Ontario. 


Calendrier des Evénements 


[nous fait plaisir de faire mention gratuitement 
ici de tout événement d'intérêt aux francophones 
dont on nous fait part au moins 2 semaines à 
l'avance] 


20 mars: Assemblée mensuelle de l'UCFO-Windsor. À no- 
ter que la réunion mensuelle a toujours lieu le 2eljeudi du 
mois, mais que celle du 13 a dû être remise au 20 pour ce 
mois-ci seulement. 

Endroit: Ecole Ste-Thérèse, 5303 est chemin Tecumseh, 
Windsor 

Heure: 19h30 

Aù programme, on continue les cours de premiers soins, 
donnés par Mme Thérèse Ippersiel. Elle parlera sur la 
noyade et le sauvetage. 


Un léger goûter sera servi. Invitation cordiale à tous. 
RE D D D 


23 mars: 5e partie de carte du carême, parrainée par la 
FFCF section St-Jérôme 
Endroit: Sous-sol de l’église St-Jérôme 
Heure: 20h00 
Au cours de la soirée, il y aura tirage d'une belle nappe 
crochetée à la main, de l'artisanat du Québec, d'une lampe 
suspendue et d’un abat-jour fait par Mme Monique Mo- 
nette membre de la section. Les billets de ce tirage sont 
en vente à la Caisse Populaire, chez Mme Clémente Cha- 
bot 948-7066 et à la soirée même. 

DR RD D RE D mn.) 
25 mars: Assemblée annuelle du Consumer Association of 
Canada, région Windsor. 
Endroit: Bibliothèque principale, 850 rue Ouellette, Wind- 
sor 
Heure: 19h30 
Entrée Ilbre: Le public est cordialement invité: aucune ré- 
servation, nombre limité à 250 personnes. 
Thème: How to survive inflation. (voir article en page 1) . 


TP PT Po 


29 mars: Soirée du ‘‘Bon vieux temps'' 
Endroit: Centre canadien-français, 2418 ave Central, 


Windsor 

Heure: Souper chaud 19h00 à 20h00, suivi d’une danse au 
son de la musique de Pat St-Onge. 

Entrée: $4.50 par personne. 


29 mars: Diner-causerie, suivi d'une danse 
Endroit: Club de l'Alliance française, 1949 Devonshire 
court, Windsor. 
Entrée: $7.00 Prière de réserver avant le 15 mars en com- 
posant les numéros: 948-5622 ou 944-6128. 
Un éminent Normand, membre de l'Alliance française, 
présentera des spécialités normandes cuisinées en famille 
ainsi qu'un diaporama sur la Normandie. 

PR PP PP PT 


29 mars: Film intitulé ‘Témoins d’un siècle de transition 
Endroit: Bibliothèque principale, 850 rue Ouellette, Wind- 
sor 

Heure: 14h00 au sous-s0l 

Entrée libre: Des personnalités importantes de la région 
ainsi que le réalisateur Don Duprey des productions entre- 
amis avec un groupe d'acteurs franco-ontariens seront 
présents. - 
Ce film retrace presqu'un siècle des faits saillants d'his- 
toire des premiers colons français de la région de Windsor. 


D 
30 mars: Café chantant de l'école secondaire Algonquin de 
North Bay 
Endroit: Salle paroissiale de Pointe-aux-Roches 
Heure: 20h00 
(voir annonce publicitaire et article en page 16) 
CR nn D 2. 0. | 


ier avril: Rencontre publique du Conseil francophone de 
l'OTEO avec la population francophone 
Endroit: Ecole Secondaire L'Essor, St-Clair Beach 


Heure: 20h00 
OR nn 0 2 0 0 


Tous les samedis: Abbey Chiasson et son violoneux 
Heure: Entre 14h00 et 17h00 

Endroit: Centre canadien-français, 2418 ave Central, 
Windsor 

Tirage d'un panier de provisions alimentaires: 


Le rapportdes cas d'enfants 
maltraïtés a plus que doublé 
ces cinq dernières années. 


La nouvelle loi ontarienne sur le bien-être de 
l'enfance stipule quelles personnes qui, dans le 
cadre de leur profession, s'occupent des enfants 
ou les soignent doivent rapporter les cas de mau- 
vais traitement qu'ils soupçonnent à la société 
d'aide à l'enfance. 

C'est la loi. - 

Le fait de dénoncer les cas dermauvais 
traitement des enfants est l'un des meilleurs 
moyens dont nous disposons pour éviter qu'ils 
ne se reproduisent. 

L'enfance maltraitée, ça nous concerne tous! 

Les enseignants, les médecins, les infir- 
miers, les travailleurs sociaux et toutes les autres 
personnes qui s'occupent des enfants où les 
soignent ont besoin de votre collaboration pour 
lutter contre l'enfance mailtraitée. Ils ne peuvent 
se passer de votre assistance. La solution 
dépend de vous. 

Pour en savoir davantage sur le mauvais 
traitement des enfants, Vous pouvez vous 


procurer.notre-brochure gratuite-intitulée - -------- 


“VOUS ET L'ENFANT MALTRAITÉ" en écrivant à: 
Information sur l'enfance maltraitée 
Ministère des Services sociaux 
et communautaires 
Edifice Hepburn, 7° étage 
Queen's Park, Toronto (Ontario) M7A 1E9 


Cenestpasen 
fermant les yeux q 
résoudra Île probl 


u'on 


Keith Norton, 
Ministre des Services . 
Sociaux et communautaires 


# William Davis, Premier Ministre 
-Ontario 
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Certains de nos annonceurs de CBEF ne sont pas seule- 
ment ‘‘grands'', jeunes,beaux et bien faits’: comme les 
soupirants de la ‘‘Jeune veuve'' de Lafontaine, mais il en 
est un qui se serait révélé également bon arbitre à la pre- 
mière ronde du match de lutte entre nos deux échevins 
Battagello et Clark, au terrain de stationnement Hacienda. 
Du moins c'est ce que l'on annonçait aux bulletins des 
nouvelles au lendemain de cette 1ère ronde qu'on dit de 
trois. Il semble cependant que c'est seulement une blague 
d'un copain du bureau des nouvelles qui voyant Robert 
Devanthéry, mimé la partie de lutte, aurait décidé de faire 
de lui le héros de la jourée. Il est bon mimeur de toute fa- 
çon et pour ce qu'on en sait il est peut-être aussi bon arbi- 
tre. 

Il sera intéressant tout de même de voir comment 
l'échevin Battagello, qui est aussi directeur d'une école 
secondaire de la ville, se comportera lorsqu'on emmènera 
à son bureau, pour réprimande, deux jeunes élèves qui se 
seront battus dans la cour de l'école? On dit que nos ac- 
tions nous suivent, celle-ci le hantera pour bien des mois à 
venir. 


DCE (GER (NEEDS 


A la suite de notre article paru la semaine dernière sur la 
famille de réfugiés de la paroisse St-Jérôme, nous avons 
reçu plusieurs appels de gens du comité et autres, nous 
demandant de souligner publiquement le travail énorme et 
sans relache que Mme Yvonne Droulllard qui était respon- 
sable de la cueillette des vêtements, articles de cuisine, 
ameublements, appareils électriques, etc. Elle faisait tout 
entreposer un peu partout dans des garages, avec l’aide de 
son mari. Gordon et de plusieurs autres. !l y aurait lieu 
également de souligner les noms des trois ‘couples con- 
tacts”’ Ghislain et Gilberte Authier, Stanford et Fernande 
Noël, Rénald et Marie Paquin, ainsi que celui de Mme 
Emilienne Paquette qui était présidente du comité. 

11 semble également qu'il y aurait eu confusion dans le 
nom de la famille de Réfugiés. Le nom Truong est celui du 
père défunteet les enfants porteraient ce nom, quant à celui 
de la mère le nom Tran Vang est le sien propre. 


Avant le jour 


es ave - 


et de Michel 
interim de l'Union nationale. 


canal 78 de Radio-Canada 
avec les discours d'ouverture 


{S.O.P.) - Selon M. René le 
Lévesque, 


président du 
laquelle 


On parle d'eux... 


Moygna, chef 


déclenchement de 
la campagne référendaire, 
durera de 


RENE LEVESQUE 


Parti québécois et Premier 
ministre du Québec, les 
comités pour le ‘oui et 
- pour le ‘’non’’ devront être 
en place à la mi-avril. 
Leur institution précédera 


35 à 60 jours, qui débuta le 4 
mars dernier au canal 78 de 
Radio-Canada avec les dis- 
cours d'ouverture du Pre- 
mier Lévesque, de Claude 


. Ryan du parti libéral et de 


Michel Moygna, chef interim 
de l'Union nationale. 

La loi 92 sur les 
consultations populaires 
autorise chacun des deux 
comités à dépenser $0.50 
par électeur au cours de 
cette campagne, soit envi- 
ron $2 millions par comité. 
Le Parti québécois essaie- 
ra, quant à lui, de recueil- 
lir $3 millions au moyen 
de la campagne de finan- 
cement qui sera lancée 
au printemps. Cette somme 
servira à financer la campa- 
gne, à assurer les dépenses 
courantes du parti et à 
créer un fonds pour la 
prochaine élection géné- 
rale. 


DA 6 6 0 0 SR S n 


peine de vous annoncer en français leur mar- 
chandise et leurs services...Dites-leur que vous 
l’appréciez! 


The Party Stop | 


! L.P. Roofing 
l Magasin de variété... { 
{commode pour vos achats | x jatt 
tout au cours de lu semaine i POTQUTE 
: : -Bardeaux d'asphalte 
14 nAAtEe ! 
j î Revêtements aluminum 
: Nous prenons de l'expansion h ? 
î pour mieux vous Servir -Dalles à eau 
+:  6525est Wyandotte i -Réparations générales 
Windsor, Ontario j 

N8S 1P3 £ 
Ÿ Tél.:945-8112 j 728-1061 
À Propriétaire: Rose d'Aoust 


LEE RE 


Les annonceurs dans le Rempart se donnent la 


bombe. 


| 


| 


»:Nonwseulement 
FE nelpeut décider: 
= informée médicalement de 


| 


…… RO RE 


Communiqué vos annonces, spectacles, activités sociales à TVO 


Tous les dimanches sur 
les ondes de TVOntario, in- 
tercalées entre les émis- 
sions françaises, vous pou- 
vez entendre des petites 
annonces qui vous concer- 
nent. 

Chaque semaine, Com- 


aître dans l'amour 


(S.O.P.) - Frédérick Le- 
boyer nous a sensibilisés 
en remettant en question 
tout le processus de la nais- 
sance. Michel Odent, dans 
la même idéologie, a mis 
sur pied à  Phitiviers 
(France) un centre de 
maternité où les femmes 
accouchent, en toute liberté 
de mouvement, assistées 
par leur mari et par des 
sages-femmes, de la façon 
la plus naturelle qui soit. 
À Montréal, le Dr. E Clif- 
ford Tucker, dans le même 
style, offre la possibilité 
aux parturientes d'accou- 
cher dans une ambiance 
familiale, sans violence. 

À quelques reprises, 
dans divers journaux et 
magazines, nous avons pu 
constater le témoignage de 
mères enchantées d'avoir 
accouché à la maison ou 
dans de tels centres. 

Non seulement pour 
la mère mais aussi pour 
l'enfant, l'hôpital, avec ses 
portes claquantes, ses va- 
et-vient, ses bruits métalli- 
ques, son éclairage vif et 
intense et même les cris 
d'autres mères en travail, 
est devenu la chambre de 
tortures par excellence. 
.la.mère 


son état, de ce qu'elle doit 
subir comme intervention 
au moment de l’accouche- 
ment, mais elle n'est même 
pas en mesure de donner 
son approbation quant à ces 


étant mal? lsensibilise 


muniqué vous informe de 
tout ce qui se passe dans la 
communauté franco-onta- 
rienne, dans tous les coins 
de la province; spectacles, 
expositions, ateliers, festi- 
vités diverses. 


Que vous soyez de 


interventions. L'hôpital li- 
vre cette exécrable impres- 
sion de ‘naissance sur, 
commande’, à jour et à 
heure fixe: dépêche-toi, 
qu'oi en finisse! 

Alors que la partu- 
riente a besoin, à ce 
moment-là, de beaucoup 
d'attention, de tendresse et 
de compréhension, on la 
bouscule, on la manipule, 
on l'examine (il arrive 
même qu'elle subisse la 
présence d'un défilé 
d'internes), on l'anesthé- 
sie, on la découpe et on la 
renvoie chez elle avec son 


‘‘paquet‘’. Pas éton- 
nant que, de plus en plus, 
les femmes cherchent 


à accoucher à la maison. 

Sans aucun doute, la 
médecine nous a apporté 
des améliorations, vu le 
taux moins élevé des 
mortalités périnatales de 
nos jours. De ce fai, 
le risque de ‘‘perdre son 
bébé’, même pour une 
grossesse s'avérant norma- 
le, est grandement à envi- 
sager; c'est une possibilité 
absolument non nédgli- 
geable. 

À l’exemple du cen- 
tre de maternité de Michel 
Odent,.….pourquoi.ne pas 
les autorit 
en vue Gbtenir de: 
établissements semblables, 
même dans les hôpitaux? 

De cette façon, la 
parturiente pourrait atten- 
dre en paix la venue de son 
enfant, dans une ambiance 


Hearst, Sault-Ste-Marie ou 
Windsor, que vous organi- 
siez une conférence où une 
partie de cartes, une excur- 
sion ou une soirée sociale, 
si vous avez une activité à 
annoncer où même un ap- 
pel à lancer, communiquez! 


familiale, un décor et un 
éclairage favorables, une 
liberté de mouvements bien 
légitime et un contrôle 
absolu sur une éventuelle 
intervention chirurgicale, 
mis à part les cas urgents 
ou exceptionnels. Lui re- 
vient de droit également le 
contrôle de la manipulation 
de son bébé. Ainsi, nul ne 
perdrait ses privilèges et 
toutes les exigences 
seraient comblées. 
Lorsqu'on pense aux 
animaux qui s'en tirent 
si bien dans cette phase 
ynique de la vie, on se 


Quel monde 


SA F©RD /930. 


EN 1956, Bob TAYLOR ,D'ATEANTA 
(USA) AvVAÏT ENREGISTLÉ FLUS dE 
/, 000,000 DE MILLES AU VOLANT DE 


Communiqué, c'est un 
service que TVOntario vous 
offre, offre à tous les grou- 
pes, tous les clubs, tous les 
organismes communau- 
taires, sportifs, éducatifs et 
sociaux franco-ontariens. 

Bien sûr, pour communi- 


demande comment ils font. 
Grâce à Dieu, ils n'ont pas 
encore apris à enfouir leurs 
instincts et à schématiser 
leurs sentiments aux 
dépens de la mécanisation. 

La nature bafouée 
crie vers nous; à travers de 
petites âmes naissant dans 
le calme et la douceur, 
elle reprend ses droits. 
Elle se dresse dans le coeur 
des mères et exige son dû. 
Inlassablement patiente, 
elle essaie, dessous ce 
vacarme moderne, de nous 
réenseigner à naître dans 
l'amour! 


lente / 


S.O.P. 179 


Ohé, voyageurs qui avez presque 
tout visité 


Vivez et voyagez 
dans le grand Arctique 
canadien en compagnie des 
Inuits et faites vous-même 
l'expérience de vie de ce 
peuple ancien qui évolue 
depuis 4,000 ans dans l'un 
des milieux les plus durs 


et les plus exigeants 
de laterre. 

Projet  insensé?.… 
Rêve fantastique d'un 
aventurier à la Don 


Quichotte? Mais non! 
Foi d'aurore boréale, c'est 
un Véritable circuit touristi- 
que offert par Qaivvik 
Limitée de Yellowknife 
dans les Territoires du 
Nord-Ouest. 
Fournissez 
chasseurs 


l'argent 
Inuits 


et les 


Epicerie Rivest 


Essence et huile 


se chargent d'y mettre 
leur temps et leurs connaïis- 
sances. 

L'aventure com- 
mence à la Baie Frobisher, 
agglomération permanente 
située sur l'Île de Baffin. 
Après une nuit passée 
dans la ville et une visite 
touristique de ‘celle-ci, le 
voyageur s'envole sur un 
petit bimoteur (Twin Otter) 
nolisé pour ün voyage de 
160 km (100 milles) jus- 
qu'au camp éloigné de l'Île 
Allen. 

Un petit groupe 
d'Inuits (25) y vivent à la 
mode de leurs ancêtres, 
se nourrissant du gibier 
qui abonde, dont le cari- 
bou, le phoque et l'ours 


687-2208 


Staples 


1465 rue Ottawa 
Windsor, Ontario 


Pour tous vos besoins d'équipement sportif 


Thomson SPORTS CENTRE 


Nous vendons les tables de billard 


BRUNSWICEK 
Gene IS45 


:258-4464 
258-4465 


Accessoires 


polaire. 

Le voyageur est hé- 
bergé dans de confortables 
tentes chauffées et il 
accompagne les Inuits dans 
leurs excursions de chasse 
jusqu'au bord des glaces 
flottantes ou dans les 
montagnes de l'intérieur. 
Les attelages de chiens 
constituent le moyen de 
transport. Ce circuit touris- 
tique est une chance unique 
de faire de la photographie 
et de partager la vie de l'un 
des peuples les plus indé- 
pendants et les mieux 
adaptés qui soient. 

Il existe deux cir- 
cuits touristiques consé- 
cutifs de sept jours chacun, 
prévus dans les 18 premiers 


NITE & DAY 


4 1534 est rue Wyandotte 
ouvert? jours par semaine 7:30 a.m: à 9:00 p.m. 


Laveuses et sécheuses réconditionnées 
à vendre TS 

*Service de réparution de laveuses de ss 

vêtements. de laveuses de vaisselle er de 


séchieuses* 


ROGER MALO, 
propriétaire 


VO SE AS MAP MN 


253-5310 


jours de mai. On n'accepte 

que six clients par circuit. 
L'équipement et les 

vêtements spéciaux sont 


fournis. Le tarif-excursion 


($4,000) comprend aussi 
toute la nourriture, l’héber- 
gement à la Baie Frobisher 
(arrivée et retour) et 
à l'Île Allen et aux alen- 
tours. Le transport aérien 
par vol régulier entre 
la Baie Frobisher et le 
sud du Canada est en sus. 

On peut obtenir de 
plus amples détails sur 
l’Arctic Spring Experience 
(l'Arctique au printemps) 
en s'adressant à Qaivvik 
Limitée, C.P. 1538, Yellow- 
knife (Territoires du Nord- 
Ouest) Canada X0E 1H0. 


LAUNDRY 


quer, nous avons besoins 
de vous. Faites-nous donc 
parvenir, au moins deux se- 
maines à l'avance, le ca- 
lendrier de vos activités et 
tous renseignements utiles. 
Notre adresse? Communi- 


succursale Q, Toronto, On- 
tario, M4T 2T1. Vous pou- 
vez aussi nous appeler sans 
frais en composant le 1-800- 
268-8840. Demandez à par- 
ler à Geneviève Brouyaux. 
Communiqué, c'est une 


Pour la cuisine dans votre maison neuve... 


Emeryville 
727-5053 
Spécialistes pour 
cabinets en chène Invitation spéciale à tous les 
massif faite sur clients francophones. 


mesure. 


émission pour vous, faite 
par vous! 


DIRE HOROSCOPE 


La journée ‘est favorable; commencez à poser des jalons 
en vue d’une augmentation. Une petite deception senti- 
mentale ne doit pas vous déprimer ains. 


( Veuces ) 


Soyez méthodique et patient afin de ne pas compliquer 
vos activités et soyez moins susceptible. Ne prenez aucune 
décision importante sans avoir au préalable discuté avec 
vos proches: 


qué, TVOntario, B.P. 200, 


du 22 déc. au 20 janv. 


du 21 janv. au 19 fév. 


OL 


Terminez votre travail en cours et n’entreprenez rien de 
nouveau avant d’avoir définitivement tout terminé. N’ac- 
cordez pas votre amitié à n'importe qui; recherchez les per- 
sonnes loyales. 


du 20 fév. au 20 mars 


du 21 mers eu 20 avril 


Vos ambitions sont très raisonnables et ont de fortes 
chances d'aboutir. Continuez ainsi. Cherchez à compren- 
dre votre entourage, il est plus intéressant que vous ne le 
pensez. 


CJesuss) 


Organisez-vous de façon plus rationnelle et soyez plus 
ordonné, vous gagnerez du temps. Ne négligez pas ceux 
que vous aimez, accordez-leur toute votre attention. 


Gemueux 


Ne prenez pas de décisions hâtives; elles donneraient de 
mauvais résultats. Si vous voulez conserver l'harmonie fa- 
mülbiale; il faut y mettre du vôtre. 


du 21 avril au 20 mai 


du 21 mai au 21 juin 


Essayez de régler au plus vite les litiges dans votre tra- 
vail au mieux de vos intérêts. Sachez vous exprimer claire- 
ment afin d'éviter les discussions. 


du 23 juillet au 23 août 


Ne perdez pas votre temps en discussions vaines et inuti- 
ls, mettez-vous au travail. Ecoutez les suggestions de 
l'être aimé qui sont excellentes et tenez-en compte. 


( Vresge ) du 24 août su 22'sepr. 


Ne laissez pas passer l'occasion qui vous sera offerte de 
montrer ce dont vous êtes capable. L'amour vous combie- 
ra aujourd’hui; soyez donc prêt à saisir la chance qui se 
présentera. 


CBalance) “sm 


Les décisions importantes ne doivent pas être prises à la 
légère mais après mûre réflexion. Si vous voulez être plei- 
nement heureux, ne s0ÿez pas aussi exclusif et entier. Sa- 
chez vous montrer généreux. 


( Sospion ) du 24 oct su 22 nov. 


Ne vous laissez pas distraire de votre tâche: faites votre 
travail consciencieusement.. Contrôlez-vous, demeurez cal- 
me la situation semble s'améliorer. 


CSaitlaiux) du 23 nov. eu 21 déc. 


Vos idées sont nombreuses et excellentes, qu'attendez- 
vous pour les mettre en pratique. Sachez ce que vous 
voulez et ne faites pas marche arrière au moment de vous 


È S.O.P. 


7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 
cadeaux - cartes françaises 
peinture plomberie 


et pour rénovations 


Dons Kitchen 
Centre 


La présence au foyer des 
média francophones 


Divertir — Eduquer — Eclairer 


CI op 
NDLR — On a bien parlé et on discourra encore longtemps de l'impact de la télévision sur- 
tout, sur le développement de l'enfant, sur la vie familiale, sur les relations sociales. 

Quoique en disent certains psychologues et sociologues qui s’acharnent à démontrer les 
effets néfastes de la télévision chez l’enfant, replié sur lui-même, passif, rivé sur le p'tit 
écran - chez l'adulte, qui ne communique plus: Il regarde, il écoute. sans plus d’effort, la 
télévision aussi bien que la radio sont entrées dans les foyers pour y rester. 

En dépit de ces affirmations alarmantes et souvent justifiées [mais pouvant être contour- 
nées par l'apprentissage d’un choix judicieux de ses émissions offertes], un beaucoup plus 
grand nombre d'experts s'accordent à dire que ces média électroniques, qui pnt révolutionné 
le 20e siècle, ont apporté au monde moderne, à l’homme de la rue aussi bien qu’au bourgeois 
cossu, les moyens par excellence, ‘‘de se divertir, de s'éduquer et de s’éclairer’’ qui sont le 
mandat propre de la télévision et de la radio, comme nous le font voir les trois responsables 
de ces média chez nous, dans nos foyers. 

Avec les deux messages sollicités de MM. Bénéteau et Hurtubise, Le Rempart a cru bon 
d'y Joindre la lettre que M. Léopold Lacroix, de TVOntario, invitant les francophones de la 


| 


| Chers lecteurs du Rempart, 


C'est non seulement un 
honneur mais aussi un plai- 
sir de vous addresser quel- 
ques mots. || y a mainte- 
nant près de quatre ans qui 
ont passé depuis la mise en 
ondes de CBEFT, la télévi- 
sion française de Radio Ca- 
nada. Comme vous le sa- 


'otfre une Variété d'émis- 
sions visant à sauvegarder, 
enrichir det raffermir la 
structure culturelle, politi- 

| que, sociale/et économique 
du Canada. Tel est notre 
mandat. 

Nous oeuvrons constam- 
ment à l'amélioration de 
notre système de retrans- 
mission afin que nos télé- 
philes puissent jouir. 
d'une réception de qualité. 
Comme exemple, la Société 
installa des antennes de di- 
versification au mois de 
juillet l'année dernière et 
des rapports indiquent une 
meilleure réception chez le 
téléspectateur. Certes, le 
problème n'est pas tout à 
fait réglé, mais nous es- 
pérons le régler dans un 
avenir peu éloigné. En ce 
qui a trait à ce sujet, nous 
avons remarqué par le biais 
de recherche et de sondage 
que plusieurs téléspecta- 
teurs de la région éprou- 
vent des problèmes de ré- 
ception dû au fait que leur 
antenne U.H.F. est visée 

{vec les Etats-Unis. Puis- 
que l'antenne réémettrice 
de Radio-Canada est située 

| à McGregor et puisque 
CBEFT occupe la fréquence 
| la plus élévée au niveau 
U.H.F., Canal 78, il faudra 
| donc assurer que l'antenne 
| réceptrice du téléspecta- 
teur soit visée directement 
| à McGregor. Ceci, je crois, 
règlera quelques problè- 
| mes de réception qu’éprou- 
| vent nos téléspectateurs. 


Dans le plan de service 


TV Radio-Canada 78 


offert par CBEFT, 
offrons dès le début de la 
mise en ondes, un service 


nous 


gratuit de publicité en 
ondes aux organismes à 
buts non-lucratifs. Les or- 
ganismes qui veulent se 
prévaloir de ce service doi- 
vent communiquer avec le 
Service de la Publicité 
CBEFT, Mme Thérèse Bis- 


254-2831, soit en adressant 
une lettre qui contient les 
informations pertinentes à: 
CBEFT - Société Radio 
Canada, 825 Promenade Ri- 
verside ouest, Windsor, 
Ontario N9A 5K9. 


Afin que l’on puisse faire 
le nécessaire, nous devons 
recevoir les demandes au 
moins une semaine avant 
l'événement. En terminant 
je vous signale, que depuis 
la ‘mise en ondes de 


CBEFT, nous oeuvrons 
constamment à introduire 
une production locale à la 
programmation de CBEFT. 
Ceci est un projet que je 
tiens à coeur et c'est avec 
espoir que nos téléspecta- 
teurs pourront bénéficier 
d’un tel service dans un 
avenir peu éloigné. 

Veuillez agréer, chers 
lecteurs, les voeux de mes 
sentiments les plus distin- 
gués. 


Bien à vous, 


Aurèle R. Bénéteau 
Directeur de la télévision 
française — Société Radio 
* Canada (CBEFT) 


15h30 Contact; 


Il y a déjà bien des émis- 
sions, beaucoup de person- 
nel, beaucoup d'auditeurs, 
connus et inconnus, qui 
sont passés depuis ce 18 
mais, 1970 où CBEF appa- 
raissait sur les ondes du 
sud-ouest ontarien au 540. 
Issue de demandes de la 
population locale, CBEF est 


passé d'un personnel mini-. 
vez, notre. programmation  naire, soit en. . composant mum, à üne” équipe! qu 


peut offrir un service assez 
complet à sa région. En 
plus des émissions en pro- 
venance du réseau, CBEF 
diffuse quarante-deux 
heures et demie de pro- 
grammation locale chaque 
semaine, dont plus de 50 
minutes de nouvelles ré- 
gionales chaque jour du 
lundi au vendredi. 

En tout nous alimentons 
la région en radio française 
pendant 19 heures quoti- 


A l'écoute de CBEF 540 


Mercredi 19 mars: 9h00 A 
l’Auberge de Chez Nous; 
une demie-heure de bla- 
gues et de musique ‘‘Wes- 
tern’' avec Robert Devan- 
théry. 

11h00 Au Rythme du Jour; 
émission musicale animée 
par Robert Devanthéry. 
musique 
populaire avec Stéphane 
Boisjoly. 

19h30 Hockey; Montréal 
rencontre Hartford. 

Jeudi 20 mars: 8h40 Bon- 
jour Sud-Ouest; Lucienne 
Bushnell répond aux ques- 
tions de Jean Taurignan, 
17h00 L'Express du Sud; 
émission locale d'affaires 
publiques animée par Pier- 
re Pilon et réalisée par Mi- 
na Grossman. 


11400 est chemin Técumseh 
Windsor, Ont. 
N&N 1L7 


‘‘Payez moins et obtenez ce qu’il y a de meilleur’ 
ZENITH — Service pour toutes les marques 


“Spécialistes pour la télévision en‘couleur 
et les stéréos’! 


ARK TV 


VENTES ET SERVICE 


Cha RU AG RE PSC RE RE ee à venir mieux connaître [a télévision éducative. 


diennement. Chacune de 
nos émissions avec son 
équipe vise un objectif par- 
ticulier relié aux besoins de 
l'auditeur. ‘Bonjour Sud- 
Ouest'’,  émission-réveil, 
vous offre un portrait du 


LE S fe RSS LT 
jour qui commence, ‘A 
l'Auberge de Chez-Nous'’ 
vous accueille en détente 
dans une ‘atmosphère d'hu- 
mouret de musique de chez 
nous; ‘Au Rythme. du 
Jour’’ vous offre des chro- 
niques variées qui rejoi- 
Voir “Radio 540”’ à la page 
8 


19h30 Entretiens; ‘‘Où en 


. est le cinéma québécois?’ 


avec François Baby. 

22h15 Coudon 

Vendredi 21 mars: 19h00 Le 
Temps d’une Ville; Toronto 
19h30 Les Grandes Dates 
du Judaïsme Français 
Samedi 22 mars: 10h00 Une 
Heure en Compagnie de 
Claude Dubois. 

19h00 C’est Partout Pareil; 
témoignages de gens de 
France, Suisse, Belgique et 
du Canada sur des problè- 
mes vécus. 

Dimanche 23 mars: 11h00 
Folklore 

18h20 Gens de mon Pays; 
Pierre Pilon s'entretient 
avec M. et Mme Edgar 
Tremblay de Pointe-aux- 
Roches. La musique que 


LIMITED 


ED. DROUILLARD 


Bur. 735-2155 


Phone qui tient régulière- 
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TVOntario 32 


Madame, Monsieur, 


Sans doute avez-vous dé- 
jà eu l'occasion d’appré- 
cier la qualité des émis- 
sions éducatives de TVOn- 
tario. Soucieux de toujours 
mieux servir les intérêts de 
sa clientèle, l'OTEO a créé, 
il y a quelques années, un 


ment, dans les diverses: ré- 
gions de la province, des 
séances d'information et 
d'échange avec des per- 
sonnes engagées dans le 
développement de leur 
communauté. Parmi les 
membres du Conseil con- 
sultatif siège actuellement 
une représentante de votre 
région, madame Aline Har- 
rison, journaliste au journal 
Le Rempart. 

La prochaine rencontre 


vous entendrez a été enre- 
gistrée également à Pointe- 
aux-Roches lors d'une soi- 
rée canadienne. 

20h30 Hockey; les Cana- 
diens rencontrent les Ran- 
gers. 


portatif 13’’ 
“solid-state’’ 


$388.88 


Nous réparons toutes les marques 
et tous les modèles 


7833 est rue Wyandotte, Windsor Ont. N8S 158 
Lou Ducharme 


‘Nous vous servons avec soin et 
avec courtoisie" 


Aspirateurs - Polisseuses 
Machines à coudre - Stéréo 
Téléviseurs en couleurs - Laveuses et sécheuses 


© HITACHI 


Téléviseur en couleur 


948-5021 
948-1352 
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du  Conseif consultatif | 
réunira des représentants 
de la communauté franco- (| 
phone de Windsor et de sa | 
région. Le Conseil et son 
président, M. Georges | 
Gauthier, vous invitent 
donc à cette réunion le | 
mardi ier avril 1980, de | 
20h00 à 22h00, à l'école se- 
Voir “TVOñtario 32" à la | 
page 8 | 


Lundi 24 mars: 12h30 Onta- 
rio Midi; émission d'affai- 
res publiques. 

Mardi 25 mars: 20h00 Ho- 
ckey;, Montréal 
Chicago. 


rencontre 


Bob Regier’ 


CS 


Semaine du 22 au 28 mars 
samedi 22 mars 
9h00 Le Capitaine Caverne 
Dessins animés. 
10h00 Les Héros du samedi 
11h00 Albator 
Science-fiction. 
11h30 Téléjeans 
Magazine jeunesse. 
12h00 L'Odyssée sous- 
marine de l’équipe Cous- 
teau 

| Le Lagon des navires per- 
dus. 
20h00 La soirée du hockey 
Au Forum de Montréal, les 
Wheelers d'Hartford ren- 

| contrent les Canadiens. 
23h05 Cinéma 
Donne-moi tes yeux. Avec 
Sacha Guitry et Geneviève 
Guitry. Mélodrame fr. 
1943. Un peintre s'éprend 
d'une jeune fille qui de- 
vient son modèle. 


dimanche 23 mars 
9h30 Mon ami Guignol 
Série d'aventures. 

13h00 Propos et confiden- 
ces 

Inv.: Gérard Pelletier (3e 
de 4). Réal.: Jean Faucher. 
13h30 Initiation à la musi- 
que 

L'Orchestration. 

14h00 L'Univers des sports 
Championnat natation du 
Canada. 

15h30 D'Hier à demain 

Un pays, une musique: du 
haut de la Hongrie. 
17h00 Second regard 


3347 est 
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945-1297 


Téléviseurs 
ZENITH 
et 
RCA 


A. 
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Composants stéréo sur 


CZ 
RADIO & TELEVISION SERVICE LTD. 
VENTES & SERVICE 5 


4620 EST RUE WYANDOTTE 
WINDSOR; 


535 rue Notre-Dame, Belle-Rivière 


8-2844 


Au premier plan de CBEFT 78 


18h00 Hebdo-dimanche 
Magazine d'information. 
2Qh30 Les Beaux Diman- 
ches 


Les Beaux Dimanches 
Le Corps humain 
le 23, 20h30 


A la découverte du corps 

La circulation sanguine 

La série intitulée le Corps 
humain, dont nous verrons 
le premier épisode le 23 
mars aux Beaux Diman- 
ches, à compter de 20h30, 
constitue un événement 
majeur de la télévision 
mondiale. Chacune de ses 
cinq émissions nous révèle 
les rouages merveilleuse- 
ment complexes de la 
machine humaine. Qu'il 
s'agisse de circulation san- 
guine, qui fait l'objet de la 
première, le 23 mars, du 
phénomène de l'ovulation, 
des sexes, de l'ordinateur 
le plus parfait qui soit et 
qu'on appelle le cerveau, 
ou encore de l'oeil, organe 
du sens le lus précieux 
peut-être que la nature 
nous ait donné, nous serons 
à la fois émerveillés et bou- 
leversés par les images du 
Corps humain. 

Ce document sur la circu- 
lation sanguine, que la télé- 
vision française de Radio- 
Canada vous proposera le 
23 mars aux Beaux Diman- 
ches, à 20h30, répond à des 


STEREO & TV CENTRE 


emin Técumseh, Windsor, Ontario NBW 1H4 


ASSEF TV SERVICE (WINDSOR) LIMITED 


945-1524 


ONT. N8Y 1H5 


Dans notre nouveau magasin 
pour mieux vous servir. 


BELISLE TV& 
 APPLIANCES 


Service d'entretien 
sur toutes les marques 


[Aussi en magasin: cuisinière, 
réfrigérateurs, laveuses, 
sécheuses, stéréo.] 


Téléphone 948-4171 


questions que le profane se 
pose sur la façon de soigner 
les maladies du coeur, qui 
occupent, hélas! une place 
fort troublante dans l'indice 
de mortalité en Occident. 

Le deuxième épisode de 
l'aventure fantastique que 
fut la réalisation de cette 
série a pour titre le Miracle 
de la vie. On le verra le 30 
mars, toujours aux Beaux 
Dimanches, à partir de 
20h30. Il s'agit d'une chose 
absolument spectaculaire. 
21h30 Les Beaux Diman- 
ches 


lundi 24 mars 
9h00 En Mouvement 


Le dimanche 23 mars 1980 


12h00 Enviroscope: 
Air/Atmosphère 

12h15 Echec au Roi: 
Petrosian vs Gligoric 

12h30 Les Olympiens: 

Les Sports équestres - 
Sauts et compétitions in- 
dividuelles 

13h00  L’Evolution 
l'Homme: 

Le Messager des étoiles 
14h00 En se recontant l’his- 
toire d'ici: 

La venue au pouvoir de 
Maurice Duplessis 

15h00 Les Grands chefs 
d'orchestre: 


Wolfgang Sawallisch 

16h00 Villages et Visages: 
Rive Nord 

16h30 Les Aventures crabu- 
leuses: 

Dans le noir 
16h40 Musti: 
L'Ombre de Musti. 

16h45 Le Monde des petits: 
Le Renard et le corbeau 
17h00 Colargol: 

L'Hiver à Bois-Joli 

17h15 Fables de la Fon- 
taine: 

La Cigale et la Fourmi 
17h30 Les Aventures de 


de 


TELEVISEUR 
EN 
COULEUR 


Le ‘‘Caribbean'' L1960W 
Un modèle attrayant de style contem- 
porain! Le cabinet décoratif et com- 
pact est revêtu d'une finition simulée 
de noyer américain grenu. Le cabinet 
et le pied sont rehau$sés de bordures 


Conditionnement physique 
général. Les douleurs aux 
mollets. 

19h00 Ontario 30 

19h30 La Fine Cuisine 
d’Henri Bernard 

Au menu les asperges sau- 
ce hollandaise et le jambon 
en croute sauce madère. 
20h30 Télé-sélection 

Pas de chocolat pour les 
américains. 

23h10 Téléjournal régional 
0h20 C'était hier. 
Documentaire. 


mardi 25 mars 

9h00 En Mouvement 
Exercices pour l'abdomen. 
23h10 Téléjournal régional 


Dimanche à 


Babar: 

Jour de Lessive 

17h40 Saturnin le 

canard: 

Saturnin le Forain 

17h50 Tip et Tap: 

Le Dentifrice 

18h00 Passe-partout: 

Le Partage 

18h30 La Petite Lulu: 

La Caverne 

19h00 Trousse-Mitoufle 

19h10 Les Boucaniers d’eau 
. douce: La Rose de Berna- 

che 

19h30 On Aura Tout Vu! 

20h00 La Planète de l’Hom- 

me: 

Le Jour sans incident 

20h30 LaPierre: à la Une: 

Les Investissements étran- 

gers au Canada 

A qui appartient le Cana- 

da? M. Denis Beauregard 

soulève cette question dans 


petit 


son livre du même titre. 


Dans quéls secteu 
mes-nous le plus touchés 
par l’afflux de capitaux 
étrangers? Quel est l’en- 
jeu économique et culturel 
de ce phénomène? Quelles 


- sont les options qui s'ou- 


vrent à nous? 
21h00 Nova: 
Einstein, le Solitaire 


Des modèles d’un style superbe 
auxquels vous pouvez vous fier 


VENEZ VOIR TOUS 


LES MODELES 
PORTATIFS EN 
ETALAGE CHEZ 
LYMAN’S 


MARQUE... - 


“ couleur CA ANRRE Le a e STEREOS 

bleau de contrôle est de couleur de 

noyer assortie et'est orné d'une lentil- eCOMPOSANTS 

le acrylique couleur d'ébène. Dimen- et le 

sions: hauteur 17 5/8", largeur 

265/8"', profondeur 17 7/8". Magnetoscope a 

Existe aussi avec finition simulée Pe- 

can grenu avec pied brun foncé et bor- cassette 

dure en couleur nickel-orfrotté: sensationnel! 
Tarifs bancaires disponibles 


LYMAN'S- 


STEREO AND TV CENTRE 


‘1430 Tecumseh Rd.E. Phone 256-3193 


Ouvert du lundi au samedi de 9a.m. = 6p.m. 
1430 estchemin Técumseh Téléphone 256-3193 


e TELEVISEURS 


mercredi 26 mars 

9h00 En Mouvement 
Conditionnement physique 
général. 

18h30 Actualités Ontarien- 
nes 

21h00 Contes de Cam- 
pagne: Marchandage. Bri- 
tannique 

22h00 Sclence-réalité 

La Douleur. 

23h25 Retlets d’un pays 

De Jonquière. L'Eau. His- 
torique du Saguenay Lac 
Saint-Jean. 


Jeudi 27 mars 

9h00 En Mouvement 
Exercices pour le troisième 
âge. 


TVOntario 


Windsor 


Cent ans après sa naissan- 
ce, Albert Einstein demeu- 
re toujours une énigme aux 
yeux des Américains. Au 
moyen d'’entrevues et de 
rares métrages d'archives, 
Nova dépeint le révolution- 
naire qu'était ce physicien 
allemand, un pacifiste trou- 
blé, passionnément préoc- 
cupé par la responsabilité 
sociale de la science et han- 


que ses théories ont provo- 
qué. 


TVOntario 32 


Suite de la page 7 

condaire L'Essor, 13605 
chemin St-Gregory. à St- 
Clair Beach, Ontario. 

Dès 19h00, un service 
d’information sera à votre 
disposition pour répondre à 
vos questions et vous pré- 
senter les documents d’ac- 
compagnement de nos 
émissions. La réunion dé- 
butera par une séance d'in- 
formation sur les services 
éducatifs de l'OTEO. La 
rencontre aura aussi pour 
but d'évaluer la qualité du 
service de la télévision édu- 
cative francophone dans le 
Sud-Ouest de la province, 
et de prendre connaissance 
de vos besoins et de vos at- 
tentes en matière de pro- 
grammation française. 

Pour que cet échange soit 


Radio 540 


Suite de la page 7 

gnent les préoccupations 
plus pratiques des audi- 
teurs; à ‘‘Contact”! c'est un 
mélange de musique mo- 
derne et traditionnelle en 
fin d'après-midi; aux affai- 
res publiques, ‘‘L’Express 
du Sud’! analyse l'actualité 
régionale et  ‘‘Ontario- 
Midi'! agit comme trait- 
d'union entre les quatre 
postes ontariens de radio 
de la Société pour l'actuali- 
té provinciale. En soirée, 
l'auditeur a accès par notre 
antenne à d'excellentes 
émissions culturelles et 
musicales. On n'oublie pas 
nos Disco-Rock pour les 
jeunes et nos émissions ex- 


23h10 Téléjournal régional 
23h25 Cinéma 

Angoisses: Motel tragique. 
(Brit.) 


9h00 En Mouvement 
Conditionnement physique 
général 

11h00 Mol aussi, je parie 
français 

(7e de 13) Montréal. L'é- 
tat de la langue française, 
au Québec tant son état lin- 
guistique que socio-politi- 
que, l'objet de multiples et 
chauds débats par le passé. 
23h15 Nouvelles du sport 
Voir ‘‘CBEFT 78’° à la page 
16 


| 
| 
| 
| 
| 
vendredi 28 mars 
| 
| 
) 
| 
| 
| 


32 Chatham 52 


22h00 Ciné TVO 

Parlons cinéma: 

Harry Fischbach poursuit 
son entretien avec Claude 
Lelouch, qui examinera 
particulièrement l'impact 
qu'a eu le succès de Un 
Homme et une Femme. Il 
- donne en outre son opinion 4. 
sur le rôle des critiques et 
comment sa technique ciné- | 
matographique. 

Smic, Smac, Smoc [1972 | 
1h30 - couleur] SoeaDR 
dramatique réalisé par 
Claude Lelouch, sur une 
musique de Francis Laï. 

Les trois ouvriers du film À 
Smic, Smac, Smoc, ont 
pour tout salaire le SMIC 
(salaire minimum inter-pro- | 
fessionnel de sr | 
ce qui revient à dire la pau- 
vreté. Mais à l'occasion du 
mariage de Smoc, les trois 
amis découvrent un A | 


1 n » 
simes de Saint-Tropez. Fe 
01h00 LaPierre: à la Une (] 


positif et enrichissant, nous | 

comptons fermement sur | 
votre participation à cette 
réunion. Nous apprécie- | 
rions beaucoup si vous pou- 
viez nous confirmer votre 
présence le 25 mars au plus | 
tard. Vous pouvez répondre 
en contactant notre bureau 
au (416) 484-2780, ou pour 
appeler sans frais, au 1-800 
268-8840. 

En attendant le plaisir de 
vous rencontrer prochaine- 
ment, nous vous prions 
d'agréer, Madame, Mon- 
sieur, nos salutations dis- 
tinguées. 


L:F.Lacroix 
Conseil consultatif 
francophone 
Directeur général 


térieures occasionnelles. 
Mais, bien sûr, il y a en- 
core beaucoup à faire. Que 
de talents à rencontrer, que 
de contacts à faire, que de 
visages et de voix à connaf- 
tre. Mais nous avons fait 
beaucoup de chemin en- 
semble et au nom de toute 
l'équipe de CBEF je vous | 
dis que nous cherchons tou- 
jours à informer et refléter 
de mieux en mieux notre 
communauté. l 
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Claude Hurtubise | 
Directeur de la Station 

française CBEF de Radio- | 
Canada 
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[3 FÉDÉRATION JEUNESSE COLOMBIEMLE 
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LA Fêvé TION DES JEUNES CANADIENS -FRANÇAÏS 
F OTTAWA, ONTARIO - ÉIN 3B6 
Le 


Comité Jemesse Ds LA FETN&L. 
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La 


SE) 
fédération de 


Le Rempart, le 19 mars 1980 — p. 10 


sS jeunes 


canadiens-français . . . c’est quoi? 


SES BUTS 


* Favoriser l'échange d'information entre les 
associations-membres. 


* Représenter les associations-membres sur le 
double plan national et international. 


* Mettre en oeuvre des projets d'envergure na- 
tionale visant à rapprocher les associations- 
membres. 


* Intervenir auprès des autorités gouvernemen- 
tales, associations nationales et media d’informa- 
tion en vue de promouvoir les intérêts des asso- 
ciations-membres. 


Depuis 99 mois, la FJCF s'est dotée d'un 
comité de révision de sa constitution pour ac- 
tualiser sa mission, ses structures, ses buts, et 
faire en sorte que ses moyens d’actions répondent 
avec-certitude à des besoins réels qui touchent la 
jeunesse canadienne-française d'aujourd'hui. 


SES MEMBRES 
Au début, la FJCE voulait regrouper tous les 


…_ jeunes francophones du Canada, qu'ils soient ma- 
' Joritaires où minoritaires, étudiants secondaires, 


étudiants postsecondaires ou jeunes travailleurs. 
Ce n’est qu’un an plus tard, lors d'une réunion an- 
nuelle, que l’on décidait de sa représentativité. 
Dorénavant, la FJCF ne regroupait que les jeunes 
francophones en milieu minoritaire, et ce par le 
biais d'associations reconnues. 


SON ACTION 


Fondation: de février 1974 à septembre 1975, la 
FJCF, ne bénéficiant ni de subventions ni de 
secrétariat permanent, a tout de même orienté 
son action vers un ‘‘regroupement” des jeunes. 
Déjà, on organisait un stage de formation pour les 
animateurs et les bénévoles des associations- 
membres, stage qui a permis, entre autres, aux 
effectifs de s'identifier et de préciser leurs be- 
soins. 


Structuration: l’année qui suivit a vu la création 
d’un bureau national pour les jeunes. En même 
temps, un nouveau porte-parole fit son entrée en 
scène politique: les jeunes avaient quelque chose 
à dire et leur association nationale a été un des 
éléments prépondérants qui a amené à la surface 
toutes les questions soulevées par le ‘‘groupe de 
travail” sur l'avenir des communautés franco- 
phones hors Québec. 


1976 fut en même temps marqué par la créa- 
tion de la Fédération des Francophones Hors 
Québec; pour la première fois un porte-parole 
“officiel” parlait au nom de tous les francophones 
hors Québec. Il va sans dire que la FJCF a été un 
farouche supporteur de cette Fédération. 


Consolidation: En même temps que le bureau na- 
tional déménage de Moncton à Ottawa, la Fédéra- 
tion entreprend, avec ses associations-membres, 
la rédaction d’un plan de développement à long 
terme; le 22 juin 1977 apparaît le volume “La Der- 
nière Jeunesse?”. Par ce document, on démon- 
trait à la fois les problèmes auxquels doit faire 
face la jeunesse francophone vivant à l'extérieur 
du Québec et toute la détermination des associa- 
tions provinciales et nationale pour favoriser 
l'épanouissement de cette jeunesse, dans sa 
langue et selon sa culture. ë 


Par ses interventions régulières, la FJCF 


-+ prise en ma Hrgoût'de”sdentirier, 


continue à se faire le porte-parole légitime des 
aspirations des jeunes canadiens-français: des 
mémoires sont présentés à la Commission Pépin- 
Robarts et au C.R.T.C., les membres du Parle- 
ment sont sensibilisés aux associations jeunesse, 
la FJCF se prononce au nom des jeunes à la Bien- 
nale de la langue française à Moncton. 


Maintenant: Depuis 1978, plusieurs nouveaux 
contacts ont été créés. Le gouvernement du 
Québec, le C.O.G.E.D.E.P. qui regroupe les 
associations jeunesse de la France, la participa- 
tion de la FJCF au lle festival mondial de la 
Jeunesse à Cuba, l’Association des guides du 
Canada (secteur français), la participation à des 
stages en France, la Rencontre des Peuples fran- 
cophones à Québec... 


De plus, la FJCF poursuit son oeuvre de sen- 
sibilisation: agenda ou calendrier historique, 
trousse d'histoire sur l'Ouest francophone, jour- 
nal national, cahiers pour permettre aux tout 
jeunes de découvrir nos origines et d’en être fiers, 
pour. conscientiser les jeunes, encouragersleur 
de se sentir solidaires des autres qui, comme eux, 
tentent de vivre et de s'épanouir en français, 
malgré les contraintes du milieu environnant. 


Demain: Les prévisions sont des plus 
stimulantes: tout en poursuivant son programme 
d'appui aux associations-membres, tout en solidi- 
fiant son programme de formation qui apparaît 


- prioritaire, la KJCF entreprend une nouvelle 


année qui lui ouvre de nouveaux horizons. 


*On se penche sérieusement sur le rôle politi- 
que que joue la Fédération nationale des jeunes 
francophones; pour mieux cerner les revendica- 
tions à faire, pour permettre à tous les jeunes de 
s'impliquer, pour assurer leur présence à tous les 
niveaux . ..ilnous faut préciser l'orientation de la 
FJCF dans le domaine. 


*Les ‘Droits des jeunes”, un autre sujet qui 
sera abordé de front par la FJCF; quelques as- 
sociations provinciales se sont déjà penchées 
sérieusement sur la situation des jeunes en milieu 
scolaire et la Fédération veut, d’une part, ap- 
puyer ces associations dans leurs recherches et, 
d'autre part, intéresser les autres provinces à ce 
sujet brûlant d'actualité. 


*Des ralliements nationaux sont aussi propo- 
sés pour les prochaines années: pour faire suite 
au projet sur les droits des jeunes, une rencontre 
est prévue pour 1980-1981; des olympiques jeunes- 
se francophone pour l'été 1981; et peut-être un 
festival national d’arts et de culture pour les 
jeunes en 1982-1983 . 


CONCLUSION 
A la Fédération des jeunes canadiens-fran- 


. çais, c'est unmouvement perpétuel ..… 


* se tenir à l’affût de toutes décisions, recherches, 
démarches politiques pouvant ou influencer ou 
impliquer les jeunes; 

* s’ajuster continuellement aux besoins, selon 
l’âge, le milieu; : 

* vérifier leurs ambitions, leur degré d'engage- 
ment; 

* consulter, impliquer, informer, représenter, 
dénoncer, revendiquer 


* s'engager dans des actions concrètes, orientées, 
concertées..…. 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État : 
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EDITORIAL 


Sommes-nous des enfants? 


En cette Année Internationale de l'Enfant, 
plusieurs d’entre nous se sont sûrement posé cette 
question, sans toutefois y répondre précisément. 
Même les adultes, qui appartiennent au groupe 
dominateur de notre planète, ne s'entendent pas 
sur ce point. (Faut dire qu'il s'entendent très 
rarement sur quoi que ce soit). 


Revenons un peu en arrière. Vous souvenez- 
vous de cette journée spéciale où on nous a de- 
mandé de revêtir quelque chose représentant des 
enfants? Oui? Donc vous vous souvenez certaine- 
ment que la majorité d’entre nous ont choisi soit 
des suces, des bouteilles de bébé, des couches, des 
poupées, ‘des petits camions, pour se mettre à 
l'image des enfants, transformant, par la même 
occasion, l’école en garderie ou en maternelle. 


Pourtant, si on avait suivi les critères de 
l'Année Internationale de l'Enfant, personne 
n'aurait eu à changer sa tenue (sauf peut-être 
quelques professeurs . . .): jusqu'à l’âge de 19 
ans, nous sommes tous ‘des enfants. D'un autre 
côté, on nous dit depuis l’âge de 13 ans que nous 
sommes des adolescents, des grands enfants, ou 
des jeunes adultes. 


Qu'est-ce qu’un adolescent? D’après le Petit 
Robert p. 23, c'est un “jeune garçon ou jeune fille 
à l’âge de l'adolescence.” Clair et précis, n'est-ce 
pas? L’adolescence, toujours d’après le Petit 
Robert p. 23, est “l’âge qui succède à l’enfance 


(environ de 12 à 18 ans chez les filles, plus 
précoces, et de 14 à 20 ans chez les garçons), im- 
médiatement après la crise de puberté. 


Pour moi, les auteurs du Petit Robert n'ont 
jamais été adolescents. Voulez-vous une vraie 
définition? Un adolescent, c’est une personne mal 
à l’aise dans la société: il n’est pas maître dans sa 
maison, car il s'avère que ses parents habitent 
chez lui; il l’est encore moins à l’école, ‘parce que 
si tout le monde faisait comme lui ça ne marche- 
rait pas” (j'ai pris cette citation dans tous mes 
cours depuis ma première année scolaire . . .) 
C'est une personne trop jeune pour boire, pour 
faire l'amour, pour voter enfin, pour faire les 
vices préférés des adultes, mais qui est assez 
vieille ou mature pour savoir ce qu’elle a à faire. 


Les ‘‘grands enfants” sont désignés ainsi par 
les parents trop scrupuleux pour avouer que leurs 
enfants sont puberts. 

Exemple: ‘‘J’ai pu rien que des grands en- 
fants à la maison”. 

Quant aux ‘‘jeunes adultes’, c’est une sorte 
d’adolescent. En fait c’est un adolescent mature: 
tout ce qui l'empêche de faire sa vie c'est son âge, 
ses parents, l’école, la loi! 

Essayez donc de vous débrouiller avec ça! 


Bonne chance! 
Julie Léger 


Participation jeunesse 


_Mars.1980 et déjà ce sera la fin du pro- 
Méramme Participation J eunesse I, premier projet 
d'envergure nationale qu'aura entrepris la FJCF 
dans le but d’ en ÉAECT une SEE un 


feaue enre sens si ns-membres, 


portant un appui certain dans leurs ini taie en 
«développement communautaire auprès. de is 
- clientèle jeunesse. 


Rendu possible à la fois par une contribution 
du ministère fédéral d'Emploi et de Main- 


d'oeuvre, à travers la Compagnie des Jeunes . 


travailleurs (CJT), et par une subvention du 
Secrétariat d'Etat (Direction des Jeunes 
travailleurs (CJT), et par une subvention du 
Secrétariat d'Etat (Direction des programmes 
aux minorités de langues officielles), le pro- 
gramme Participation Jeunesse représentait un 
déboursement de $400 000 environ, ce qui a permis 
à plus de 150 jeunes franco-canadiens de 
travailler en français dans leurs communautés à 
la largeur du pays, de Labrador Cité (Terre- 
Neuve), à Powell River (Colombie-Britannique). 
Il reste à mesurer les retombées socio-culturelles 
de cet investissement dans la jeunesse franco- 
phone du pays, tant ont été nombreuses, pertinen- 
tes, et riches en expérience diverses, les activités 
à court et à long terme rendues possibles par les 
projets PJ. 


Les seize projets d'été démarraient dès le 7 
mai 1979, Parmi les réalisations de l’été où se sont 
formés aux méthodes de travail au-délà de 80 étu- 
diants des niveaux secondaire et postsecondaire, 
on note l’animation d’un camp pour la jeunesse 
franco-manitobaine; la production et DA ton 
d’une émission jeunesse aux ondes d’une radio 
privée dans le nord ontarien; l’organisation et 
l'animation de camps de jour pour jeunes, à 
Terre-Neuve et en Colombie; un apprentissage au 
journalisme écrit auprès des hebdos de langue 
française en Acadie du Nouveau-Brunswick; des 
voyages à caractère historique pour les jeunes 
Acadiens de l’Ile-du-Prince-Edouard et de la 
Nouvelle-Ecosse; la recherche, la publication et 
la diffusion d’un journal spécial sur les mou- 
vements coopératifs, dans la région de Nipissing 
(moyen-nord ontarien); l'organisation et l’anima- 
tion de camps de leadership en Saskatchewan; 
une enquête sorlEIque auprès de la clientèle 
jeunesse en Alberta 


La période de l'hiver (septembre 1979 à mars 
1980) a permis aux associations-jeunesse provin- 
ciales de consolider leurs structures permanentes 


poren-jeunes dus secondaire Au N 


et d'entamer des projets à caractère plus perma- 
nent, entre autres: un regroupement des campus 
postsecondaires francophones en Ontario, et la 
mise-sur-pied d’un mensuel ASS pour les 


es dix Projets | où plus. d 60 jeunes fran- 
cophones ont pu s'intégrer au marché du travail 
en cette période de sous-emploi à l’échelle na- 
tionale. 


Aux dires des associations provinciales, 
jamais elles n'avaient reçu un pareil “coup de 
pouce” par le passé. Où auparavant elles 
devaient souvent composer avec ‘les moyens du 
bord’ et s'organiser à la largeur de leur province 
avec un personnel et des budgets nettement insuf- 
fisants, elles ont pu enfin entreprendre une 
animation concertée dans des régions cibles, et 
commencer à répondre aux besoins les plus 
pressants des jeunes francophones dont elles 
avaient l'orientation à coeur: c’est ainsi que des 
clubs jeunesse ont pu prendre naissance dans cer- 
taines localités; que des jeunes se sont associés 
au leadership adulte pour apprendre les rouages 
de l’organisation communautaire; que se sont 
découverts et formés, dans le partage et l’action, 
plusieurs jeunes pour qui s’impliquer dans un pro- 
jet d'action communautaire représentait une 1ère 
expérience de travail, en compagnie de confrères 
et consoeurs de langue française par surcroît. 


Mais, comme l’attesteront plusieurs, l’ex- 
périence n’a pas toujours été facile. Le travail 
nous confronte souvent avec des lacunes de for- 
mation; il révèle parfois des insuffisances finan- 
cières, matérielles ou physiques qui empêchent 
de pleinement réaliser les beaux objEeNEs du 
départ; il rappelle, à travers les relations de 
travail quotidiennes, la nécessité de communi- 
quer le fond de sa pensée et d'être attentif à 
l’écoute de l’autre, afin de mieux comprendre la 
consigne entamée, l'intention de chaque membre 
de l’équipe, le rôle que chacun joue dans la pour- 
suite d’une réussite commune. 


Et pour combien une participation à “Parti- 
cipation Jeunesse” n’aura-t-elle pas donné un 
avant-goût d’une carrière à considérer àl’avenir; 
pour combien cette participation n’a-t-elle pas 
amené une retrouvaille avec l’âme des ancêtres, 
et un goût de s’affirmer davantage comme être 


humain et de revendiquer leurs droits en tant que 


francophones dans un contexte minoritaire? Il 
faudra chercher parmi les leaders de demain 
pour retrouver les ‘‘diplômés”’ de PJ-I! ... 


uveau-Brunswick,. 
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$i la vie vous 
INtérsse . 


Les universitaires 


Associés depuis toujours aux élèves du secon- 
daire, la FJCF et ses organismes-membres cons- 
tatent de façon de plus en plus aigüe la nécessité 
de continuer leur appui auprès de leur clientèle, 
au fur et à mesure que celle-ci gravit les échelons 
de l'éducation supérieure. L'absence quasi-totale 
de structures et de services, à l’ensemble du pays, 
pour les étudiants du niveau postsecondaire, est 
une réalité que ne peut plus ignorer la FJCF. Les 
demandes d'aide au secteur postsecondaire se 
font plus nombreuses et plus pressantes. 


Réunis en une communauté fraternelle, créée 
à la largeur du pays, dans le partage de luttes 
parallèles pour la revendication de droits 
scolaires (Explosion Jeunesse, en 1978, en est un 
exemple) et dans diverses manifestations socio- 
culturelles pour fêter leur identité propre 
(Festival historique de Batoche; Jeux d’Acadie), 
les étudiants franco-canadiens pour la plupart, vi- 
vent l’indifférence ou la non-conscientisation dès 
qu'ils entreprennent leurs études collégiales et 
pos ersitaires. 


les deux provinces les mieux munies pour offrir 
certains Cours ou programmes en français, il 
n'existe aucun regroupement formel des campus 
francophones à se pencher sur la qualité de la vie 
française en milieu académique. La situation est 
encore plus flagrante, cela va de soi, dans les ins- 
titutions mixtes, ou anglophones unilingues où 
l’on retrouve des ilôts de francophones: 


Pour ce qui est du milieu académique propre, 
on a souvent discuté à plusieurs niveaux d’une 
université franco-canadienne unique, qui regrou- 
perait des campus spécialisés dans chacune des 
provinces. Mais n’a-t-ton jamais pensé obtenir 
l’avis des premiers intéressés là-dessus, les col- 
légiens et les universitaires? . . . Non, pour la sim- 
ple raison qu'il est en ce moment impossible de 
repérer et de s'adresser à la clientèle visée en 
bloc, faute de regroupement. 


Et là où la FJCF et ses associations-membres 
ressentent le plus durement l’absence des col- 
légiens et des universitaires, c’est dans la con- 
tribution dynamique et la pensée sociale réfléchie 
de ce secteur actif de la communauté dont les 
énergies ne sont pas Canalisées au profit de 
l’ensemble de la collectivité franco-canadienne, 
toujours faute de structures et de moyens. 


Pour ces raisons, la FJCF s'engage à mener 
une consultation suivie auprès des collégiens et 
universitaires, au Cours de l’année 1980-1981, afin 
de connaître leurs besoins spécifiques en matière 
d'éducation postsecondaire dans un contexte mi- 
noritaire, et afin de mieux cerner leurs soucis et 
leurs volontés dans l’organisation d’une vie com- 
munautaire franco-canadienne plus étroitement 
liée à leur réalité quotidienne. 

Il n’est pas impossible que cette. première 
consultation nationale auprès des collégiens et 
universitaires francophones débouche éventuelle- 
ment sur un Colloque national. D'une voie unie et 
forte, les milliers d'étudiants francophones 
pourront-ils enfin s'exprimer sur les solutions à 
apporter aux problèmes multiples qu’ils vivent 
chacun à leur façon, dans l'isolement? Entre- 
temps, ils s’immiscent inexorablement dans la 
vie canadienne et subissent, bien malgré eux, le 
cooptage subtil de l’assimilation. 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État 


Même en Ontario’ et au Nouveau-Brunswick, F 


Ces notes sur le pouvoir et l'autorité ont été 
présentées au congrès de la Fédération des étudi- 
ants du secondaire franco-ontarien (FESFO). Qui 
que tu sois, où que tu demeures, quoi que tu vives, 
tu peux aussi vibrer à ta façon au message que 
Jacqueline Pelletier, Franco-ontarienne, con- 
seillère technique à la FFHQ, transmettait aux 
jeunes de l'Ontario en novembre dernier. 


LES “JEUNES PEUVENT-ILS VRAIMENT 
INFLUENCER LA SOCIÉTÉ? 


Au cours des dernières années, plusieurs des 
mouvements populaires qui ont marqué notre fa- 
çon d’être et de penser ont été initiés et menés par 
des étudiants. En grande partie, ils étaient des 


-collégiaux et des universitaires. 


Le mouvement hippie a soulevé, devant le 
monder entier, le drame abominable de la guerre 
du Viêt-nam. Ce sont les jeunes qui ont affirmé 
‘‘make love not war” et qui se sont expatriés 


plutôt que de prendre les armes. Des lâches? . . .- 


j'en doute! Leur solution n’était peut-être pas la 
plus pratique, mais ils ont tout au moins eu le 
courage d'interroger la logique brutale d’une 
société confortable qui ne s’en fait pas trop si des 
milliers d'êtres humains sont tués et des pays 
détruits, sans raison aucune. 


Au cours des années 60, le mouvement des li- 
bertés civiles, mené par des étudiants améri- 
cains, revendiquait l'égalité des Noirs et des 
Blancs, la liberté réelle d'expression, etc. En mai 
1968, en France, les masses étudiantes se soule- 
vaient contre des conditions de vie inacceptables 
tant pour elles-mêmes que pour l’ensemble de la 
population. 

Plus près de nous, ce sont.encore en grande 
partie des jeunes qui se livrent aux revendica- 
tions antinucléaires, etqui participent aux grands 
mouvements écologiques pour la défense de la na- 
ture etdel’humanité. 


© Et qui a eu le courage de se présenter dévant qui est contrôlé en-grande-partie-par les pays 8SS0clation professic 


la Commission sur l'unité canadienne, cercueilen 
main, sinon la Fédération des jeunes canadiens- 
français? Et qui a manifesté à Winnipeg pour 
obliger Bette Stephenson, ministre de l'Education 
de l'Ontario, à rencontrer la délégation de 
Penetanguishene, sinon des étudiants des niveaux 
secondaire et collégial du Manitoba et de la 
Saskatchewan? 


Je n’essaie pas de démontrer que seuls les 
joues sont actifs et savent comment revendiquer 
eurs droits. Il faut cependant se rendre à 


* l'évidence que, souvent, ce sont les jeunes qui ini- 


tient les mouvements de revendication et que 
EAeS des raisons, c’est qu’ils ont l’audace de le 
aire. 


> 
LA SOCIÉTÉ EST FAITE DE GHETTOS 


L'activité de notre société est presque en- 
tièrement orientée vers les personnes qui ont la 
capacité financière de consommer. Et qui sont 
ces personnes? Ce sont les travailleurs, ceux et 
celles qui ont un diplôme, ou un talent, ou une 
force physique à vendre en échange pour un 
revenu qui leur permettra d'acheter. Et 
d'emprunter. Et de s’endetter. 


Notre structure sociale est en effet largement 
centrée sur la production de “biens” de consom- 
mation (usines, publicité, magasins, etc.), et les 
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Les buts. des jeunes 


Les jeunes ont du pouvoir! 


individus ou groupes d'individus qui, pour une 
raison ou pour une autre, n’ont pas la capacité 
d'acheter ces biens en grande quantité, sont 
rapidement mis au rancart. Ils sont mis de côté. 
On leur enlève leur importance. 5 
Parmi ces groupes d'individus, j'en identifie 
trois: 
1) les personnes âgées, qui ont cessé de recevoir 
un gros revenu et qui ont peu de besoins de con- 
sommation; 
2) les assistés-sociaux et chômeurs, dont le 
revenu est très faible; 
3) les adolescents, qui n’ont pas encore intégré le 
marché du travail et qui, par conséquent, ne 
s’adonnent qu’à une consommation limitée. 


Les personnes qui achètent une maison ou une 
automobile à crédit, qui remplacent réfrigé- 
rateur, cuisinière, laveuse, etc., à crédit, en très 
grande partie sont les travailleurs. Les ado- 
lescents eux n’ont pas cette importance, dans les 
jeux de l'argent. 


LE POUVOIR ET L’AUTORITE 


Je dirais que c’est une grande partie pour 
cette raison que, dans notre société, les 
adolescents sont peu écoutés. Officiellement, on 
dit que les jeunes sont ‘‘tête légère’’, qu'ils agis- 
sent sur des ‘‘coups de tête”, qu'ils font des 
stupidités, qu'ils sont entêtés, qu'ils manquent 
d'expérience, etc. Je vous dirai que de nombreux 
adultes qui ont toute l’expérience voulue commet- 
tent des stupidités plus graves encore que n'im- 
porte quel geste posé par un groupe de jeunes! 


Non. Les jeunes n'ont pas d'autorité dans 
notre société, car à mon avis, ils n’ont pas de 
pouvoir d'achat. 


Prenez les pays arabes, par exemple. Qui en 
entendait parler il y a à peine dix ans? Tout d'un 
coup, ils se sont regroupés et le monde entier a 
soudainement compris que l’économie mondiale 
est presque exclusivement baséesurle pétrole... 


arabes qui ont donc beaucoup d'argent. Ces pays 
avaient du pouvoir. En le rendant public et en 
s'organisant, ils ont acquis de l'autorité. Per- 
sonne, aucun gouvernement, ne peut agir mainte- 
nant sans tenir compte des pays arabes, qui con- 
trôlent une ressource essentielle, et qui ont ac- 
cumulé des fortunes incalculables. 


Les jeunes ont-ils du pouvoir? Oui! 


Par vos nombres, par votre capacité de vous 
mobiliser facilement et à peu de frais, par votre 
audace, votre capacité de poser.des gestes que les 
adultes eux n’oseront jamais même considérer, 
par l'organisme que vous avez créé, la FESFO, et 
par les postes que plusieurs d’entre vous détenez 
dans les écoles, vous, les jeunes, avez énormé- 
ment de pouvoir. En tous cas, potentiellement. 


Beaucoup d’adultes sont devenus incapables 


* d’agir sans subventions. Si le Secrétariat d'Etat 


ou Wintario ne fournit pas l’argent pour payer 
l'hôtel, les repas, le transport, le matériel, le 
bureau, etc., on panique. ‘ 

Tandis que vous, n'ayant pas été gâtés, vous 
acceptez souvent de dormir par terre dans un 
gymnase, de croquer encore un autre hamburger, 
et de faire du pouce! Même que parfois, ça ne 
vous déplaît pas du tout. Une comparaison? 


Plusieurs femmes — Fédération des femmes 


canadiennes-françaises par exemple, — sont tel-. 


lement habituées à travailler sans argent, 
qu’elles parviennent à accomplir des choses in- 
croyables, sans jamais réclamer de subvention. 
Cela leur donne du pouvoir. Reste à savoir com- 
ment elles utilisent ce pouvoir. Et vous? 


Entre-temps toutefois, et en dépit de votre 


. pouvoir, vous avez très peu d'autorité. Qu'est-ce 


que je veux dire? 

Les secrétaires à votre école ont du pouvoir 
— si elles transmettent bien les messages, pré- 
parent bien les documents, tout va bien. Autre- 
ment, l’école ne fonctionnerait pas longtemps. 
Mais elles n’ont pas l’autorité de congédier qui 
que ce soit, ou de fermer l’école! 


Les enseignants ont beaucoup de pouvoir au 
sein de leurs classes. Mais, c’est le chef du 
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département qui a l'autorité de décider de la 
répartition des cours et de la matière et qui donne 
une orientation au département. En retour, le 
chef de département est soumis à l'autorité du 
directeur ou de la directrice qui doit suivre les 
directives du Conseilscolaire .. .etc. 


A chaque niveau, il y a du pouvoir mais 
l’autorité est limitée. Cela, parce que nous vivons 
dans une société hiérarchisée, parce que nous 
vivons dans une société qui a de la difficulté à 
travailler en équipe et à partager l’autorité, le 
contrôle. € 


Mais revenons à l’école... 


Pour qui existent les écoles, les conseils 
scolaires et les ministères de l'éducation, sinon 
pour: les étudiants? 


Et qui sont les plus nombreux dans ce 
système scolaire, sinon: les étudiants? 


Pourtant, vous n’avez pas d'autorité ou de 
contrôle — ou, en tout cas, vous en avez peu! Vous 
ne pouvez pas, par exemple, décider de modifier 
de façon importante le contenu des cours offerts! 


COMMENT ALORS ALLEZ-VOUS VOUS 

ORGANISER POUR QUE VOTRE POUVOIR 

REEL VOUS SERVE DANS UNE DEMARCHE 
VERS UN PLUS GRAND CONTRÔLE? 


1) Gueuler, critiquer, dénoncer . . . ? faire une 
critique objective et systématique, à partir d’in- 
formations précises, oui. Mais gueuler pour le 
plaisir de le faire, sans but, non. C’est un 
gaspillage de votre énergie. : 


2) Attendre qu’on vous donne plus d’autorité? 
Vous risquez d'attendre longtemps! . . . à moins 
d’avoir la chance d’être dans un milieu qui 
valorise le partage, la décentralisation, l’équipe! 


3) Vous organiser pour canaliser votre pouvoir 
vers un plus grand contrôle? 


C’est.ce que font les enseignants avec leur 


C’est ce que vous faites avec votre associa- 
tion, la FESFO. 

Lorsque vous vous regroupez, à l’école, par 
région ou à la FESFO pour réfléchir et travailler 
ensemble, vous préparez le terrain pour élargir 
votre capacité d’influencer réellement la tour- 
nure des événements. 

QUEL EST LE LIEN 
AVEC PENETANGUISHENE? 


Le congrès spécial de la FESFO a été convo- 
qué par vos dirigeants parce qu'ils ont confiance 


que vous pouvez ensemble jouer un rôle impor- . 


tant dans le dénouement de cette crise qui n’af- 
fecte pas seulement Penetang, maïs tout l'avenir 
del’Ontario français. 


En réfléchissant à la situation, en vous 
renseignant, en  interrogeant les personnes- 
ressources pour bien comprendre les enjeux, en 
planifiant ensemble une stratégie, vous pourrez 
faire en sorte que le pouvoir énorme que vous 


‘avez potentiellement soit utilisé pour faire pres- 
- sion sur le gouvernement afin que vous et tous les 


Franco-Ontariens puissiez reprendre du contrôle, 
del’autorité sur leur existence. 


Vous êtes une centaine ici présents, 100.têtes 
pleines d'idées, capables de planifier, désireuses 
d’être toutefois adéquatement renseignées. C’est 
à vous de décider maintenant si vous voulez, 
rallier vos énergies pour passer à l’action, peser 
le pour et le contre, et le faire librement. 


Le pouvoir. des/jeunes 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État 
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Les positions de la jeunesse francophone hors Québec 


Depuis qu'elle existe, la Fédération des 
jeunes canadiens-français a dû se prononcer 
régulièrement au rythme des événements, des at- 
titudes ou des décisions qui, irrémédiablement, 
allaient modifier notre façon de vivre, notre façon 
de s'exprimer, notre façon de penser, notre façon 
d’être! < 

Tantôt pour dénoncer des situations qui 
criaient à l'évidence, tantôt pour revendiquer des 
droits perçus trop souvent comme des privilèges, 
tantôt pour avertir la population d’un danger 
possible, la FJCE S’est toujours prononcée pour 
favoriser l'épanouissement de cette jeunesse 
canadienne-française qui a le droit de vivre 
pleinement dans sa langue et selon sa culture. 


e Les francophones hors Québec se reconnais- 
sent comme une collectivité à part entière et refu- 
sent, par conséquent, d’être définis comme un 
groupe minoritaire. 


® Etant reconnu comme l’un des deux peuples 
fondateurs du pays, nous n’admettons pas d’être 
un élément du multiculturalisme. 


e Au moment où anglophones et francophones 
seront sur un même pied d'égalité, nous pourrons 
parler d’un programme de rapprochement: seu- 
lement à ce moment-là. 


© Nous voulons que la politique qui concerne les 
groupes minoritaires de langue officielle puisse 
répondre aux besoins réels de nos communautés 
francophones. = 


LA DERNIÈRE JEunesse D 
| : © 


MALADIE DE LA 
LANGUE 


e Les écoles bilingues n'étant qu’un outil d’as- 
similation pour les francophones hors Québec, 
nous voulons un système d'éducation qui tienne 
compte de notre réalité. 


e Nous ne pouvons plus accepter la présente no- 
tion de bilinguisme qui se fait au détriment de 
notre identité culturelle. 


e Il nous faut dénoncer les situations injustes, 
préciser nos positions, revendiquer nos droits; en- 
tre autres, un mémoire fut présenté à la Commis- 
sion sur l'Unité Nationale (Pépin-Robarts). 


e Si on se réfère à l'accroissement alarmant du 
taux d’assimilation chez les jeunes francophones 
hors Québec, nous ne pouvons plus nous payer le 
“luxe” d'attendre les résultats de Commissions 
d'étude, de recherches; c’est pourquoi, sans at- 
tendre les résultats de l'Option Jeunesse (Keith 
Spicer), nous avons publié ‘la Dernière Jeunes- 
se” présentant un tableau de la jeunesse franco- 
phone hors Québec, ses ambitions et ses moyens 
d'action et ce, afin de contrer cette situation alar- 
mante. 


e Suite aux élections fédérales de 1979, élections 
qui illustrent nettement la dualité linguistique et 
culturelle au pays et face aussi à la tenue pro- 
chaine d’un référendum au Québec, nous recon- 
naissons le droit au peuple québécois de choisir sa 
propre formule d’autodétermination. 


e Enreconnaissant le droit au peuple québécois 
de choisir sa propre formule d’autodétermina- 


Histoire de se connaître un peu plus 


Combien d’entre nous avons tempêté contre 
l’histoire apprise à l’école? Prenons un certain 
recul aujourd’hui et essayons de trouver les 
raisons pour lesquelles nous sommes trop souvent 
si désintéressés de la matière historique. Il y en a 
une particulièrement qui me vient à l’idée et c’est 
cette surabondance du contenu historique tou- 
chant le développement de la France et de l’An- 
gleterre. $ 


On a attiré un peu notre attention sur le 
développement en Nouvelle-France mais en cen- 
trant davantage sur le Québec. Pour nous, franco: - 
phones de l'Ouest, de l'Ontario et Acadiens, on 
avait vite fait le tour. Nos livres mentionnaient 
rapidement le Grand Dérangement des Acadiens 
en 1775 et la pendaison de Louis Riel en 1885. Et 
puis, plus rien. 


Un autre facteur de notre désintéressement à 
l’histoire était les livres, pauvrement illustrés, et 
tel qu'indiqué plus haut l’absence de l’interpréta- 
tion denotrehistoire. 

Suite à cela, lors d’une rencontre ‘Explosion 
Jeunesse” tenue en mai 1978, les jeunes franco- 
phones de l'Est à l'Ouest du pays ont décidé de 


chercher leurs racines et de faire revivre leurs È 


héros ethéroïnes. ; 
L'idée d'une première trousse historique pour 
les francophones de POuest, d’une deuxième sur 
les Acadiens et d’une troisième sur l'Ontario, a 
germé. : 
La Fédération des jeunes canadiens-français 
est décidée à faire connaître aux jeunes l'apport 


des hommes et des femmes qui ont travaille dure- 
ment à coloniser ce pays, de Terre-Neuve à 
Maillardville, et à y vivre dans leur langue et 
selon leur culture. 


La première trousse sur les francophones de 
l'Ouest sortira au début de mai et servira comme 
outil pédagogique d'appoint dans les écoles du 
Manitoba, de l'Alberta, de la Saskatchewan et de 
la Colombie-britannique. 


Les jeunes de ces provinces verront défiler 
sous leurs yeux: Marie-Anne Gaboury, première 
femme blanche à s'installer dans l'Ouest cana- 
dien; La Vérendrye et ses fils qui ont établi 
plusieurs forts dans les Prairies; la période des 
Voyageurs dont un très célèbre, Jean-Baptiste 
Lagimodière; l'apport des Soeurs Grises, des 
missionnaires à l'éducation, à construire des 
hôpitaux; tous leurs ancêtres qui avaient pour 
préoccupation la conservation de notre foi, notre 
langue et notre culture. 


Cette trousse historique n’est pas un manuel 
scolaire conventionnel, ni un ouvrage de synthèse 
sur l’histoire du Canada. Elle est conçue pour les 
jeunes du niveau secondaire, afin de les sensibi- 
liser à leur histoire d'une manière vivante et in- 
téressante. On trouvera dans la trousse des fiches 
de textes, biographiques, chronologiques, un jour- 
nal, des cartes, des tableaux et un jeu de société. 
Nous voulons que les jeunes s'amusent en appre- 
nant leur histoire. 


Mieux informés de leur passé collectif, jeunes 
et moins jeunes revendiqueront en toute con- 
science les droits qui leur reviennent. 


tion, nous n'avons pu que dénoncer les sociétés 


- fédérales d'Etat qui, avec les fonds de la popula- 


tion, ont participé financièrement à la caisse de 
Fondation Pro-Canada qui prône le ‘‘non”’ au 
référendum québécois. Entre autres, un boycot- 
tage d’Air Canada et du Canadien National a été 
organisé par le comité de l'Ouest en Action et ap- 
puyé par la Fédération des jeunes canadiens- 
français. 


Pour la relève 


L'action dela Fédération des jeunes-français 
est surtout centrée autour de la clientèle fréquen- 
tant le secondaire, le collège, l'Université, et chez 
les jeunes travailleurs. 


- Cette partie de la jeunessé démontre un inté- 
rêt pourune clientèle encore plus jeune, soit ceux 
âgés de 5 à 10 ans. 


C’est ainsi que la Fédération a mis en branle 
deux projets de publication destinés aux jeunes de 
5 à 10 ans afin de développer chez eux leur fierté 
d’être des Canadiensfrançais. 


Un cahier de créativité permettra aux jeunes 
de découvrir comment nos ancêtres se réchauf- 
faient, s’abritaient, fêtaient, mangeaient, se 
déplaçaient et s’aidaient. En plus d’un contenu 
historique pour chaque chapitre, les jeunes pour- 
ront réaliser individuellement ou collectivement 
diverses activités se rattachant à la façon de 
vivre de nos parents et grands-parents. 


. Ce cahier de créativité est réalisé dans le but 
de permettre aux jeunes de s'amuser en français, 
de développer leur sens de créativité, d'acquérir 
des techniques d'apprentissage et de faire appela 
leur sens d'organisation. 


L'autre publication est un cahierä raconteret 
à colorier. Ce projet a sensiblement les mêmes 
buts que le cahier de créativité mais s'adresse 


smmmenbien,Sûrsäruneclientèle:plussjeunesLercahier à |. 


raconter relatera l’histoire des francophones à 
travers le pays et sera illustré pour permettre 
aux jeunes de colorier. 

Ces projets aboutiront au printemps. Nous in- 
vitons les parents, éducateurs et toutes personnes 
à communiquer avec nous. 


COUPON-RÉPONSE 
I 


Je désire plus de renseignements sur les 
associations et les activités jeunesse. 


> 


GE : moins de 15 ans 
de16à18ans 
de19à25 ans 
de26 à 30 ans 
plus de 30ans 


OCCUPATION : 


étudiant … 
universitaire 


secondaire 
enseignant 


DEJA MEMBRE D'UNE ASSOCIATION : 
oui non 


collégial 
autres 


Les sujets qui m'intéressent particulièrement 
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Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État 
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Coin du jeu 
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MOTS CROISES 


PROBLEME 3585 


4 5 6 7 8 910112 


HORIZONTALEMENT Solution au bas de cette page. 
1— Trace en forme de sillon. — Réitération. 


JOUEZ AVEC NOUS 


OS CAGHES 


8 lettres cachées 


gomme Rien 


2— Musiq.. fois, reprise. - Possèderas. argument a Fe 
3— Diriger son coup vers. — Inf. — Chiffres romains. aversæ Identifications rime 
4- Petite ile de la Méditerranée. - Chose qui excite aléa idées rive 
l'admiration = invétéré rame 
,5— Nom des groupes des corps reproducteurs, chez les Dorer ivres rusa 
fougères (pl.). — Aussi. a ce 
l H _ é. — Roi d'Is- Edifier goureuse 
6 A gaélique de l'Irlande. — Retranch oi d'Is- cible AR AREA. 
7-- Produire au-dehors. — Combat. SARACEReR pré 
8-- Reçue. — Trois lettres de rôder. S =——————————— Solution à la page 16 Natron Arvices 
9-— Bort de la mamelle en parlant des animaux. — Symb. 4- Personne qui a de la clémence. Feuilleter notoire Te 
6 us End nnne 5— Foyer de la cheminée (pl.). — Couvre l'oreiller. fre Fe surtaxe 
— AVIAIEUT. — 5 . LE 5 " : F 
11— Fils de Né. — Espace de terre. — Signification. = er qu he ere Pierre. flesmatiquement otarie Tendrement 
12 Choisir par élection. — Grande peur subite. 8 Qualité de ce qui n'est pas commun. Saison. ranchise Prend ju 


VERTICAL ARE + 
. 1- Direction donnée au regard pour observer. — Femel-. 
__ ldulièvre. ' roue ie, 
2— Qui a la forme du raisin. — Condiment 
3— Louanges. — Qui rit. — Note. 


IT TON DEUOIR..- 


TIRUS.. JE COUSTATE 
AUEC DÉSAPPONTEMENT. 


Nous faisons tout le travail. ; 
Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons sur commande 


Les Frères Archambeault 


» + 
Contracteur general 
Tout aluminum Soffit 
et Fascia fenêtres de 
qualités, bain avec 
tuiles céramiques. 


rue Baune, Pointe-aux-Roches 
a en Qi 798-5713 
borite Le commande. 


après les heures appolez 798-3375 


9= Comm. de c. (Seine-Mar.)..— Aimée par Zus. — Cro.. Gamin Qui 


| 10- Faible clarté. — Voir (anglais). 
11— Bande de métal. — Ville d'Autriche, - 
12- Personnage de Notre-Dame de Paris. — À lui. 


Vraies 


Réponses du no. NAVIGUER 


PROBLEME 3585 


L4 EJHAU 
BAEJES 
El 


UT 47000 
SUITE ENS 
UUWeELL9SrETI 


Services 
aux anciens 
combattants 


l'en coûte de plus en plus cher pour remplacer les pertes 
que causent les incendies. 


Soyez sûrs d’être bien assurés 


Louis J. Bézaire 


Assurance feu - vol - auto 


responsabilité complète 


807 est, rue Elliott 
Windsor, Ontario N9A 3S7 


Bureau 
253-5715 


D qu 


Classement en date du 16 


mars 
Equipes 

Arno Construction 51 
McGraw's House of Preci- 
sion 50 
Happy Days Leisure 

Trailer 50 
Paquette & Fils 47 
Ron Paquin 46 
Ivan’s Collision 45 
Club Alouette 43 


Classement en date du 16 


mars 
Equipes 

Geais Bleus 34 
Les Martiens 31 
Les Champignons 30 
Centre Canadien 

Français 28 
Les Splits 26 
Les inconnus 26 
Spiro 25 


New Look 41 
Centre Canadien 

Français 41 
Color Your World 40 
Reid's Trophy 37. 
Electrolux 33 
DeRush Collision 32 
Crescent Bowling -29%2 
Howitt Battery 26/2 
Raymond Houde Decora- 
teur Interieur 20 
Caisse Populaire 19 
Les Alouettes 25 
Les Abatteurs 24 
Hair & Company 23 
Les Coqueluches 22 
Les Chanceux 22 
Mission Impossible 22 
Rigollo 21 
Zuliani Glass 21 
Teddy Bears 21 
Les Malchanceux 20 
Les Marins 20 
Rénald Paquin 20 
Les Misérables 19 


Ligue de Ballon sur glace de 
l'Association francophone 


des Sports de Windsor — 


Essex 
EE more 
mars 


Parties finales [2 dans 3] 


Divisionfemmes: 


Thompson Sports Centre a 


remporté la victoire 2—0 
contre Metro Windsor Bed- 
ding 

Division hommes: 


Don's Kitchen Centre a 


remporté la partie 3—2 
contre Emeryville Auto, 
Body & Paint 


Prochaine Partiés: 
Division femmes, le 23 
mars 

Thompson Sports Centre 


Un prix: $150.00 


948-7331 


Club 100 


Un prix: Fin de semaine à Montréal 


Merci à nos commanditaires 


iVoici les gagnants des récents tirages:| 


11: # 6 Alpha Guignard 
12: # 85 Marie Gava 
13: # 94 Suzanne Monfils 
14: # 15 Stanford Noël 
: # 82 Jean Mongenais 


Club de hockey “Club Alouette‘ 


Nettoyeur à sec 


Service de lessive de chemises 
Réparations usuelles de vêtements 
(tout fait sur les lieux) 


_Colonial Cleaners 


[aucomptant, sans livraison] 
7805 est, rue Wyandotte 
{près du ch. Lauzon) 


vs Metro Windsor Bedding 


à 7h00 


Division hommes, le 23 
mars Ein 


Don's Kitchen Centre vs. 


Emeryville Auto, Body & 


Paint à 8h00 


Un gros remerciement de 
la part du comité de ballon 
sur glace de l'Association 
francophone des sports de 
Windsor-Essex, au comité 
du Regroupement et au 
Centre canadien-français 
pour la si belle réussite de 
la soirée du samedi dernier, 
le 15 mars, pour la division 
jeunesse de la ligue de bal- 
lon sur glace. La direction 
de l'Association aimerait 
voir les enfants revenir l'an 
prochain. 


Un prix: $100.00 


Vingt prix: $25.00 


& NORDAISR, 
et aux membres du Club 100. 


propriétaire: 
- Eleanor Jessop 


Le Rempart, le 19 mars 1980 — p. 15 


Ligue de quilles Les Joyeux Troubadours de l'Association francophone des 
Sports de Windsor —Essex 


Leisure Trailer Sales 43 


Plus haut simple: Equipes Femmes Hommes 
Hommes Happy Days Leisure © Ginette Boudreau 472 Gilles Chiasson 165 
Trailer 805 Georgette Moïse 451 Alfred Duguay 159 
Claude Paré 205 Electrolux 777 Solange Ward 434 Germain Roy 158 
Bob Clifford 194 Crescent Bowling 767 ; $ 
Alexis Paulin 189 Equipes Femmes 
Plus haut triple: 
Femmes Electralux 2218 Ginette Boudreau 152 
Hommes Paquette & Fils Const. 2141 Françoise Grondin 146 
Janet Paulin 202 Claude Paré 529  lvan's Collision 2122 Madeleine Guignard 142 
Ginette Boudreau 189 Guy Raymond 526 : 
Lucille Galtant 183 Pierre Lefebvre 520 TALIEEMEyenTes: 
Fleur de Lys 
Les Joyeux Copains 19 Joël Laroche 175 Jocelyne Poulin 475 Omer Renaud 168 
Les Joyeux Troubadours 19 Pierrette Cliche 175 Henri Ouimet 168 
Les As 19 Muriel Gauvin 170 Equipes . Marcel Paulin 164 
Les Lourdeaux 18 Paul Poulin 164 
Les Pirates 18 Equipes Les Alouettes 2249 Bruno Paulin 164 
Paquette Window 17 Les Abatteurs 2216 Jean-Guy Lumsden 164 
Les Demi-Lunes 16 Les Abatteurs 812 Les Chanceux 2210 
Les T-Birds 10 Les Misérables 804 Femmes 
Les Marins 784 Plus hautes moyennes: 
Plus haut simple: c Carmen Giroux 155 
Plus haut triple: Hommes Angèle Lapierre 151 
Hommes Yvette Nadeau 151 
Hommes Bob Desrosiers 169 Jacline Denis 150 
Marcel Paulin 223 : 
Bob Desrosiers 211 Marcel Paulin 
Henri Ouimet 211 Bob Desrosiers 
Julien Chrétien 210* Michel Breault 
= Au bout de chaque 
emmes emmes A 
cigarette 
Jacline Denis 190 Jeannette Lalande : : 
Jeannette Lalande 190 Jacline Denis U n seul filtre: vos 


poumons 


Ligue de Hockey Club. 


’ 2 4° — 
naoustie de Asscciton se DRE 
de Windsor Le 


Classement en date du 8 
mars: 


Classement en date du 15 | Une division de 
mars: Bernie Gauthier Enterprises Windsor Limited 


L'équipe Club Alouette a 
perdu à Metro Caterin 4—3 
dans la première partie des 
finales (3 dans 5). 


L'équipe Club Alouette a 
remporté la victoire 6—3 
contre Reid’s Trophy Cen- 
tre et a arriété (forfeit) une 
autre partie pour gagner les 
semi-finales 2—2. 


| Spécialistes en rénovations de domiciles 


| YVON MARTINEAU, 
} REPRESENTANT 


( 
| 
| Revêtements et toitures de maison | 
| 
| 
l 


Angle des chemins 42 et 21 
C:P.3154 
Windsor NSN 2M 


Re D. > ue A M - = = — 


CHRYSLER - DODGE LTEE BUREAU: 735-6056 


* Brenda et Jean 
Service complet CHRYSLER 
—de Vente (Voitures neuves’ et ne Cadeux 
usagées) Camions Dodge du groupe 
= Reen *'Pedler People” 
—de maintien VENTE: SERVICE 
: RESIDENCE: 798-3519 
776-5287 ÈS rs 


11962 est chemin Tecumseh 


Brenda Tecumseh, Ontario N8N 117 


11nous fait plaisir de 
vous servir en français 


390 nord, chemin Talbot, Essex 
[à 15 minutes de n'importe où dans le comté] 


Des meilleurs idées... pour de meilleurs bureaux 


SES 
MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
Windsor, Ontario 
966-2400 


ST 


avocats 


Windsor 
258-6382 


Belle-Rivière 
728-2000 


De passage à Toronto. ou par courrier. 


livres et disques francais 
Choix complet pour tous les goûts at tous les âges 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


Livraison gratuite 
Tous les jours 


+ Amplement de 
stationnement gratuit 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


‘La seule imprimerie bilingue grace 
dans le comté d'Essex” Torantos Gris 


\R 


Le monde du spectacle 


Un spectacle à ne pas manquer 


Le Café Chantant de North Bay dans la région peut-être pour 
la dernière fois 


Sud-Ouest ontarien, A-H.: 
Ce groupe tant applaudi 
d'une trentaine de jeunes 
talents de l'école secon- 
daire Aigonquin de North 
Bay, sous l’habile direction 
de M. R.R. Perron sera 
dans la région pour une 2e 
année consécutive: Ce 
serait la dernière année que 
M. Perron, qui est direc- 
teur au Secondaire de 
North Bay, monte un spec- 
tacle de cette envergure, de 
souligner son épouse, re- 
jointe à son domicile en fin 
de semaine. 

Cette idée d’un specta- 
cle-cabaret de ce genre re- 
monte au temps ou la famil- 
le Perron était à Chelms- 
ford, il y a plus de 12 ans. 
Ca semblait très populaire, 
et les spectacles duraient 
une semaine. À son arrivée 
à l'école secondaire Algon- 
quin, il aurait lancé l’idée 
du Café chantant, genre 
‘Boîte à chansons”. Le 
projet aurait été accepté 
d'emblée et M. Perron, 
avec l’aide de quelques 
confrères se sont mis à 
l'oeuvre pour faire le dépis- 
tage des voix et conduire 
les auditions des aspirants. 
Cela se passait en 1968 et 
depuis ce temps, chaque 
année, c'est le même ma- 
nège qui recommence. 

Un des critères à l'em- 


-bauche, de dire Mme Per-. 
ron, c'est que l'élève ne 


doit jamais négliger son 


travail académique, 
qui reste toujours 
primordial. Il s'en est 


suivi, de poursuivre, Mme 
Perron, que d'année en an- 
née le même phénomène se 
produit, ces élèves soumis 
à des pratiques de 2 et 3 
fois par semaine, de sep- 
tembre à la tournée du 
printemps démontrent gé- 
néralement le même zôêle 
envers les matières sco- 
laires et la réussite acadé- 
mique semble aller de paire 


avec la qualité quasi-pro-. 


fessionnelle des spectacles. 
On se rappellera des criti- 


1139, rue Ouellette 


JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 


Entrepreneurs de Pompes Funèbres 


Windsor 


Le Centre Culturel St-Cvr de 
Pointe-aux-Roches 


Café Chantant 


Ecole secondaire 


ques très élogieuses à la 
suite des spectacles du 
Café Chantant dans la ré- 


. gion l'an dernier et à Otta- 


wa à un congrès de l'AEFO 
il y a quelques années. Ces 
jeunes amateurs présentent 
une production de calibre 
professionel. Ce sont les 
commentaires recueillis un 
peu partout sur leur passa- 
ge. 

Le groupe comprend une 
trentaine de jeunes chan- 
teurs de la %e à la 13e an- 
née. La moyenne de séjour 
dans la troupe est de 3 ans. 
Une jeune fille seulement 
aurait fait ses 5 années du 
secondaire dans la troupe. 
11 va sans dire que c'est un 
renouveau chaque année. 
Les auditions commencent 
en juin; l'été M. Perron tra- 
vaille aux arrangements 
musicaux et dès septembre 
les pratiques commencent. 
Vers la mi-novéembre un 
premier spectacle est pré-' 
senté aux parents. En dé- 
cembre on est prêt pour 
quelques représentations 
au public de North Bay et 
au printemps les tournées 
débutent. Ces jeunes, de 
remarquer Mme Perron, 
n'ont pratiquement aucune 
vie sociale. Le travail est 
extrémement exigeant, 
souvent ils doivent man- 
quer des tests, des cours, 

lorsqu'ils, partent en tour. 

née et doivent prendre les 
bouchées doubles au retour 
en classe. Quant à M. Per- 
ron ce sont deux lourdes 
responsabilités. qu'il doit 
assumer de front et d'une 
année à l’autre, il parle de 
laisser, mais ‘la fièvre" le 
reprendrait toujours, mais 
cette fois-ci, c'est définitif. 
Toujours d'après Mme Per- 
ron: ‘‘C'est pour lui une 
grande famille qu'il aban- 
donnera, il aime les enfants 
qu'il considère comme les 
siens et tous l'appelle ‘‘pa- 
pa’. 

Le programme varie 
beaucoup d'une tournée à 
l'autre et est très vaste. Il 


253-5225 


présente 


Algonquin 


comprend du Whittaker, 
Mathieu, Mouskouri, Pa- 
quette, Toulouse Garoulou, 
Butler, Deschamps. Il y a 
beaucoup de folklore, avec 
toujours deux de nos spéci- 
aux: un “‘Pot-pourri'’ des 
chansons succès de l'année 


Tartuffe à L'Essor 


précédente et un ‘‘Bou- 
quet’’ de chansons les plus 
populaires. 

Le Café Chantant présen- 
téra cinq spectacles dans la 
région: le 27 mars, il sera à 
L'Essor pour deux repré- 
sentations - au cours de la 


Le Rempart, le 19 mars 1980 — p. 16 


journée le 28 il sera au 
Gymnase de l'école St- 
Joseph en soirée à 20h00 
pour un spectacle parrainé 
par le choeur de chant de 
l'église St-Joseph, les bil- 
lets sont en vente aux éco- 


les Sacré-Coeur et St- 
Joseph - le 29 le Café Chan- 
tant sera à l'école secon- 
daire de Paincourt et le 30 
mars.il sera à Pointe-aux- 
Roches (voir annonce pu- 
blicitaire en page 16). 


Un auditoire fantastique, des plus réceptifs 


St-Clair Beach, AH. — 
Ce sont dans ces termes: 
“auditoire fantastique’, 
‘’spectateurs hors pair’! 
que Mme Nicole Filion, di- 
rectrice du Théâtre popu- 
laire du Québec, et talen- 
tueuse soubrette du 
Tartuffe de Molière, rece- 
vait les spectateurs qui ve- 
naient lui serrer la main et 
la féliciter, elle et son équi- 
pe, de cette si belle présen- 
tation. 

Elle n'avait que des élo- 
ges à faire du public fran- 
cophone du sud-ouest qui 
‘assis sur de pauvres 


chaises de bois durs était 
tout yeux, tout oreilles'’. 
Elle disait que c'est tou- 
jours difficile pour une 
troupe de présenter sa pre- 
mière, comme c'était le cas 
ce soir-là. ‘Mais pour tous 
et chacun de nous, c'était 
magnifique, car on sentait 
une chaleur, un magnétis- 
me qui nous rejoignaient 
sur la scène et nous pous- 
saient à donner le meilleur 
de nous-mêmes. 

‘Aux questions com- 
ment un acteur peut mémo- 
riser de si longues tirades, 
et en vers, par-dessus le 


Antonine Maillet: un 
succès précédent 


Charrette'’ d'Antonine 
Maillet est le premier ou- 
vrage littéraire dont le tira- 
ge au Québec ait franchi le 
cap des 100,000 exem- 
plaires. 105,000 . exem- 
plaires ont déjà été impri- 
més et les éditions Leméac 
annoncent un nouveau tira- 


ge en février ou mars. Plus. 


de 300,000 exemplaires ont 
par ailleurs été imprimés 
en France. L'oeuvre primée 
par l'Académie Goncourt 
serait bientôt adaptée au 
cinéma, rapporte le journal 
“La Presse!". Editions Bel- 
larmin, 8100, boulevard 
Saint-Laurent, Montréal, 
Canada H2P 2L9. Catalo- 
gue disponible sur deman- 
de. Tous les prix sont en 


"te are “pélagte-le- ; Tee ET) 


ens. 
Antonine Maillet était 
l'invitée de LaPierre à la 
Une le 9 mars dernier au 
canal 32 de TVO. Naturel- 
lement elle a parlé de ‘‘Pé- 
lagie-la-Charrette'' avec 
tout ce que cela représente 
et de la satisfaction qu'elle 


* a eu à écrire ce volume. 


Elle parlait aussi de la faus- 
seté des reproches que l'on 
fait à la Sagouine qui em- 
ploie des angliscismes: tels 
‘’mover'" où ‘‘barginner'', 
alors que ce sont en réalité 
des vieux mots français que 
les anglais ont adoptés. On 
se rappellera qu'il est tou- 
jours possible d'obtenir de 
l'OTEO, des cassettes de la 
plupart de ses émissions. 


marché? où était le souf- 
fleur des temps anciens? et 
qu'est-ce qui arrive quand 
un comédien, a un blanc de 
mémoire? elle répondit 
candidemen en riant de 
bon coeur, ‘'que ça arrive 
parfois et commeil n'y a ja- 
mais de souffleur, on s'ac- 
croche  désespéremment, 
par un jeux d’yeux et de mi- 
miques, au comédien qui 
nous donne la ‘‘cue”’ et 
comme nous sommes tous 
des professionnels, on se 
comprend et on enchaîne, 
espérant que le public n'a 
rien vu.”’ 

Toujours d'après Mme 
Filion, Pascal Rollin (Tar- 
tuffe), et aussi Jean-Marie. 
Lemieux (Orgon), la scène 
du gymnase de L'Essor est 
une des mieux outillées en 
fait d'éclairage, d'acous- 


Suite de la page 9 

23h25 Cinéma 

Celeste. Comédie fr. 

1h10 Ciné-nuit 

Un appartement pour deux 
(Brit. 69) 


Ciné-nuit 
vendredi 28, 1h10 
“Un appartement pour 
deux’’ 

Ce drame psychologique 
raconte l’histoire d'An- 


drew, un Jamaïquain de 
race noir qui n'arrive pas à 
trouver un logement à Lon- 
dres. 


une foule de problèmes s0- 
ciaux et psychologiques, 


dont surtout ceux du racis- F 


me et de l'homosexualité, 


est réalisé avec grand soin à 


et interprété par des jeunes 


Ce film, qui s'attaque à 


tique, etc. ‘‘Beaucoup 
mieux, ajoutait Mme Fi- 
lion, que celui de l’audito- 
rium Ambassador de l'Uni- 
versité de Windsor, où elle 
a joué Molière, il y a deux 
ans, et même aussi celui de 
la Faculté d'éducation, où, 
cependant, les sièges sem- 
blaient plus confortables 
pour le public, dit-elle en 
riant. 2 

Au regret exprimé par 
les responsables de Tour- 
nesol de ne pas avoir plus 
de spectateurs pour une 
pièce si bien présentée, 
Mme Filion ne semblait pas 
s'en faire, ‘‘car pour nous 
tous, c'était chaleureux, in- 
time et les quelques deux 
cents spectateurs repré- 
sentaient une grande famil- 
le devant laquelle on a joué 
avec beaucoup de plaisir’ 


comédiens peu connus mais 
sincères et conväincants. 


dans la salle de l’église 
POINTE-AUX-ROCHES 
le dimanche 30 mars 
à 8:00 p.m: 
Pour billets signaler 798-3275 
Membres du Centre Culturel St-Cyr $2.50 
Non-membres 53,00 
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Selon l'animateur de l’ACFO régionale 


Les jeunes sont absents de la scène francophone 


Windsor-Essex, AH. — 
‘‘Après à peine quelques 
jours au travail à feuilleter 
des dossiers,des rapports, 
des procès-verbaux, à par- 
ler à celui-ci, à celle-làyà 
rencontrer des présidents 


_teur de l’ACFO, est-ce que...” 


d'organismes, c'est ce qui 
me saute aux yeux - de sou- 
ligner. M. Guy Prud' 


Rempart: - où 
sont les jeunes de la ré- 
gion? — où se situent-ils 
par rapport aux organismes 
déjà existants? 

Le nouvel animateur, à 
l'oeuvre depuis le 10 mars, 
dans son bureau, au Centre 


canadien-français est en- 
core tout ébahi de la proli- 


fération d'organismes lo- 
caux et régionaux qui oeu- 
vrent au sein de la popula: 

tion francophone du ol 
ouest. ‘‘Sans nul doute, ils 
ont leur raison d'être et ré- 
pondent sûrement à des 
besoins exprimés. Mais ce 
qui me frappe le plus 
poursuit-il, c'est que les 
jeunes semblent très peu 
impliqués dans ces organi- 
smes communautaires. On 
s'inquiète beaucoup de 
l'assimilation de ces 
jeunes, de l'absence de re- 


lève dans les conseils d'as- 
sociations. On semble peut- 
être trop compter sur les 
miracles que l'école secon- 
daire L'Essor peut accom- 
plir pour récupérer ces 
énergies. 


RECHERCHE 
JEUNESSE 


y parle p 
d'enthousiame du project 
Recherche-Jeunesse effec- 


tué en 1976 dans la région 
de l’outaouais, sur lequel il 
a travaillé et dont les buts 
étaient de mesurer le degré 
de connaissances des jeu: 
nes sur les ressources et El 
ganismes du milieu et de 
savoir si ces derniers ré- 
pondaient adéquatement 
aux besoins des jeunes. 
Une des conclusions du 
rapport avait été que ‘‘.…..si 
nos jeunes de la région ou- 
taouaise jouissent d'une ré- 
putation de délinquance en 
tête de file, c'est peut-être 
que nous tous, tant que 
nous sommes, n'avons posé 
aucun geste valable pour 
éviter cette situation. car 
pendant le jour, les jeunes 
sont à l'école, mais 
après." 

C'est à la suite de la pa- 
rution de cette étude, pour- 


suit-il, que l’on a travaillé à 
la mise sur pied de la Mai- 
son-Jeunesse, qui se veut 
le lieu de rendez-vous des 
jeunes de la région, où l'on 
s'amuse, où l'on travaille, 
où l’on cré, où l’on favorise 
l'initiative. 


RENCONTRES AVEC 
DES JEUNES 


Au cours de son étude du 
milieu, M. Prud'homme, se 
propose plusieurs rencon- 
tres avec les jeunes de la 8e 
année, des écoles fran- 
çaises de la ville et du com- 
té ainsi qu'avec les étu- 
diants du secondaire et du 
Collège St-Clair, de même 
qu'avec les jeunes franco- 
phones déjà sur le marché 
de travail, si c'est possible 
de les rétrouver. 


Ses premiers trois mois 
seront consacrés à la ren- 
contre de visites d'orga- 
nismes. Il compte pouvoir 
assister à leurs assemblées 
mensuelles et voir sur place 
les modes de fonctionne- 
ment, étudier leurs objec- 
tifs et les besoins qu'ils 
comblent, afin d'apprendre 
si, ou comment, l'ACFÔ 
peut leur venir en aide. 


PERSONNE- 
RESSOURCE ET 
AGENT DE LIAISON 


Il perçoit son double rôle 
d'animateur, tout d’abord 
comme personne-ressource 
qui peut informer les orga- 
nismes sur ce que l'ACFO, 
tant au niveau régional que 
provincial,peut leur appor- 
ter: ressources parfois 
ignorées des conseils d’ad- 


La cabane à sucre en Ontario 


Sud-ouest Ontarien A. H.— 
Dans son communiqué heb- 
domadaire sur la situation 
agricole dans le sud-ouest 
ontarien, Lee Weber, re- 
présentant agricole pour le 
comté d’Essex, souligne le 
fait que l'industrie du sirop 
d'érable en Ontario com- 
mence à prendre de plus en 
plus d'envergure. 

Au Québec c'est com- 
merce florissant et chaque 
coin de la Belle Province 
prétend fabriquer le meil- 
leur sirop d'érable, le meil- 
leur sucre du pays, l’eau 
= d'érable la plus pure, etc. 
C'est une industrie très 

compétitive. Certains fer- 
* |: miers disaient autrefois que 
leur sirop était bien meil- 


leur que celui d'un tel ou un 
tel, qui disait-on, mettait du 
sucre dans son eau d'éra- 
ble; et patatilet patatal 

A un moment donné,-il 
fallait se rendre au Québec 
pour ‘‘une partie de sucre/” 
et y ramener une couple de 
gallon de sirop d'érable. 
Mais maintenant on dit 
que, grâce à la technologie 
moderne, l'Ontario offre un 
très bon marché de pro- 
duits d'érable. Plus de la 
moitié des producteurs de 
sirop de la province em- 
ploient des tubes en plasti- 
que et des pompes aspira- 
trices pour récolter l'eau 
d'érable. L 

Mais comme le coût le 


plus élevé dans la: fabrica- 


tion du sirop se situe au ni- 


veau de l'évaporation de la 


sève (l'eau recueillie de 
l'arbre! par ‘incision, puis 
bouillie et brassée pour de- 
venir sucre comestible) des 
recherches continues sont 
en marche de nous dire M: 
Webber, dans les laboratoi- 
res pour arriver à des systè- 
mes efficaces et moins coû- 
teux: 

On compte, en fin de 
mars et début avril, de 
nombreux Festivals de si- 
rop d'érable, un peu par- 
tout dans le sud-ouest onta- 
rien: The Upper Thames 
Conservation Authority 
présente des expositions 
Voir ‘Cabane à sucre’ à la 
page 3 


qu'il s'en échappe. 


ministration;, et dans un 
autre temps, comme agent 
de surveillance et de liaison 
entre les différents organis- 
mes afin d'écarter, s'il y a 
lieu, la duplication d’éner- 
gie et de favoriser, au be- 
soin une action concertée. 
‘‘Pour ce qui est de sur- 


Une 


Windsor-Fort Lauderdale, 
A.H. — D'après M. Gilbert 
Bellavance, de la rue Lau- 
rendeau, de Windsor, ce 
fut un des plus longs et des 
plus excitants 30 minutes 
de sa vie, de savoir qu’un 
*‘biggish’”, comme lui avait 
dit le capitaine, se dandi- 
nait au bout de sa ligne à 
pêche et qu'il lui fallait 
l'emmener au bateau sans 


G'est.un ord,.semble- 


vres, 83 pouces de long, à 
côté duquel il pose avec or- 
gueil, sur la photo ci- 
dessous. Pour prouver que 
ce n'est pas seulement 
‘‘une de ces'histoires de pé- 
che'', M. Bellavance exhi- 
be un beau ‘‘diplôme'’ si- 
gné par le ‘‘chairman fi- 


jé et déi 


de dire M. Bellavance, 


veillance, il n'est pas ques- 
tion, icis de poursuivre 
l'animateur, de surveiller, 
pour juger, les actions de 
tel ou tel organisme, mais 
plutôt d'aider au besoin un 
organisme en difficuité ou 
un regroupement quelcon- 
que à voler de ses propres 


ailes et à devenir auto- 
nome. Il incombe égale- 
ment à l'animateur de sur- 
veiller à ce que le milieu ré- 
ponde à des besoins nou- 
veaux, non pas nécéces- 
sairement en créant une 


Voir ‘‘ACFO régionaie’’ en 
page 4 


histoire. vraie 


shing committee du Fort 
Lauderdale Fishing Festi- 
val'”, avec le sceau officiel. 
Comme lui et son épouse 
Carol avaient décidé, 
avant même de connaître sa 
chance, que s'il en attrapait 
un, on le garderait, il a 
alors insisté de tirer seul, à 
bon port, l'énorme poisson. 
Tant qu'à payer pour, (au- 
dessus de $600: que ça lui 
en coûtera une fois empall- 
ivrèchez lui}-ie vou- 


j'en suis fier, même si ça 
m'a vallu un mal de bras, 
durant les trois jours sui- 
vants.'" 

Gilbert racontait que si le 
pêcheur ne veut pas du 
poisson, on prend quand 
même sa photo et on le re- 
jette à la mer. Ce serait une 


— 


loi de l'Etat de la Floride. il 
semble que la chair sefait 
bonne à manger une fois fu- 
mée. . 

On lui a dit qu'ilrecevrait 
son poisson dans environ 
six mois, puisqu'on en a 
4500 à empailler avant le 
sien. La peau serait traitée 
pour pouvoir se conserver, 
‘‘et ne pas sentir le poisson 
dans ta salle de récréa- 
tion!!, pour ensuite être re- 
couverte de.fibre de.verre, 


Les amis du couple Bel- 
lavance pourront admirer 
cette merveille qui sera en 
place d'honneur au-dessus 
du foyer de la salle de ré- 
création. dans six mois. 

Caroi et Gilbert Bella- 
vance ont passé 3 semaines 
de février à Orlando et à 
Fort Lauderdale. 


Commentaire 


Le Rempart, le 26 mars 1980 — p. 2 


A mesure qu'approchent Le Festival 
international de la Liberté et les autres 
festivités ‘‘multiculturelles’’ qui mar- 
quent la belle saison, la question se pose 
encore une fois quant à la participation 
des francophones à ces manifestations. 

Le Canada a accueilli sur son territoire 
des représentants de plus d’une centai- 
ne d’ethnies, et la culture de chacun de 
ces groupes constitue un riche apport à 
l’élaboration de notre pays. II faut avoir 
l'esprit très étroit, pour ne pas dire ra- 
ciste, pour ne pas appuyer et même en- 
courager l’expression de cette richesse 
véritablement multiculturelle. 

Le groupe canadien-français, et en 
particulier le groupe franco-ontarien, a 
lui aussi participé à ériger ce pays mer- 
veilleux qu'est le Canada et a enrichi (et 
combien!) sa vie culturelle. Précisons 
cependant qu'il l’a fait à titre de peuple 
co-fondateur dont la langue est reconnue 
officielle depuis le début. 

Nous nous devons, à titre de franco- 


Editorial! 
Se faire reconnaître comme il se doit 


phones, de participer à toute entreprise 
qui vise l'amélioration de notre pays et 
l'enrichissement de sa vie culturelle — 
mais pas en agissant comme une ethnie 
au même rang que toutes ces autres, pas 
comme étrangers accueillis au pays, pas 
comme groupe prêt à accepter comme 
les autres que l’anglais soit la seule lan- 
gue ‘‘officielle’’ 

Il ne convient donc pas qu'il y ait un 
char ‘‘français'’, une section de parade 


‘‘française’’, ou encore un kiosque 
‘français’, à ces diverses manifesta- 
tions. 


Notre participation doit être au niveau 
de l’organisation. Et cela s’inscrit dans 
la même veine que notre participation à 
toutes les activités civiques et politi- 
ques. 

Mme Madeleine Leal, présidente du 
comité consultatif de langue française 
du Conseil scolaire du comté d’Essex, a 
exprimé le souhait d’une participation 
active des francophones aux prochaines 


Le peuple le plus sondé... 


Québec (APFHQ) — Bientôt, les Québécois n'auront rien à 


nvier.aux minorités canadiennes-françaises du reste du et pondéré du débat. Même si l'enjeu est l'avenir de. ETS 
à SRE NS STONE GUN EURE. Tes BIOS ETES. Sondés. analy- "un peubib EE SO HMremisre fote derses trois 


sés, pesés et soupesés. 

Trouvés trop légers, comme dans le ‘'Mané, Técel, Pha- 
rès'' de la Bible? C'est un peu probable. Même minori- 
taires, selon le plus récent sondage, les partisans du 

"OUI", à 41 p.c. de la population du Québec, représentent 
tout de même environ deux millions et demi d'individus. 

Comme on le notera, Ils sont presque tous franco- 
phones. En effet, de tous les francophones du Québec, 48 
pc. sont pour le OUI" et 46 p.c. pour le ‘'NON''. En re- 
vanche, la minorité anglophone, qui représente 20 p.c. de 
la population totale, vote à 80 p.c. et plus pour le ‘‘NON'' 
et porte ainsi à 52 p.c. la proportion des ‘’NON''. Ainsi, la 

’ majorité du Québec est-elle remerciée du ‘‘fair play'' 
qu'elle a déployé vis-à-vis de sa minorité anglophone. 

Malgré cette polarisation du débat préréférendaire en- 
tre les deux groupes linguistiques, le ton demeure serein 
et posé. En effet, durant la première semaine de la reprise 
de la session de l'Assemblée nationale, les députés ont 
commencé l'étude du projet de loi qui formulera la ques- 
tion à poser au référendum. Le gouvernement a soumis 
son projet de question. L'opposition libérale a présenté 
un amendement; l'ex-ministre Rodrigue Tremblay, main- 
tenant député indépendant, a proposé un sous-amende- 
ment; M. Lemoignan, nouveau chef de l'Union nationale, 
a déclaré qu'il voterait ‘‘NON'' et que son parti le suivrait; 
M. Camil Samson, comme chef des Démocrates, a déclaré 
la même chose. 

De cette façon, une fois ce débat terminé, le projet de 
loi, amendé ou pas, sera adopté et les brefs d'élection 
émis, comme s'il s'agissait d'une élection générale, sauf 
que, cette fois, les électeurs seront appelés à poser leur 
croix vis-à-vis d’un ‘‘OUI'' ou d'un ‘‘NON''. Certains ont 
mentionné que ces brefs pourraient être émis le er mai et 
qu ’alors le référendum se tiendrait le 9 juin. 
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En attendant, à signaler et à souligner le caractère digne 


cles et demi d'histoire sur son destin, l'atmosphère de 
meure sereine tant en Chambre qu'à l'extérieur. Souvent 
les bulletins de nouvelles des postes de radio et de télévi- 
sion.et certains comptes rendus de la presse emploient des 
adjectifs assez éclatants pour qualifier ces débats. ll ne 
faut pas y attacher trop d'importance. Les journalistes ont 
à faire leur métier et, dans la mesure même où justement 
les choses se passent comme il faut, il devient difficile d'en 
tirer des ‘‘papiers'’ à sensation. De là la tentation d'ajou- 
ter un peu de sel ou de poivre à l'aide d'une ou deux épi- 
thètes sonores. Toutefois, c'est marginal. La réalité pro- 
fonde, c'est l'image que donne ce peuple inquiet et angois- 
sé, mais calme et digne, qui voit ses chefs politiques discu- 
ter avec ardeur, mais pondération et dans le cadre d'un 
parlementarisme strict, des choses qui pourraient bien de- 
venir avec le temps une question de vie ou de mort collec- 
tive en ce qui concerne le français. 

Pour le moment, le gouvernement Lévesque a introduit 
deux projet de loi extrêmement importants: un nouveau 
code civil et une société d'Etat chargée de l'assainisse- 
ment des eaux. Dans le premier cas, l'accueil a été très fa- 
vorable tant de la part du bâtonnier du Québec que de celle 
d'autres spécialistes. Ce n'est cependant pas un projet de 
loi qui sera rapidement adopté, on le comprend et c'est 
normal. Cette refonte du code civil du Québec, issu direc- 
tement du Code Napoléon, lui-même sorti en partie des or- 
donnances du régime monarchique, est commencée de- 
puis fort longtemps. Dans le second cas, l'unanimité est 
loin d'être acquise. Nombreuses sont les municipalités qui 
redoutent cette société d'Etat en matière de dépollution 
des eaux, parce qu'elles sentent qu'elle aura des dents et 
leur imposera peut-être des mesures sérieuses, graves, 
importantes. Peut-être ces municipalités auraient-elles dû 
y songer auparavant? 


élections scolaires. 

Elections scolaires, élections munici- 
pales, provinciales ou fédérales, agen- 
ces gouvernementales ou bénévoles de 
promotion sociale, manifestations de la 
vie intellectuelle, scientifique ou cultu- 
relle du pays, c’est dans tous ces domai- 
nes que nous devons oeuvrer activement 
pour le bien-être de tous les citoyens et 
pour la reconnaissance de notre juste 


* puis 1976--mais 


A NOS LECTEURS 


place au soleil! 


Jean Mongenais 


La parole est 
aux lecteurs 


Monsieur l'éditeur: 


J'ai lu avec grand in- 
térêt dans votre numéro 
du 26 février 1980, que 
Je viens de recevoir, le 
bref article ‘On veut re- 
donner haleine à la So- 
ciété Saint-Jean-Baptis- 
te de Détroit '--article 
que nous attendions de- 
puis bientôt cinq an- 
nées! ‘Nous’, ce sont 
les. Franco- paméricaits 


Contact avec e RTE 

‘canadien. de Détroit, 
depuis le bicentenaire 
des Etats-Unis, soit de- 
sans 
succès. 


Nous avions appris 
que la Société Saint-Jean 
Baptiste de Détroit était 
défunte et que le club 
LaSalle n'était qu'un 
rendez-vous pour boire 
de la bière. Afin de re- 
trouver ‘l'enfant prodi- 
gue'' du Michigan, nous 
avions. demandé l'aide 
de l'Université Wayne, 
nous avions contacté le 
prêtre de la paroisse 
Saint-Joachim de Détroit 
et nous avions même 
consulté l'annuaire du 
téléphone de Détroit et 
choisi au hasard une 
vingtaine de personnes 
ayant des= patronymes 
français à qui nous 
avions téléphoné--mais 
sans résultats positifs. 
Je vais téléphoner, dès 
ce soir, au numéro de té- 
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léphone mentionné à la 
fin dudit article. 


A titre d'information, 
Je vous signale que les 
Franco-Américains [Ca- 
nädiens, Acadiens, 
Créoles] vont tenir leur 
Ille Conférence nationa- 
le, en Louisiane, du 26 
au 30 mars 1980, à la 
Nouvelle-Orléans et-à 
Lafayette. Pour la pre- 
mère fois, le ‘Mid: 


renresen car Le grou- 
pes du Minnesota, de 
l'Iinois et du Missouri 
doivent y envoyer cha- 
cun un représentant. 
Nous aimerions aussi 
avoir un représentant du 
groupe de Détroit. Puis- 
que le temps presse, 
toute personne intéres- 
sée peut me téléphoner à 
frais virés au numéro 
suivant: 312-643-7865. 


Il me semble que le 
groupe de Détroit a un 
rôle privilégié à jouer 
puisque, de par sa posi- 
tion géographique, il 
pourrait servir de trait- 
d'union entre les Fran 
co-Américains et les 
Franco-Canadiens. 


Veuillez agréer, Mon- 
sieur l'éditeur, mes salu- 
tations distinguées. 


Marie-Reine Mikesell 
Chicago, Illinois 
USA/Etats-Unis 


O'renouvellement 


[ nouveau 


C'est en la présence de ses 
deux soeurs, Claire et Pau- 
line, d'une  belle-soeur 
d'Ottawa, de nombreux col- 
lègues de l'enseignement, 
d'anciens élèves et d'amis 
 qü'un dernier hommage a 
été rendu à Mlle -'eanne 
Tremblay, décédée le 17 
mars dernier à l'hôpital 
Grace. Les soeurs, toutes 
trois enseignantes à la re- 
traite,vivaient ensemble sur 
la rue Partington. 
Le service funèbre, à 


‘église l'Assomption de 
Windsor,a été chanté par le 
Père Ernest J. Lajeunesse, 
assisté des Pères Clément 
Janisse et Lawrence Car- 
ney, les lectures ont été fai- 
tes par le Père Janisse-et 
Mgr Jean Noël, curé de St- 
Jérôme, le Père James A. 
Donlon, basilien de l'église 
l'Assomption a donné 
l'homélie. 

Les six porteurs: Alex et 
Henri Langlois, Roland La- 
courcière, Léo Couture, 


Cabane à sucre 


suite de la page 1 
continues jusqu'au 3 avril 
au Fanshawe Sugar Bush 
451-2800. Le Kettle Creek 
Authority à St-Thomas 631- 
1270 offre des expositions 
plusieurs fins de semaine 
de suite. Le festival annuel 
du West Oxford W.I. Ma- 
ple Syrop 485-2267 se tien- 
dra à Woodstock les 29 et 
30 mars prochain. 

Le festival d'Elmira, le 


Samedi, 26 avril 


plus grand de tous, dit-on, 
aura lieu le 29 mars, dans 
ce petit village à la jonction 


des routes 86 et 85 à 20 mil- 
les de Kitchener- 
Waterloo. 


On peut donc sans aller 
au delà des frontières onta- 
riennes, initier les jeunes et 
moins jeunes aux plaisirs 
de la cabane à sucre par 
une visite à une érablière. 


Berce-thon de 


15 heures 


Claude Lacombe et Roland 
Breault étaient des anciens 
élèves de Mile Tremblay. 
Mile Tremblay se retirait 
en 1965 après avoir ensei- 
gné plus de 40 ans, dont 14 


à l’ancienne école Ste-Anne 
sur le chemin Lauzon et 26 
ans en 9e et 10e années à 
l'école du Saint-Rosaire 
de la rue Drouillard. Elle 
fut la première institutrice 
au Rosaire lorsque se sont 
ouvertes en 1938 les deux 
classes de 9e et 10e années. 
Avant l'ouverture de ces 
classes, les élèves des éco- 
les élémentaires françaises 
de Windsor devaient s'ins- 
crire aux écoles privées (à 
l’Académie Ste-Marie ou à 


l'Assomption), s'ils vou- 
laient poursuivre leurs étu- 
des en français. 

C'est pourquoi, elle était 
si bien connue et admirée 
de plusieurs générations de 
francophones à qui elle a 
enseigné. ‘Nous avons été 
très touchées, ma soeur et 
moi, disait Claire, devant 
autant de témoignages 
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Dernier hommage à une éducatrice de la région 


d'affection et de sympa- 
thies. ‘‘Nous sommes 
maintenant les deux der- 
nières d’une longue lignée 
de Tremblay.’ Un seul frè- 
re, Pierre-Paul, décédé en 
1974, était marié, mais n’a 
pas eu d'enfants. 

Mile Tremblay, quoique 
de santé fragile, a mené 
quand même une vie acti- 


ve, jusqu'à ces derniers 18 
mois où, à la suite d'opéra- 
tions aux hanches, elle a du 
ralentir passablement ses 
activités. Au cours de ses 
premières dix années de re- 
traite, elle s'est dévouée 
aux soins d'un frère mala- 
de la lecture et l’art culi- 
naire étaient ses passe- 
temps favoris. 


Un autre Ministère qui offre 


des services en langue française 


Dennis Yapps, natif de 
Sturgeon Falls, à été nom- 
mé récemment coordonna- 
teur des services de langue 
française du ministère de la 
Consommation et du Com- 
merce. 

M. Yapps qui a 33 ans est 
chargé de déterminer les 
besoins des consomma- 
teur franco-ontariens et 
de concevoir des program- 
mes destinés à les satis- 
faire. 

Il quitte Cochrane ou Il 
occupait depuis 12 an le 


neuf ans dans une école se- 


Yonge à Toronto. 

Le poste de coordonna- 
teur des services de langue 
française a été créé l’année 
dernière à la suite de la dé- 
cision du gouvernement 
d'étendre les services en 
langue française dans la 
province et M. Yapps est le 
premier à assumer cette 
fonction pour le ministère. 

1! détient un baccalauréat 
des Arts en histoire et en 
sciences politiques de 
l’université Western Onta- 
rio. M. Yapps est né à Siur- 


% + —$3,000. Cet argent servira entre autre, 


des Majorettes 


Windsor, AH. — Les papillons iront bientôt frapper aux 
portes des amis, des parents, des voisins, des professeurs, 
des politiciens, des membres des organismes franco- 
phones et enfin chez tous ceux qui sont prêts à appuyer 
leur cause. Le groupe des Papillons comprend, 44 majoret- 
tes de 5 à 14 ans et 6 beaux ‘‘majors!” pour porter fière- 
ment le drapeau au cours des parades où des démonstra- 
tions quelconques. 

Cés jeunes -maprater-nesontfrannspbientÉ = de 

\ l’achat de costu- 
mes. Elles comptent pouvoir se trouver au moins 20 ber- 
ceuses (il n’est pas question ici de la chaise ou de la chan- 
son pour endormir, mais bien de personnes qui se berce- 
ront en leur nom )Ce peut tout aussi bien être, dit-on, un 
père, une mère, une grand-mère, un vieil oncle, une bonne 
voisine, un: grand frère), Naturellement pour réaliser la 
somme de $3,000., il faut que ces ‘‘berceurs''(ceuses) se 
bercent pour de l'argent. Comme le ‘‘berce-thon'üurera 15 
heures, soit de 9h00 à 24h00, il faudra donc que chacun se 
berce pour au moins $10.00 de l'heure. 

Alors pour ces jeunes Papillons, il leur faut se trouver 
également des parrains, sans quoi on se bercera pour rien! 
Le comité de direction des Majorettes compte sur la géné- 
rosité et la participation de tous pour leur faire:un bon ac- 
cueil. 

On voudrait, semble-t-il, faire de cette journée du 26 
avril, quelque chose de grand, d'élaboré. Il y aura à la lon- 
gueur de la journée, des attractions de tous genres: spec- 
tacles de majorettes, dances, chanteurs et instrumen- 
tistes, etc. 

Vers la fin de soirée, ce sera le tirage d'une berceuse 
(cette fois-ci, il s'agit de la chaise) On dit que c'est quelque 
chose de bien: en très beau bois, de modèle antique. Les 
billets sont déjà en vente. Lors de cette journée mémora- 
ble, on a invité le Maire Weeks, les députés fédéraux et 
provinciaux et autres dignitaires. 


Etabli depuis 1951 £ 74 
More finrurnare +4 


SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 


Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par. ALIGNEMENT. 


les assureurs otre 
oitures: [ei 
945-1 181 - à prix modique 
5584 est chemin Técumsoh [angle Forndale] pendant les réparations 
“‘IInous fait plaisir de vous servir en français 


WINDSOR CHAPEL 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


téléphone 253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 


REPARATIONS D’'AUTO 


Francis Louis Janisse, 
président et directeur 


52 ouest 
rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


poste de directeur d’une  condaire près de Sudbury  geon Falls en Ontarlo. 
école secondaire après pour venir s'installer au bu- Photo: gracieuseté de La 
avoir enseigné pendant  reau principal, au 555,rue Tribune de Sturgeon Falls 


Les femmes de l'an 2031 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


“Service Bilingue” 


Gérard P. Levesque 
avocat . 


par France Simard 


sk 


-OTTA — Les. femmes de l'an 208 
ront-elies mieux préparées? Peut-être! 
Et encore faut-il qu'elles s'y attaquent dès 
maintenant: 


. C'est là la conclusion à laquelle sont parge- 
nues les participantes à la table ronde «Les 
femmes de l'an 2031 seront-elles mieux prépa- 
rées», organisée par le Centre des femmes et le 
service d'animation communautaire de l'Uni- 
versité d'Ottawa. 


A:en juger par les propos des cinq panelis- 
tes, Mmes Louise Dulude, Geneviève Jouf- 
froy-Maillet, Claire Lamont, Jocelyne Talbot 
et Laurette Chagnon, la femme de 2081 risque 
d'avoir de sérieux problèmes si les rôles ne 
sont pas redéfinis et si la femme ne se prend 
pas en main. Car là-dessus pere toutes 
sont d'accord: roue de la femme doit 


vent à l’aube du troisième âge le plus souvent 
seule et sans revenus. 


«J'ai l'impression, a déclaré Mme Claire La- 


735-4121 


12150 
chemin 


NITE & DAY LAUNDRY 


ouvert 7 jours par semaine 7:30 a.m. à 9:00 p.m. 


Laveuses et sécheuses réconditio 


*Service dé répurution de luveuses de 
T. ecums eh eue 2e Re de tee et de 
É sécheuses* 
735 9928 ROGER MALO, 
735- 71 5 7 propriétaire 253-5310 


au dé- 
dans uno autre société op souvent, elle ne 
prennent conscience de leur condition que 
lorsqu'elles traversent une période de crise. 


mont, coordonnatrice du projet Nouve 


Pour Jocelyne Talbot, professeur de sociolo- 
gie au cotiège Algonquin, la situation actuelle 
de la femme s'explique par le modèle d'a- 
nalvse marxiste. La femme vit dans une socié- 


té patriarcale, elle est soumise à la libre entre- 
prise, au profit, au éexisme.. 

Le pouvoir autrefois exercé par l'Eglise et le 
parlement s'est maintenant incarné sous forme 
de services de santé. «Les femmes sont domi- 
nées et soignées par les hommes», a lancé 
Mme Talbot. ; 

Mais où faut-il chercher les solutions? «A 
l'intérieur de soi», a répliqué Mme Laurette 
er coordonnatrice de l'Education à la 
vie familiale au collège Algonquin. «On peut 
blâmer bien du monde, mais on ne va nulle 
part si on ne sait pas ce que l’on veut», a-t-elle 


Et les hommes? «Il faut les changer, a lancé 
l'une des auditrices. Il faut les mettre au cou- 
rant de ce qui se passe 


le modèle marxiste, lorsque 
mener une lutte, il ne va pas demander au 


bourgeois comment la faire». 


Tiré du Droit 


BUREAU: 735-6056 


Brenda et Jean 
Cadieux 


du grou, 
*’Pedler People" 


RESIDENCE: 798-3519 


11962 est chemin Tecumseh 
Tecumseh, Ontario NGN 1L7 


1534 est rue Wyandotte 


nnées 


à vendre 


4e session de la 31e législature de l'Ontario 


Toronto — Le premier ministre de l'Ontario, M. William 
Davis, s’est engagé, dans un programme en quatre-vingt 
points présenté le 11 mars dernier à l’Assemblée législa- 
tive de l'Ontario, à mobiliser les ressources technologi- 
ques de l'Ontario dans les domaines de l'énergie, des 
transports, de l'environnement et de l’agriculture, do- 
maines clés de l'avenir de la province. 

Le programme, présenté dans le discours du Trôme tra- 
ditionnel prononcé par le lieutenant-gouverneur, Pauline- 
McGibbon, a marqué l'ouverture officielle de la nouvelle 
session parlementaire de la législature ontarienne. 

Le premier ministre a déclaré que le discours n'avait pas 
été préparé avec l'intention d'éviter une élection mais plu- 
tôt avec le désir d'offrir aux Ontariens un meilleur mode 
de vie à court et à long terme. 

Voici quelques-uns des points saillants du discours, dont 
certains touchent de plus près la francophonie: 


e réduction de la dépendance de l'Ontario envers le pétro- 


le brut 
° addition de six cents lits dans les maisons de repos 
e amélioration de la sécurité financière des personnes 


Négociations collectives 


âgées 

possibilité pour les mères soutien de famille de devenir 
indépendantes 

création d'un collège de technologie agricole de langue 
française à Alfred 

en 1980, on désignera des tribunaux des petites créan- 
ces où lès procès se dérouleront dans les deux langues et 
on continuera de développer des services en français 
dans les tribunaux pour causes criminelles, questions 
familiales et contraventions 

un changement däns la pratique judiciaire permettra à 
certains tribunaux des successions d'homologuer les 
testaments rédigés en français 

l'Ontario continuera à oeuvrer afin que soit garanti, 
dans une nouvelle constitution, le droit des minorités 
francophones et anglophones de tout le Canada d'être 
instruites dans leur propre langue 

fa province rejette le projet de souveraineté-association 
et organisera un débat à l'Assemblée législative sur l'a- 
venir de la confédération 

le gouvernement prévoit une augmentation dés services 
de TV-Ontario en anglais comme en français. 


L'AEFO est satisfaite de la loi actuelle 


C'est le 12 mars à Toronto que M. Hervé Casault, prési- 
dent de l'Association des enseignants franco-ontariens, se 
présentait devant la Commission d'enquête du ministère 
de l'Education de l'Ontario sur les procédures de négocia- 
tion. 

Au nom de l’'AEFO, M. Cassauit a réitéré son désir de 
voir les négociations entre enseignants et conseillers sco- 
laires continuer à se dérouler entièrement à l'échelon lo- 
cal. !l a aussi exprimé sa satisfaction face à l’ensemble de 
la Lol et les procédures actuelles de négociation. 

Plusieurs des recommandations contenues dans le Mé- 
moire que l'AEFO a déposé devant la Commission tou- 
chent à l'amélioration des services en français offerts par 


dans cette chronique, de la 
valeur nutritive du poisson. 
Quelque soit le poisson que 
vous préférez: le sole, la 
perche, le doré, la morue, 
lehareng, etc., le Vendredi 
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Gauthier 
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| 

| 
Revêtements et toitures de maison | 
Une division de 

Bernie Gauthier Enterprises Windsor Limited | 
| 

| 


| Spécialistes en rénovations de domiciles 


| YVON MARTINEAU, 


Angle des chemins 42 et 21 | 
| REPRESENTANT 


C.P.3154 
Windsor NSN 2M4 


La 
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le gouvernement dans ce domaine. L'AEFO reconnaît les 
efforts déployés par la Commission des relations de travail 
en éducation et demande; entre autres, que la Loi sur les 
procédures de négociation soit disponible en langue fran- 
çaise. 

Enfin l’AEFO demande de conserver le droit de grève 
comme recours ‘‘ultime'" pour ‘appuyer ses revendica- 
tions. 

On sait que cette Commission sur les négociations a été 
créée par le Ministre de l'éducation en octobre dernier, 
qu'elle tient des audiences au cours du mois de mars et 


= y'eiparlé plus d'une fois: … sion.de.le:p: 
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qu'elle doit faire rapport au printemps. 


Le poisson pour le 


Vendredi Saint 


Saint est une bonne occa- 


façon particulière tout en 
respectant le caractère sa- 
cré de la journée. 

On peut pour cela sim- 
plement le rouler dans un 
mélange de miettes de cra- 
quelins et d'épices choisies 
puis le faire cuire au four ou 
bien suivre une recette plus 
élaborée telle la recette sui- 
vante qu'il me fait plaisir 
de vous proposer cette se- 
maine. 


Poisson à la crème sûre 


.9 kg de filets (2 Ibs) ou 

1 poisson entier fileté de .9 
Kg 

30 mi de beurre (2 cuil. à 
table) 


Ouvert sept jours 
par semaine 
pour vous servir 


(LA CUT BOVE THE REST'' 


1] 


METS RECHERCHES, VINS DE  QUALITE, 
MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE. 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ À 
\L'AUBERGE RICHELIEU. 


430 rue Ouellette TN9A 182 


Windsor, Ontario 


253-7281 


Paprika 


réparersdiunem 500 mide crème sûre (2tas-u, 


ses) 
30 mi de persil.haché (2 
cuil. à table) 


Frotter les deux côtés du 
poisson avec le beurre mou 
et le paprika. Placer dans 
un plat à four. Couvrir de 
crème sûre. Mettre le cou- 
vercle. Le temps requis 
pour cuire le poisson dé- 
pend entièrement de son 
épaisseur. Lorsque le pois- 
son prend une couleur cré- 
meuse et que les couches 
musculaires se séparent fa- 
cilement, tout en restant ju- 
teuses, il est cuit à point. 
Un filet d'un pouce d'épais- 
seur exige environ 25 minu- 
tes de cuisson dans un four 
chaud de 175°C ou 350°F. 
Répandre le persil sur le 
poisson avant de servir. 


Mange-Métri 


Suite de la page 1 

nouvelle association mais 
en aidant peut-être un or- 
ganisme déjà en place à re- 
penser à ses objectifs et lui 
donner une nouvelle orien- 
tation afin de combler ce 
vide. 


UNE REGIONALE 
SANS ANIMATEUR 


Aux commentaires faits 


Tél.: 948-6788 
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Calendrier des Evénements 


Ulnous fait plaisir de Juire mention gratuitement 
ici de tout événement d'intérêt aux francophones 
dont on nous fuit part au moins 2 semaines à 
l'avance! 


Tous les samedis: Abbey Chiasson et son vloloneux 
Heure: Entre 14h00 et 17h00 

Endroit: Centre canadien-français, 2418 ave Central, 
Windsor 

Tirage d'un panier de provisions alimentaires. 


29 mars: Soirée du ‘‘Bon vieux temps" 

Endroit: Centre canadien-français, 2418 ave Central, 
Windsor 

Heure: Souper chaud 19h00 à 20h00, suivi d'une danse au 
son de la musique de Pat St-Onge. 

Entrée: $4.50 par personne. 


Ed 
29 mars: Diner-causerie, suivi d’une danse 
Endroit: Club de l'Alliance française, 1949 Devonshire 
court, Windsor. 
Entrée: $7.00 Prière de réserver avant le 15 mars en com- 
posant les numéros: 948-5622 ou 944-6128. 
Un éminent Normand, membre de l'Alliance française, 
présentera des spécialités normandes cuisinées en famille 
ainsi qu'un diaporama sur la Normandie. 


end) 
29 mars: Film intitulé ‘Témoins d'un siècle de transition’” 
Endroit: Bibliothèque principale, 850 rue Ouellette, Wind- 
sor 
Heure: 14h00 au sous-sol 
Entrée Ilbre: Des personnalités importantes de la région 
ainsi que le réalisateur Don Duprey des productions entre- 
amis avec un groupe d'acteurs franco-ontariens seront 
présents. 
Ce film retrace presqu'un siècle des faits saillants d’his- 
toire des premiers colons français dela région de Windsor. 


nd 
30 mars: Café chantant de l'école secondaire Algonquin de 
North Bay 
Endroit: Salle paroissiale de Pointe-aux-Roches 
Heure: 20h00 
(voir annonce publicitaire et article 


30 mars: 6e partie de cartes du Carême, parrainée par le 
Tiers-Ordre de St-François - de St-Jérôme 

Endroit: Sous-sol de l'église St-Jérôme 

Heure: 20h00 

Bienvenue à tous! Prix nombreux, goûter, ‘‘raffle d'un 
couvrepieds fait par une Tertiaire, aideront no 


ter avril: Rencontre publique du Conseil francophone de 
l'OTEO avec la population francophone 
Endroit: Ecole Secondaire L'Essor, St-Clair Beach 
Heure: 20h00 
Ed 


2 avril: Premier meeting annuel du Windsor-Essex County 
Children's Services Committee 

Endroit: Centre civique et educationnel d'Essex, 360 Fair- 
view ouest, Essex 

Heure: 19h30 

Le public est cordialement invité. Il y aura rapport de la 
première phase de développement du programme:et elec- 
tions d’un exécutif. Les francophones sont-ils représentés 
sur ce comté? 

L'invité spécial sera le Juge Thomson, député associé au 
Ministère des services sociaux et communautaires. 


ee) 


12 avril: Soirée récréative pour les membres du club de 
l'Age d'Or Jean-Paul {1 

Endroit: Sous-sol de l’église St-Jérôme, 3739 Ypres, 
Windsor 

Heure: 20h00 

Entrée: $2.50 par personne..Il y aura chants, danse et goû- 
ter. 


CENTRE D'ARMOIRE DE 
CUISINE MG 


3163 est, chemin Técumseh 
Windsor, Ontario 


EVALUATION GRATUITE 


ACFO régionale 


dernièrement à la radio par 
M. Jacques Hamelin, coor- 
donnateur des services 
d'animation de l’'ACFO 
provinciale, au sujet du 
mandat du nouvel anima- 
teur, à savoir que si après 
cette étude de six mois on 
arrive à la conclusion qu'un 
animateur n’a pas sa place 
dans la région du sud- 
ouest, la régionale de 
l'ACFO sera fermée, M. 


Distributeur 
des armoies 
GREGG 


En A 80 8 6 8 0 5 A 


P ire: f 
î ropriétaire Rose d Aoust j 


Prud'homme déclare qu'en 
effet c'est la position prise 
par l’ACFO provinciale. 
Ilest vrai, ajoute-t-il, que 
les régionales n'ont pas 
toujours eu des services 
d'animation et qu'elles 
fonctionnaient quand: méê- 
me, plusieurs même très 
bien, y compris celle du 
sud-ouest, à certains mo- 


Voir ‘‘ACFO!' en page 12 
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The Party Stop 


Magasin de variété... 
Pres commode pour vos achats{ 
tout au cours de la semaine 


Î 
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Nous prenons de l'expansion 
pour mieux vous servir 


6525 est Wyandotte 
Windsor, Ontario 
N8S 1P3 
Tél.: 945-8112 
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Sports 
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Ligue de quilles Les Joyeux Troubadours de l'Association francophone des Sports de 


a 

Windsor—Essex 

Classement en date du 23 Paquette & Fils 

mars Construction 52 
Equipes Club Alouette 50 

McGraw's House of The New Look 48 

Precision 55 Ivan's Collision 47 

Arno Contracting 53 Centre Canadien 

Rénald Paquin 53 Français 43 

Happy Day's Leisure Leisure Trailer 43 


Trailer 52 


KAe 


Color.Your World 40 
ASTRA 


: Petites 
annonces 


Garde d'enfants 


Je suis prête à garder des enfants chez moi du-lundi au 
vendredi, 258-9292. 


Avis aux propriétaires de Notice to Owners of Ships 
navires immatriculés à registered at 
Amherstburg, Ontario Amherstburg, Ontario 
Les registres de navire The Department of 


du ministère des” Trans- 
ports, à Amherstburg, On- 
tario, sont maintenant 
transférés au Receveur de 
Region des douanes et acci- 
se à Windsor qui, en vertu 
de sa charge, est mainte- 
nant le Registrateur des 


Transport  Amherstburg, 
Ontario, shipping registers 
are being transferred to the 
Regional Collector of Cus- 
toms and Excise at Windsor 
who, by virtue of.his office, 
is now the Registrar of 
Shipping for Amherstburg, 


navires pour Amherstburg, | Ontario. 
Ontario. 
Henceforth, all corres- 
Désormais, tout le cour- | Pondence and inquiries 


rier et toutes les demandes | Pertaining to ships register- 


de renseignements à pro- | ed at the port of Amherst- 
pos de navires Immatricu- À burg, Ontario, should be 


ot R:0Nt.- 40 Arnhersts > 0 0IO IDE TO POQIRTAE 
jan Ontario, doivent PR ping (Amherstburg, 
adressées au Registrateur 
des navires (Amherstburg, 
Ontario), a.s. Receveur de 
Region des douanes et acci- 
se, 185 rue Ouellette, 


Ontario), c/o The Regional 
Collector of Customs and 
Excise, 185 Ouellette Ave- 
nue, Windsor, Ontario. 


Windsor, Ontario, 


CHRYSLER - DODGE LTEE 


Service complet 
—de vente (voitures neuves et 


usagées) Camions Dodge 
—de location 
—de maintien 
776-5287 


390 nord, chemin Talbot, Essex 


{à 15 minutes de n'importe où dans le comté] vous servir en français 


11 nous fait plaisir de 


Reid’s Trophy 39 
Electrolux 38 
Crescent Bowling 342 
DeRush Collision 32 
Hovwitt Battery 2912 
Raymond Houde Decora- 
teur Interieur 25 
Caisse Populaire 23 
Plus haut simple: 

Hommes 

Bob Clifford 202 
Gilles Chiasson 200 
Dominic Grondin 199 
Femmes 


Arnolda Godin 197 
Cheryl Parent 182 
Carmelle Godin 180 
Equipes 

Club Alouette 814 
Rénald Paquin 814 
Howitt Battery 787 
Centre Canadien 

Français 767 


Plus haut triple: 


Hommes 


Gilles Chiasson 543 
Alfred Duguay 525 
Lionel Hébert 518 
Femmes 

Arnold Godin 474 
Lise Bédard 462 
Carmelle Godin 453 
Equipes 

Club Alouette 2319 
Rénald Paquin 2266 
Crescent Bowling 2234 


Plus haute moyenne: 


Hommes 
Gilles Chiasson 166 
Alfred Duguay 159 
Germain Roy 158 
Jean-Marie Mallet 158 
Femmes 


Françoise Grondin 146 
Madeleine Guignard 143 
Ginette Boudreau 142 


Ligue de Ballon sur glace de l'Association francophone 
des Sports de Windsor —Essex 


Classement en date du 23 
mars 

Finales [2 dans 3] 

Division femmes: 


Metro Windsor Bedding a 
remporté la victoire contre 


Classement en date du 23 


Chez Cormier Epicerie 


Vente de viande au prix du gros 
ouvert 7 jours par semaine 


798-3028 


Thompson Sport Centre 1— 
0'en temps supplémentaire. 


Division hommes: 
Emeryville Auto, Body & 


Paint a remporté la partie 
contre Don's Kitchen Cen- 


tre 2—1 en période supplé- 
mentaire. 


Point d'égalité 1 à 1 


Partie de détermination le 
30 mars: 


Fleur de Lys 


Les Joyeux Troubadours 22 


mars Les As 21 
LesLourdeaux 21 
Equipes Les Misérables 20 
3 ». Les Joyeux Copains 20 
Les Geais Bleus ‘ 34 Paquette Window 19 
Les Martiens . 33 Les Pirates 18 
Les Champignons 31 Les Demi-lunes 18 
Les Splits 30 Les T-Birds 11 
Centre Canadien 
Français 28 Plus haut simple: 
Eh AO PATO NEA ne de 1e MD Ben anis anne = 257700 
Les Inconnus 27 Hommes 
Les Alouettes 27 
Hair & Company 27 Michel Breault 223 
Les Abatteurs 26 Bruno Paulin 210 
Mission Impossible 26 Charles Cloutier 205 
Zuliani Glass _ 24 
Les Teddy Bears 24 Femmes 
Rénald Paquin 24 
Les Coqueluches 23 Yvette Nadeau 184 
Les Malchanceux 23 Anita Valentine 180 
Les Marins 23 Yvette Lapierre 179 
Les Chanceux 22 
Rigollo Æ 22 Equipes 


LES SEMENCES MARQUE ‘‘KING?’’ 
ET LE MAIS PRIDE 

VOILA L'EQUIPE IDEALE 

POUR UNE RECOLTE 
PROFITABLE 


Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses semences de qualité supérieure, 
société King Grain est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la fève soya 
et les fourrages, aux céréales et au maîs Pride, King Grain se consacre à la re- 
cherche et au développement, à la production et à la mise en marché. 


la 


King Grain Limited, c.:08,cHATHAM, Ontario N7M sL6 


1120 rue Lespérance 


TROPHEES 


servir en françuis 


RENALD [RON] 
PAQUIN 


Marcel! D. Baillargeon 
Avocat - Notaire 


Tecumseh, Ontario N8N 1X2 


Belle River 
Trophy Awards 


1490 Route #2 
Belle Rivière 
Bureau: 727-6361 


POUR TOUTES OCCASION 


Réjean et Evelyne Brochu, gérants | 
Claude et Louise Creviér, associés 
“I nous fait plaisir de vous 


Rénald [Ron] Paquin 


Spiro 827 
Les As 816 
Mission Impossible 806 


Plus haut triple: 


Hommes 
Henri Ouimet 566 
Bruno Paulin 563 


Michel Breault 561 


Femmes 


Yvette Nadeau 494 
Jacline Denis 460 
Edna Labelle * 460 
Gisèle Martineau 455 
Equipes 

Spiro 2296 
Mission Impossible 2294 
Hair & Company 2263 


Plus haute moyenne: 


Hommes 

Bob Desrosiers 169 
Omer Renaud 169 
Henri Ouimet 169 


Bureau: 735-2463 


C.P. #490 
NOR 1A0 
Domicile: 728-1047 


Heures d'ouverture 
9:00 4.m. à 6:00 p.m. 


Vous voulez VENDRE 
ou ACHETERune propriété? 


Demandez 


Je suis votre agent 
d'immeuble 


Bureau: 948-7696 
A domicile: 735-2552 


S 


meilleures 3 de 5 parties. 


PLAQUES 


6h00 Division enfants vs 
Old Timers 

7h00 Thompson Sport Cen- 
tre vs Metro Windsor Bed- 
ding 

8h00 Don's Kitchen Centre 
vs Emeryville Auto, Body & 
Paint. 


Jean-Guy Lumsden 165 


Marcel Paulin 165 
Bruno Paulin 164 
Paul Poulin 164 
Michel Breault 164 
Femmes 

Carmen Giroux 155 


Yvette Nadeau 152 


Club Alouette de 


l'Association de 
Windsor 


Classement en date du 22 
mars: 


Club Alouette a remporté la 
victoire contre Metro Cate- 
ring 8—4. Û 


Classement en date du 23 
mars: 


Club Alouette a remporté la 
victoire contre Metro Cate- 
ring 3—1. 


Club Alouette mène la série 
de finale 2 à 1 et ce sont les 


À 


 ÆRECISIO 


Unisex 

21 est, rue Chatham 
lundi — samedi 8h00 — 18h00 
Pour rendez-vous 


2685 chemin Lauzon 
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A 
COOPERATION 


.… un moyen économique 


BR 


COLOMBIE- LE. 
BRITANNIQUE SNSN 


ÎLE-DU- ù ALBERTA 
PRINCE-ÉDOUARD affilié à l'alliance coopérative internationale 
RE .… un moyen de rassemblement A 
| | conseil canadien 
de la coopération 


A Are er _ ET (Extrait de l’allocution d’ouver- 
7 nr LE ture du 35€ congrès annuel du 
IS Tél.: (418) 687-4 NID : one : 
KSS Me > Conseil canadien de la coopéra- 
tion, à Vancouver, en 1979, par 
chacun pour tous - tous pour chacun M. Martin Légère, président.) 


QUÉBEC 


ne 


Première rangée, de gauche à 
droite: M. Martin Légère 
(Nouveau-Brunswick), président; 
M. Rolland Pigeon (Québec), vice- 
président, M. J.-François Séguin 
(Ontario), administrateur. 


Deuxième rangée: M. Yvan Forest 
(Québec), directeur général; M. 
Olivier Beaudette (Manitoba), ad- 
ministrateur; M. Fernando Girard 
(Alberta), administrateur; M. 
Léonce Bernard (Ille-du-Prince- 
Edouard), administrateur. 


Troisième rangée : M. Henri-Paul 
Trudel (Québec), administrateur; 
M. Auguste Bandet (Saskatche- 
wan), administrateur; M. Jean Aus- 
sant (Colombie britannique), ad- 
ministrateur. 
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Une nouvelle chance historique pour la coopération 


(Résumé de la conférence de Jacques Grand'Maison, 


La coopération a été, au Canada français, le fourre- 
tout de légitimations ambiguës qui mettaient trop sou- 
vent en veilleuse les exigences internes à une telle ex- 
périence. On y a tour à tour conçu le mouvement 
coopératif comme le bras économique du salut national 
(L. Groulx), la façon de mettre de l'esprit chrétien dans 
les affaires (L. Beauregard), une lutte contre un 
système capitaliste où l’homme est un loup pour 
l’homme (G. Filion), un remède pour détourner les 
nôtres des tentations du socialisme (C. Vaillancourt), et, 
plus récemment, comme un nouvel ordre autogestion- 
naire, écologique et de technologie douce. 


Je sais donc le danger de noyer les apres tâches con- 
crètes du chantier coopératif dans de vagues et 
abstraites considérations idéologiques, telle cette 
discussion récente sur les mérites respectifs d’un 
libéralisme social ou d’un socialisme libéral. Je me 
méfie de toutes les puretés, y compris cette vertu 
automatique qu’on se donne souvent dans le mouvement 
coopératif: Nous, on n’est pas comme ces vils capita- 
listes individualistes, ces bureaucrates du secteur 
public, ces politiciens ratoureux, ces intellectuels 
d'université. On est du peuple, avec le peuple, pour le 
peuple. Imaginez! Quatre Québécois francophones sur 
cinq sont nos membres. Onze milliards d'actif. Deux 
mille cinq cents caisses populaires. Une foule de ser- 
vices bien programmés, informatisés. Une performance 
extraordinaire qui devrait inspirer nos compatriotes de 
l’Acadie, de l'Ontario, de l'Ouest. 


Assis sur ces lauriers, on pourrait oublier que la 
motivation coopérative est à recommencer à chaque gé- 
nération, que la politique coopérative est quasi anti- 
naturelle dans un contexte capitaliste, que d'énormes 
défis nouveaux ne seront pas assumés nécessairement 
par une expérience éprouvée du passé, que Von tarde à 


= déboucher sur.une dynamique industril ente et 
"efficace, par TENTE RE SR ri 
quent de renforcer nos attitudes sécuritaires, défen- 
sives. Enfin, on ne saurait ignorer que les travers 
bureaucratiques, la comitose, la politicaillerie, le nom- 
brilisme à la mode, l'érosion de la responsabilité institu- 
tionnelle font désormais partie du pays de la coopéra- 
tion. 


Encore ici, la prétendue virginité du mouvement 
coopératif peut aveugler, et surtout mal préparer ses 
membres à affronter ces requêtes de dépassement que 
je viens d'évoquer. A cela s'ajoute l'illusion tenace, 
malgré la récession économique, de maintenir telle 
quelle la prospérité facile des dernières décennies. 


Pourtant, nous vivons des moments difficiles qui ex- 
igent un maximum de qualité humaine, de maturité 
politique, d'intelligence et de patience, d’audace sociale, 
d'investissements à long terme, d'efficacité économi- 
que. Sommes-nous prêts? N’'est-il pas vrai que, dans nos 
milieux francophones, la tâche proprement économique 
est souvent noyée, repoussée, renvoyée aux calendes 
grecques? 


Il est plus que temps de mieux l'intégrer à notre 
nouvelle créativité culturelle, à nos luttes politiques, à 
nos pratiques quotidiennes. On peut ergoter longtemps 
sur l'éducation, la conscience sociale, les options politi- 
ques ou idéologiques, sans vérifier leur correspondance 
avec le pays réel. Ce n’est pas le cas de la pratique 
économique: ici, on se casse vite la gueule si on ne 
respecte pas les dures exigences d’un calcul serré, d’une 
organisation efficace, d'un esprit de décision vif et 
judicieux, bref d’une solide prise sur le réel. 


Dans le passé, on n’a pas assez tenu ce langage dans 
nos milieux francophones, dans nos écoles, dans nos 
familles, dans nos divers groupes idéologiques. Il faut 
renverser la vapeur et interpeller notre style de vie, 
notre comportement politique, notre type d’école à par- 
tir de l'expérience économique. Qu'il s'agisse de la vie 
interne du mouvement ou de sa responsabilité sociale et 
politique, il est temps d'affirmer d’abord avec courage, 
lucidité et réalisme les vrais problèmes et les respon- 
sabilités proprement économiques. Voilà un apport 
urgent du mouvement coopératif dans le tournant ac- 
tuel, particulièrement dans les milieux francophones. 
Voyons les choses bien en face... 


Ce qui a attiré davantage l’attention chez nous 
récemment, ce sont des chansons. Comme disait un 
malin, après avoir vu surtout des chorales en faisant le 
tour des communautés francophones du Canada: ‘Un 
peuple fait ses chansons, mais des chansons ne font pas 
un peuple. ‘Pendant ce temps là, des immigrants sans 
le sou, isolés, en arrivent à des succès impressionnants; 
d’autres construisent une économie dont nous sommes 
de plus en plus les consommateurs, les locataires, les 
téléspectateurs, les exécutants, les votants, sans comp- 
ter les joueurs de loterie. Une petite nation comme la 
nôtre n'ira pas loin si les siens ne jouent pas à fond la 
carte de l'excellence, du travail, s’ils ne se donnent pas 
de plus solides bases économiques, s’ils boudent l’en- 
seignement supérieur, s’ils entretiennent des attitudes 
anti-intellectuelles, anti-technologiques, anti-écono- 
miques. 


Préoccupons-nous davantage de la qualité du mem- 
bership de nos coopératives, de nos performances, de 
notre attitude à l'efficacité, de notre capacité à vivre des 
solidarités fortes et durables dans des chantiers 
valables et féconds. La solidarité pour construire un 
train est autrement plus exigeante que la solidarité pour 
le faire dérailler, ou pour revendiquer une place dedans, 
ou pour y exercer un certain pouvoir de direction! 


S’il est vrai que le mouvement coopératif est notre 
meilleure expérience socio-économique, il faudra qu'il 
ne perde pas de vue précisément cette dimension pour 
interpeller nos communautés francophones face à ce 
tournant historique.Nous ne serons pas capables des lut- 
tes politiques nécessairés si nous avons peur d'investir 
de notre propre portefeuille dans des projets coopé- 
ratifs. Tout le contraire du raisonnement que plusieurs 
leaders de nos communautés tiennent habituellement, 
comme si l'affirmation culturelle et politique créait 


automatiquement la. smotivation et la compétence en 


"matière économique. 


Bien sûr,.celle-ci dépend d’attitudes qui lui sont 
ouvertes. Il y a des terreaux, des mentalités, des orien- 
tations culturelles plus ou moins propices à la créativité 
industrielle technologique. Même les esprits les plus 
capitalistes avouent les culs-de-sac d'un monde ad- 
ministratif et financier ignare des conséquences de la 
gigantesque révolution culturelle récente et des 
énormes bouleversements sociaux. “Si l’entreprise 
privée veut survivre, a dit le président de la Bank of 
America, elle ne doit pas attendre à demain pour se 


‘préoccuper de problèmes autres que ceux qui la concer- 


nent directement. Le point de vue dunéo-capitalisme se 
défend à court terme, mais pas à moyen terme, Per- 
sonne ne peut s'attendre à faire des bénéfices si le tissu 
de la vie sociale est mis en lambeaux”. Cet aveu porte en 
creux, comme malgré lui, une sorte d'appel à de nou- 
velles démarches capables de conjuguer le réalisme 
économique, l’audace technologique, la révolution 
culturelle et spirituelle des derniers temps et la quête de 
communauté, sinon d’étoffes sociales moins éphémères 
et plus pertinentes. 


S'il veut non seulement une plus forte percée dans 
l'avenir, mais aussi une influence importante pour le 
construire, le mouvernent coopératif devra saisir cette 
chance historique. En effet, il est une de ces expériences 
actuelles qui portent à la fois une économie, une com- 
munauté, une politique et une mystique. N’ayons pas 
peur de bien pointer cet énorme défi de nouvelles syn- 
thèses sociales pertinentes, cohérentes, efficaces. 


A preuve, l’évolution de l'expérience et du travail 
dans les derniers temps. Notons d’abord le fait brutal 
que les crises collectives passent surtout pour les con- 
flits de travail. Voyez les impasses des redéfinitions 
unilatérales ou exclusives tantôt de management, tantôt 
du syndicalisme, tantôt du code du travail, tantôt de la 
qualité de vie au travail: autant de réponses sectorielles 
à une expérience humaine qui, dans la révolution cultu- 
relle présente, se veut globale, multidimensionnelle. On 
veut un travail signifiant, à tous les plans: psychologi- 
que, social, culturel, économique etpolitique. Ilen va de 
même en éducation, comme pour toutes les autres acti- 


» vités Humaines de base. Or, on n’a ni pédagogie sociale, 


ni stratégie économique, ni modèle politique pour ren- 
contrer ce besoin de nouvelles synthèses d'expérience 
humaine. 


lors du congrès annuel du Conseil canadien de la coopération à Vancouver, le 30 juin 1979. 


Je fais le pari que le mouvement coopératif a 
plusieurs longueurs d'avance en ce domaine clé pour 
l'avenir. Il a l'avantage de se situer sur un terrain socio- 
économique, ce qui est extrêmement important dans les 
milieux francophones, comme nous l’avons vu. Et pour 
les minorités, une telle perspective de nouvelle synthèse 
sociale est encore plus impérative. Un groupe minori- 
taire où il y a les ‘‘culturels” d’un bord, les “sociaux’’ de 
l’autre, les ‘“‘politiques’” en avant, les ‘économiques’? de 
côté, les ‘‘’psychologiques”” à la marge, un tel groupe ne 
peut prendre le tournant actuel. 


L'enjeu, qui dépasse les minorités, est à l’échelle de 
toutes les sociétés occidentales. La société ne sait plus 
ce qui peut la tenir ensemble; elle ne sait plus les cohé- 
sions de base; elle est empêtrée dans une lourde machi- 
nerie sociale, compliquée à souhait, où les citoyens ne se 
retrouvent plus. Alors ils se replient sur le terrain privé, 
individuel, là où ils croient pouvoir trouver la: seule 
cohérence possible. Mais la déception vient vite, parce 
que nulne vit sur une île à la Robinson Crusoé. 


D'où l'importance actuelle d'initier des chantiers où 
se recomposent les expériences de base, les diverses 
dimensions de la vie (travail, éducation, et rapports fon- 
damentaux; motivations individuelles fortes, et projets 
collectifs signifiants et encourageants), de se donner 
ensemble une compétence commune autour d’un projet 
collectif intéressant, sans pour cela disqualifier les com- 
pétences particulières. Le mouvement coopératif est 
assez bien équipé pour offrir un lieu assez large de con- 
certation, d’intercoopération, de conjugaison de ces 
dynamismes qui montent de la vie actuelle. 


Sans cela, on ergotera encore longtemps et vaine- 
ment sur la spécificité, l'originalité de notre culture, de 
nos aspirations politiques, si quelque parti e 


terrains Conerets”où nous vivons "ensemble 


dimensions de la vie, y compris cette fois |’ expérience 
économique trop longtemps ignorée ou tenue à la marge 
de notre réseau social, éducatif et même politique 
d'institutions. 


Il est temps de songer à des stratégies qualitatives 
limitées, progressives, mais assez larges pour con- 
stituer des expériences pilotes de chantiers mobilisa- 
teurs des jeunes, des divers leaderships des forces insti- 
tutionnelles, de tous les dynamismes partout où ils se 
trouvent. Sur ce vaste continent unilingue, uniculturel, 
regroupé autour de centres d'achat insignifiants et d’un 
spectacle télévisé générateur d’une passivité peut-être 
inédite dans l’histoire, des minorités comme les nôtres 
risquent de s’enfoncer dans une indifférence plus 
destructrice que celle des classes moyennes de la ma- 
jorité. Notre défi à nous n’est donc pas exclusif. 


Un avenir difficile mais passionnant nous convie à 
revaloriser à la fois les tâches les plus matérielles du 
pain et les tâches les plus spirituelles d’une conscience 
qualitative, motivée, capable d’aller au‘bout de ses con- 
victions et de ses entreprises; en un mot, à être un peu- 
ple entreprenant, et non une société de revendicateurs. 


Pour ce souffle, le mouvement coopératif a un rôle 
important à jouer. Il n’est pas une panacée; il n’est pas 
la formule exclusive. Mais ce qu'il faut retenir ici, c’est 
que de son succès sur des terrains circonscrits, dépen- 
dent bien d’autres luttes et ouvrages collectifs. 


Voilà une motivation forte qui pourrait inspirer le 
futur du mouvement coopératif, celle de savoir que 
réussir sur son propre terrain, qualitativement, malgré 
ses limites, c'est ouvrir une piste d'avenir dans une 
société de plus en plus bloquée et chez des citoyens de 
plus en plus “pognés”. Ceux-ci commencent à chercher 
positivement d’autres voies, il faut les rejoindre sur ce 
terrain là. Rien ici d’un mécanisme stérile, mais plutôt 
une percée pertinente, cohérente et efficace, une volonté 
farouche de mordre les fruits que nous aurons nous- 
mêmes cultivés, un acharnement têtu à bâtir de nou- 
velles solidarités plus fécondes, sans exclusive, partie 
prenante de cette force historique qui veut contrer les 
impérialismes actuels, à savoir des hommes, des com- 
munautés, des peuples capables de faire leur histoire, 
leur économie, leur politique. 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État 


es 


Le Conseil de la coopération 
de l’Ile-du-Prince-Edouard 


Fondé il y a quelque trois ans, le Conseil de la 
coopération de l'Ile-du-Prince-Edouard réunit, en plus 
de La Caisse populaire Evangéline (2500 sociétaires et 
un actif de $3 500 000 en 1978-1979), six autres coopéra- 
tives. 

Ces six coopératives démontrent bien que le mouve- 
ment est ancré dans les secteurs les plus importants 
pour les Acadiens de l'Ile, La Coopérative des pêcheurs 
l’Acadienne a inscrit un chiffre de vente de $3 500 000 en 
1978-1979. Dans le secteur de la consommation, on 
retrouve deux magasins dont les ventes s'élèvent à $1 
200 000. Une coopérative d'artisanat, une coopérative 
touristique et un centre de santé coopératif complètent 
le réseau. 

Les intérêts propres au Conseil, l'éducation et le 
développement, se voient traduits en trois projets 
précis. De par son intérêt pour l'éducation, il a lancé une 
étude, par l'unité scolaire Evangéline, sur la possibilité 
d’un enseignement à caractère coopératif au niveau élé- 
mentaire. D'autre part, le Conseil projette de publier un 
texte historique pouvant servir à d'autres niveaux 
scolaires. Finalement, le Conseil prévoit une étude de 
l'avenir des magasins coopératifs dans la région, dans le 
but demieux voir à leur développement. 


SF 


L'Union des coopératives acadiennes 


En dépit du ralentissement économique général, le 
mouvement coopératif acadien du Nouveau-Brunswick 
a fortement progressé en 1979, et ses membres voient 
avec satisfaction en quelle bonne mesure il leur apporte 
une forme d'indépendance économique nouvelle. 

Les Caïsses populaires acadiennes du Nouveau- 
Brunswick ont connu l’une des plus fortes augmenta- 
tions en actif au Canada. En effet, l'actif des 160 000 
sociétaires acadiens est passé à $250 millions, une 
augmentation de $45 millions ou de 23 1/2%. 

Dans le secteur des Pêches, les nouvelles lois cana- 
diennes ont permis de prendre:un.essor qui augure bien 
pour l'avenir. La Coopérative des pêcheurs de l'Ile de 
Lamèque a réussi des ventes record au montant de 
$7 500 000, et a remis à ses membres sous forme de 
ristourne une somme de $500 000. 

Ces dernières années, on a ‘“‘rationalisé” tout le 
secteur coopératif de la consommation, soit en fermant 
les portes de plusieurs petites coopératives situées dans 
des villages à faible revenu, ou en renouvelant les 
coopératives des grands centres acadiens. La moder- 
nisation de certains magasins et la reconstruction de 
certains autres ont permis de doter la province du 
Nouveau-Brunswick de magasins coopératifs acadiens 
bien équipés et davantage capables de faire face à la 
concurrence. 

La création de l'Institut de coopération acadien est à 
signaler. Voué à l'éducation et à la formation de ceux qui 
dirigeront les entreprises coopératives dans l'avenir, 
ses premiers efforts ont permis de créer de meilleures 
relations avec le ministère de l'Education du Nouveau- 
Brunswick, et à resserrer les liens avec la Société 
l’Assomption et avec les trois campus de l'Université de 
Moncton. 

Parmi les réalisations plus techniques, signalons 
brièvement la création d'un service de vérification et 
d’inspection, afin d'assurer une vérification adéquate et 
uniforme aux caisses populaires et aux coopératives; le 
branchement d’une trentaine de caisses à un service de 
télétraitement (l’ensemble des caisses devant y être 
branché vers la fin de 1981); la mise sur pied d’un ser- 


| Le Conseil de la coopérati 


Les membres provinciaux du C.C.C. 


vice de budget aux caisses populaires, afin d'assurer 
que chacune soit en mesure de suivre de très près l’ad- 
ministration de son budget; et, enfin, le lancement d’un 
programme d'éducation auprès des employés. et des ad- 
ministrateurs des caisses. 

Au cours de l’année 1979, c'est la Société 
d'assurances des caisses populaires qui, de toutes les 
coopératives, a connu le plus de progrès. Un surplus ac- 
cumulé de $952 000 lui a permis de verser en ristournes 
50 p.c. des primes payées. Son actif, qui dépasse les $4 
millions, sert aux prêts hypothécaires ainsi qu’au 
financement d'institutions acadiennes par l'achat 
d'obligations. 

L'Office de stabilisation des caisses populaires aca- 
diennes a vu son actif augmenter de $500 000. L'Office 
consolide les réserves accumulées pour offrir une 
meilleure protection en cas de difficultés financières, et 
ses fonds de prévoyance et de stabilisation s'élèvent à 
quelque $2 millions, en plus des $4 500 000 de fonds en 
garantie possédés par les caisses individuelles. 

Une dernière coopérative, L'Assomption, société 
d’assurance-vié située à Moncton, a vu ses ventes 
augmenter de 19 p.c. et son actif de 15.4 p.c. Au service 
des Acadiens des provinces maritimes, ainsi que de ceux 
du Québec et de la .Nouvelle-Angleterre, elle a 
$908 000 000 d'assurances en vigueur. 

Le Centre des organismes coopératifs acadiens, 
Place de l’Acadie, fut ouvert en juin 1978. Construit au 
coût d’un demi million de dollars, il abrite les six 
organismes du mouvement coopératif acadien, permet- 
tant ainsi une meilleure coordination des efforts de ceux 
qui oeuvrent dans le mouvement. 


{bec LA re x 
du Québec , 

Fondé il y a quarante ans, le Conseil de la coopéra- 
tion du Québec se veut le prolongement et le porte-parole 
des institutions coopératives québécoises. II fait fonction 
de table ronde autour de laquelle se rassemblent des 
fédérations coopératives et des institutions provinciales 
de type coopératif oeuvrant dans des secteurs aussi 
divers que l'épargne et le crédit, l’agriculture, les 
pêcheries, la consommation, les assurances, l'éducation 
et différents autres services. Les contacts établis au sein 
du Conseil ont permis d'amorcer plusieurs projets 
d’intercoopération qui ont touché tous les secteurs tant 
structurés que non-structurés. 

Le bureau permanent, importante composante de 
l'organisme, existe pour rendre des services aux mem- 


Monsieur Martin J. Légère, président du Conseil Cana- 
dien de la Coopération 


Le Rempart, le 26 mars 1980 — p. 9 


bres, pour soutenir l'action des nombreuses coopéra- 
tives de base et pour informer la population sur le 
coopératisme. Il sert aussi de lieu de documentation et 
de mise en oeuvre de programmes de coopération inter- 
nationale. 

L'analyse et la recherche sur l'évaluation de la 
coopération étant des activités privilégiées par le Con- 
seil, celui-ci a d'importants travaux à son actif: entre 
autres, des recherches ont été effectuées sur la situation 
et sur les conditions de développement des coopératives 
forestières, de consommation, d'habitation, de frais 
funéraires, ainsi que sur les coopératives étudiantes. 
Cette imposante documentation permet de mieux cerner 
la réalité des secteurs d'activités et d’identifier plus 
facilement les interventions à privilégier. On a accordé 
une attention particulière aux secteurs non-structurés, 
et surtout aux coopératives forestières, pour lesquelles 
le Conseil a constituéun service voué essentiellement à 
leur venir en aide. 

C'est pour les 50000 dirigeants bénévoles qui 
oeuvrent au sein du mouvement que le Conseil publie son 
bimensuel “Ensemble”. En plus de cet organe voué à la 
promotion coopérative, le Conseil de la coopération du 
Québec prépare et diffuse des diaporamas et des im- 
primés, et fournit des personnes ressources dans le but 
de mieux faire connaître la coopération aux Québécois. 


Le Conseil de la coopération 
de l'Ontario 


Sentant le besoin de reconsidérer sa composition, à 
la suite de dé: 
pertni n Cor de 
ralentir un peu sa vitess 

Pendant cette période, le travail le plus important 
fut réalisé par trois comités de réorientation. 

Le Comité de refonte des règlements a recommandé 
(et obtenu lors d'une réunion du conseil d'administra- 
tion), afin de mieux sensibiliser chacune des entreprises 
coopératives et leurs dirigeants, que toutes les coopé- 
ratives francophones incorporées (soit sous une loi 
fédérale, soit sous une loi provinciale) puissent devenir 
membres du Conseil de la Coopération de l'Ontario, 
alors que le statut de membres auxiliaires serait réservé 
aux organismes para-coopératifs et aux comités d'étude 
en vue de la formation de futures coopératives. 

Pour sa part, le Comité de finance a entrepris des 
démarches, moins fructueuses que prévues, pour 
obtenir l'appui financier des institutions en place au pro- 
jet d'informer plus systématiquement tous les coopé- 
rateurs de langue française de la province. 

* Quant au Comité des objectifs, il favorise, à court 
terme, l'appui sans réserve aux entreprises déjà exis- 
tantes. A moyen terme, il privilégie des rencontres d'in- 
formation et d'animation coopératives. A long terme, on 
vise définitivement à assurer différents services et à en 


garantir leur permanence par un secrétariat perma- 


nent, car, malgré les grandes distances qui séparent 
souvent des groupes de francophones, le Conseil de La 
Coopération de l'Ontario se soucie d'informer tous les 
coopérants des réalisations de leurs confrères. 


Le Conseil de la coopération 
du Manitoba 


Le Conseil de la coopération du Manitoba existe 
depuis plus de trente ans. Dans cette province, c’est le 
secteur des caisses populaires qui est, de loin, le plus im- 
portant de toutes les institutions coopératives fran- 

suite à la page suivante 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État 


| fondation d 


cophones manitobaines. 

La Centrale des caisses populaires du Manitoba 
comptait, en 1979, trente-et-une caisses affiliées, soit 
31000 sociétaires ayant à leur actif au-delà de 
$100 000 000. L'augmentation de 19.7% de l’actif global 
en cette même année démontre que le mouvement prend 
de l’ampleur et inspire confiance quant à l'avenir du 
coopératisme au Manitoba. 

C'est pour permettre au mouvement de se diversi- 
fier que le Conseil a décidé, suite à une récente réunion 
annuelle, de mettre sur pied un comité composé de re- 
présentants des autres organismes coopératifs, afin que 
les besoins de tous les coopérateurs franco-manitobains 
soient mieux connus. 


SSSR 
AN 
KV 


Le Conseil de la coopération 
de la Saskatchewan 


Conçu par un groupe de convaincus, lors du congrès 
général de l’Association culturelle franco-canadienne en 
juin 1946, le Conseil de la coopération de la Saskat- 
chewan fut fondé en 1947. On rêvait alors d'un organisme 
qui regrouperait les forces canadiennes-françaises, pour 
qu'elles puissent jouer un rôle dans le développement 
économique. 

Les premières initiatives (en éducation coopérative 
auprès de la population fransaskoise) ont été financées 
par les organismes coopératifs anglophones de la 

tchewan, à raison de 6 p.c. des revenus de ces der- 
niers. Auprès des adultes, on a tenu des journées 
d’études pour faire mieux connaître les avantages de se 
donner des outils financiers, tels que les caisses 
populaires et les magasins de consommation. L'appui 
aux coopératives existantes de production et de consom- 
mebenpes ce Saskatchewan Wheat Pool et 
‘ederated Co-op) a été encouragé. Auprès des jeunes, la 

-0-0p, : encour up: ] ; 


sibiliser. à la coopération. D'ailleurs, certaines de ces 
caisses scolaires ont servi de base à des caisses popu- 
laires dans le milieu. 

Aujourd’hui, le Conseil de la coopération de la 
Saskatchewan cherche des solutions positives et pro- 
gressives à d'importants problèmes, entre autres : l’iso- 
lement des caisses, l’adhésion de sociétaires anglo- 
phones et la baisse alarmante des caisses francophones. 

Par ailleurs, on a fait des recommandations aux 
ministères provinciaux de la Coopération et de l’Educa- 
tion, demandant d'inclure un enseignement adéquat de 
l’économie dans le programme scolaire. Aussi, on con- 
tinue à encourager les cantines coopératives dans les 
camps d'été, celles-ci servant à faire comprendre le 
fonctionnement d’un organisme de coopération. Finale- 
ment, on cherche un moyen miracle pour regrouper les 
diverses caisses, afin d'offrir des services améliorés et 
de se donner ainsi un avenir mieux assuré. 


Le Conseil albertain 
de la coopération 


Cet organisme a connu trois périodes distinctes de 
développement. F 

Durant la première décennie (1942-1952), on a vu non 
seulement la fondation de caisses populaires et de 
coopératives de consommation dans les centres franco- 
albertains les plus importants, mais aussi les retombées 
de la crise économique qui, à la fin des années 1940, 
avaient engouffré un grand nombre de caisses au bord 
de la faillite. C’est surtout la confiance dans le mouve- 
ment coopératif qui fut ébranlée à l’époque. 

Avec l’arrivée de forces fraîches au début des 
années 1950, on témoigne d’un regain de vie (1952-1962), 
alors que les caisses populaires reprennent vigueur, que 
les sociétés d'établissement donnent naissance à deux 
coopératives de développement et que, grâce à la 
sincérité des efforts et aux énergies qu’on déploie, un 


aires a été le moyen de les sen p———— 


Monsieur Yvon Daneau, représentant du Canada au 
Comité exécutif de l'Alliance Coopérative Interna- 
tionale, 


nouveau climat d'intérêt est créé auprès des chefs de file 
des milieux ruraux. 

‘ .. : un peuple qui veut garder et développer sa 
culture doit prendre en main son économie”, tel est 
l'essentiel du message lancé au Congrès de l'Association 
canadienne-française de l'Alberta en 1963. Depuis, on 
s'est donné uné Fédération des caisses populaires 
franco-albertaines et, en 1972, une caisse provinciale, la 
Francalta, fut mise au monde: Cinq ans plus tard, en 
décembre 1977, Francalta comptait 4200 membres, 4 
succursales, un comptoir et 21 employés francophones 
pour administrer un actif de $16 millions. 


À RE SERET ce a m 
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Le Conseil de la coopération 
de la Colombie britannique 


Admis au sein du Conseil canadien de la coopération 
en 1977, le Conseil de la coopération de la Colombie 
britannique existait toutefois, sous forme de Comité de 
la coopération, depuis un certain nombre d'années. 

L'activité coopérative, qui a débuté en 1945 en 
Colombie britannique, s’est concrétisée par la fondation 
de la caisse populaire de Maïillardville en 1946, et de la 
Caisse populaire Saint-Sacrement à Vancouver en 1948. 
Aujourd’hui, l'actif combiné des deux caisses dépasse 
les $29 millions. 

Le travail de promotion du logement coopératif qui 
s'est fait depuis une dizaine d'années a, lui aussi, porté 
fruit. L'Association coopérative Monseigneur Demers 
est propriétaire de l'édifice La Bruyère de 28 logements 
coopératifs à Vancouver. 

A ces membres collectifs vient s’en ajouter un 
quatrième, la Fédération des Franco-colombiens, qui 
joue un rôle de promotion de la formule coopérative 
auprès des communautés francophones de la province. 

Si, depuis deux ans, le Conseil de la coopération de la 
Colombie britannique se concentre sur la sensibilisation 
à la formule coopérative et sur la formation d'anima- 
teurs coopératifs, c'est qu’il cherche à convaincre les 
Franco-colombiens que la formule coopérative pourrait 
aider à leur procurer la cohérence communautaire qui 
leur manque et briser le type de relations économiques 
actuel qui est de nature à disperser tout groupe culturel 
ettoute communauté. 

En somme, c'est dans le recours à la propriété 
collective de certains leviers de vie commune que l’on 
voit une solution au problème de la dispersion: 


SE. 


Organisme voué à la promotion des intérêts des coopérateurs canadiens-français, le C.C.C. a comme membres 
huit organismes provinciaux qui regroupent, de l'Ile-du-Prince-Edouard à la Colombie britannique, quelque quatre 


millions et demi de coopérateurs de langue française. 


Afin de mieux connaître les intérêts de nos lecteurs, tous coopérants ou futurs coopérants, nous leur demandons 


- denous faire parvenir les renseignements suivants, à : 


Conseil canadien de la coopération 
2030, boul. Père Lelièvre 
Québec (Canada) GIP 2X1 


| Age 18ans 19-25 ans 


Occupation 


| Je suis membre 


J'ai déjà été membre 


| SECTEUR D'ACTIVITÉ : 


d’une caisse pop 


d’une caisse pop 


pas intéressé 


plus ou moins intéressé 


66 ans et plus 


d’une coopérative 


d'une coopérative 


assez intéressé très intéressé 


| ne connaît pas 
| 


13. Coop funéraire 


1. Epargneet crédit 5. Coop de développement 9. Coopagricole 
14. Coop des pêches 


| 2. Coop de logement 6. Caisse scolaire 10. Coop forestière 
| 3: Coopdeconsommation 7. Caisse populaire 11. Coop d'assurance 15. Coopde santé 
| 4. Société d'établissement 8. Cantine coopérative 12. Coop d'artisanat 16. Cooptouristique 


| Si vous désirez recevoir plus d'informations sur les divers types de coopératives, veuillez encercler les numéros cor- 
respondants et compléter le bas du coupon. 


| J'aimerais recevoir plus d'informations surles secteurs encerclés : 


1 253 AUBERGE "7 85x09 10 11 2 13 14 15 16 


Vie Scolaire 
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Grand concours de français à Ste-Catherine de Paincourt 


année, de gauche à droite: Danielle Roy; Carole St- 
Amand, Mary-Lou Bélanger, Yves Trudell, Lisa Bushey. 
Les autres gagnants sont: 

en 8e année; Florin Gervais, Jean-Pierre St-Amand, Joël 
Trudell, Shelley Martin, France Charlebois 

en 7e année; Jason Bélanger, Anita Roy, Yvette Alexan- 
dre, Nathalie Bilodeau, France Paiement 

en 5e année; Marie Roy, Sandra Peltier, Colette Alexan- 
dre, Maria Guénette, Martine Paiement 

en 4e année; François Pirez, Robert Quirion, Paul Lozon, 


Coin du jeu 


Toute l'école participait au grand concours de français. 
Les cinq premiers de chaque classe recevaient diplôme et 
prix. Les deux premiers parmi les cinq avaient l'honneur 
de réciter leur discours devant les élèves et professeurs 
réunis au gymnase. Qui sait,certains d'entre eux seront 
peut-être nos politiciens de demain: 


La photo ci-haut nous fait voir les cinq méritants de la 6e 


- A l'école Lucien Beaudoin 
de Windsor 


Les cours de français 
pour les parents anglo- 
phones se poursuivent tou- 
jours les mecredis soirs. 
Certains parents sont pas- 
sés du cours de base à l'in- 
termédiaireet d'autres sont 
venus. s!y inscrire au 2e se- 
mestre. 

Ces cours sont uneiniti- 
ative de l'API et les profes- 
seurs sont Mme Louise Nel- 


SHELL 


SERVICE 


son et M. Paul Picard: 
Certains jeunes sont 
revenus de leur semaine de 
vacances un peu basanés 
par le soleil de la Floride, 
de dire la secrétaire Mme 
Mariette Gallerno, qui elle, 
s'est rendue à Toronto avec 
ses deux garçons, Michael 
de L’Essor et Daniel de Lu- 
cien Beaudoin. Les trois ont 
pu Wisiter: bibliothèque, 
musée, centre, de de, science, 


ùÙ TRE 
planétarium, la tour du ON 12[" | * da Gi Cu Les Lo La Gui Lu La 


te On PES HORIZONTALEMENT solution à la page 12 
ballades en Métro et le voy- (I2£ Célèbre recluse canadienne. — Songe. 
age matin et soir dans le — Instruction: — Branche de rotang. » 
“go-train!! qui fait la navet- 3-— Prén. masc. — Joué par un seul artiste (pl) 
se les villes de la ban- 4— Avant-midi. — Opiniâtres, — Durillon. 
5— Préfixe. — Roi légendaire de Thrace. — Pass. 
lieue et le Centre-ville To- 6— Espèce de grand Re | 
RUE 7— Qui est exprimé par la parole. — Echouer. 


fl -  8- Fils de Pandion. — Niais (pl). 
Fournoi de ballon 9 Outil de la couturière. — Fourrure blanche et grise. 
panier le 29 mars 


Wayne 
PLUMB'S 


— A quel endroit: 
10— Nomade. — Dans. — Métal. 
11— Mot latinqui signifie donc. = Centimètre cube: 


= OS Ne pas oublier le tournoi 
Mécaniciens de ballon-panier à l'école — Ferme, solide. 
brevetés secondaire L'Essor le 29 12— Unique en son genre. — Cernera, 
mars, des écoles élémen-  VERTICALEMENT 


taires françaises de Wind- 
soret du comté d'Essex. 

Les joutes débuteront à 
9h00 du matin. Le public 
est cordialement invité à 
assister à ces joutes. 

Pour la cuisine dans votre maison neuve. 


- ….€@t pour rénovations 


Dons Kitchen 
Centre 


Emeryville 
727-5053 


Invitation spéciale à tous les 
clients francophones. 


1— Genre d'oiseaux gallinacés. 

2— Article espagnol. — Relatives au ménage. 

3-— Beau. — Terre argileuse. — Route rurale. 

4— Quote-part. — Action d'élever les animaux destinés 
aux usages de l'homme. 

5— Machine à roue. — Petit âne. 


Angle Técumseh 
et Central 
945-3440 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts at tous les âges 


Editions Champlain Ltée. 


(416) 364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 3 
M5C 2G5 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


Marchand de: 
efourage °engrais 
egrain equincaillerie 
eaccessories électriques 
epétrole (huile et essence) 


798-3011 
798-3012 


Spécialisés en ar- 
moires Formica et Ar- 


borite sur commande. 


RR. 1, Pointe-aux-Roches 


Julie Roy, Ronald Lucler 

en 3e année; Nancy Ouellet, Bernadette Dubuque, Joseph 
Levésque, Aolfe Brennan, Gabriel Roy, Chantale Caron 

en 2e année; Manon Lapailme, Raymond King, Marlie- 
Claude Beauvais, Alain Sasseville, Francine Guénette 

en 1ère année; Chantell Morlog, Grégoire Lucier, Jean- 
nine Béchard, Robert Merritt, Yvette Schinkelshoek 

en maternelle; Denise Caron, Denise Goulet, Sherry Bé- 
chard, Juile Laprise, Brent Couture 


JOUEZ AVEC NOUS 


Ce! LS 
solution à la page 12 
Trouvez les 7 erreurs. SOP-656 


6— S'est dit pour nichée. — Meuble de repos 

7— Devenir aigre. — Symb. chim. 

8-— Inf. — Ville de France. — Ancien houclier. 

9— Poss. — Roï de Thèbes. 
10-Têét: derocher. — Eu. — Petit cube 
11— Petite ile. — Réitération. - Anc. ville de Chaldée. 
12— Joindras. — Pressa. 


Comartin et Déziel 


avocats 


Windsor 
258-6382 


Belle-Rivière 
728-2000 


Nous faisons tout le travail. 


Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons sur commande 


Les Frères Archambeault 


Contracteur général 


rue Baune, Pointe-aux-Roches 


798-5713 


après les heures appelez 798-3375 


Tout aluminum Soffit 
et Fascia fenêtres de 


qualités, bain avec 
tuiles céramiques. 


+ les domaines des loisirs et: 


1 


Mercredi 26 mars: 11h00 
Au Rythme du Jour; ce ma- 
tin Robert:Devanthéry par- 
lera photographie avec son 
invité Robert Gallant. 


Suite de la page 4 

ments de leur histoire. 
Mais les temps sont chan- 
gés, les besoins sont au- 
tres, les gens sont de plus 
en plus occupés et en même 
temps, ils ont de plus en 
plus de loisirs qu'il faut or- 
ganiser et bien souvent ils 
ignorent comment. 


SERVICE 
D'ANIMATION 


C'est pourquoi vers les 
années ‘70, l'ACFO provin- 
ciale aurait mis sur pied des 
services d'animation pour 
ses régionales qui sont au 
nombre de 18 et qui ont 
chacune un animateur 
(trice) qui répond aux be- 
soins de la région. Les 
cours d'animation sont de- 
venus de plus en plus popu- 
laires dans les Collèges 
communautaires et les Uni- 
versités, car on se rend 
compte qu'il est essentiel 
de former des profession- 
nels dans ce domaine nou- 


veau de l'animation. 
M:Prud'homme dit qu'il 


a toujours été attiré vers 
l'animation de groupe 
même au cours de ses an- 
nées au secondaire, dans 


du sport..|l était tout natu- 

rel alors qu'il se dirige vers 

123454789107 
E 


Pour tous vos besoins d'équipement sportif 


Le monde du spectacle 


A l'écoute de CBEF 540 


19h00 Littérature au Plu- 
riel; ‘affaire de viol’! de 
Chester Himes, ‘‘le seau à 
charbon'’ d'Henri Thomas. 
20h00 Grand Concert; de 


ACFO régionale 


cette carrière au Collège 
Algonquin d'Ottawa où 
pendant deux ans Il étudia 
la gestion du personnel, 
l’organisation communau- 
taire, l'établissement de 
services de loisirs, les mé- 
thodes d'évaluation face 
aux besoins, le dépistage 
de ressources humaines, 


——————— - £ 
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l'orchestre symphonique de 
Montréal qui interprétera 
la symphonie de Londres’! 
nos 102, 103 et 104 de 
Haydn. 


etc. 

‘C'est avec beaucoup 
d'enthousiasme que j’en- 
treprend cette étude, j'ai 
toujours hâte de rencontrer 
les gens d’un milieu qui 
m'était jusqu'à présent tout 
à fait inconnu, mais où je 
me sens déjà bien.”’ 


. Hommes; 


Jeudi 27 mars: 8h40; Jean 
Taurignan s'entretient avec 
Lucienne Bushnell  d’ali- 
mentation. 

9h00 A l’Auberge de Chez 
Nous; musique ‘‘Western'’ 
entrecoupée de blagues 
contées par Robert Devan- 
théry. 

12h30 Ontario Midi; émis- 
sion d'affaires publiques. 
15h00 L’Ami Boulanger; re- 
çoit de nouveaux interprè- 
tes de la chanson. 

19h00 Des Livres et des 
‘‘l'international 
des rois’! de Roger Duha- 
mel. 

19h30 Entretiens; l'écriture 


Dimanche à TVOntario comme pratique d'éveil. 
Windsor 32 Chatham 52 


Dimanche 30 mars 


12h00 Enviroscope: Air/ 
Climat 

12h15 Echec au Roi: Geller 
vs Kotov 

12h30 Les Olympiens: Le 
Hockey sur Gazon 

13h00  L'Evolution de 
l'Homme: Le Mouvement 
Majestueux 

14h00 En se Racontant 
l'Histoire d'ici: La Crise 
Economique des Années 
Trente 


15h00 Les Grands Chefs 
d'Orchestre: Claudio Ab- 
bado 
16h00 Villages et Visages: 
Massey 
16h30 Les Aventures Cra- 
“buleuses: La 
16h40 Musti: Musti Chef de 
Gare 
16h45 Le Monde des Petits: 
Les Périodes de la Journée 
17h00 Colargol: Le Sifflet 
Perdu 
17h15 Fables de la Fontai- 
ne: Le Cochet, le Chat et le 
Souriceau 
17h30 Les Aventures de 
Babar: Babar Magicien 
17h40 Saturnin le Petit Ca- 


nard: Saturnin Fait |’Oeuf 
17h50 Tip et Tap: La Souris 
18h00 Passe-Partout: Le 
Petit Zèbre 

18h30 La Petite Lulu: La 
Poupée 

19h00 Trousse-Mitoufle 
19h10 Les  Boucaniers 
d'Eau Douce: Noblesse 
Oblige 

19h30 On Aura Tout vu! 
20h00 Faire et. Défaire: 
Tout le Monde en Parle 
20h30 Lapierre: A la Une: 
Le Chômage chez les Jeu- 
nes. Laurier LaPierre ac- 
ceuille Richard Courville, 
directeur du Centre d'em- 
ploi pour étudiants du Ca- 
nada, David McQueen, do- 


sudovsky, Louise Proulx, 
du mouvement “Action- 
chômage, ainsi que trois 
chômeurs. 

21h00 Nova: A la Recher- 
che de la Vie 
22h00 Ciné TVO 
Parlons Cinéma: 
Lelouche 
Mariage: (1974 - 1h42 - se- 
pia) Comédie réalisée par 
Claude Lelouch, 

01h00 LaPierre: A la Une. 


Claude 


Salon funéraire 


Inv. Claire Lejeune, fonda- 
trice des cahiers internatio- 
naux de symbolisme: 

20h00 L’Orchestre Sympho- 
nique; de Montréal inter- 
prète des oeuvres de Mo- 
zart, Shumann et Strauss. 
Vendredi 28 mars: 19h00 Le 
Temps d’une Ville; Sarnia, 
Le temps et le tempo de 
Sarnia. Ses citoyens nous 
expliquent ce qu'est pour 
eux la ville pétrochimique 
du Canada. 

20h00 Hockey; Islanders de 
New York rencontrent les 
Canadiens. 

Samedi 29 mars: 10h00 Une 
Heure en Compagnie de 
Zacharie Richard 


Au premier plan de 


Samedi 22 mars 

20h00 La Soirée du Hockey. 
Au Maple Leaf Gardens à 
Toronto, les Oilers d'Ed- 
monton rencontrent les 
Maple Leafs. 

23h05 Cinéma. Les assas- 
sins de l’ordre. Drame réa- 
lisé par Marcel Carné avec 


Jacques Brel, Catherine 
Rouvel. 
1h30 Ciné-Nuit. Ailleurs 


l'herbe est plus verte. (The 
Grass is Greener). Comé- 
die. 


Dimanche 30 mars 
19h30 Les Beaux Diman- 


Bertrand. Jim Corcoran et 
Bertrand Gosselin. Film 
mini-documentaire, mini- 
récital mettant en vedette 
deux jeunes troubadours 
québecois. 

20h30 Les Beaux Diman- 
ches, Le Corps Humain [2e 
de 5]. Le miracle de la vie. 
21h30 Les Beaux Diman- 
ches. L'Homme et la musi- 
que (5e de 8]. L'époque de 


l'individu. 

23h15 Ciné-Club.. Andrei 
Roublev. Drame. (1re par- 
tie, suite et fin le 6 avril 
prochain à la même heure). 


Lundi 31 mars 

19h00 Ontario 30 

19h30 La Fine Cuisine 
d'Henri Bernard. Au menu: 
le gâteau de Pâques et le 
punch Martiniquais. 

23h25 Le Cardinal ‘De 
Fer’ Richelieu. Début. (tre 
de 6). L'Envol du hobereau. 


Mardi 1er avril 
17h00 Jésus de Nazareth. 


yen du Collège Glendon,  ches. Faut voir ca. Un pr (2e . 
65° La Caplüre” 7 l'économiste Michel Chos. Que; Paul Voir ga L 23h10 Téléjournal Régional. 


cieux Souvenir, avec Jim e 


Mercredi 2 avril 
21h00 Contes de Campa- 
gne: Marche en main. 


Drame britannique. 


Jeudi 3 avril 

23h25 Angoisses. Un assas- 
sin à chaque tournant. Bri- 
tannique, 1975. 


Vendredi 4 avril 


Vendredi Saint: 


12h15 Antenne 5 

19h00 C’est Partout Pareil 
Dimanche 30 mars: 16h00 
Voix et Rythmes du Pays; 
participations de Vancou- 
ver et Edmonton. 
19h00 Hockey; 
rencontre Buffalo. 
Lundi 31 mars: 17h00 L’Ex- 
press du Sud; émission lo- 
cale d'affaires publiques 
animée par Pierre Pilon et 
réalisé par Mina Grossman 
Mardi 1er avril: 9h30 La Vie 
Quotidienne 

19h30 Jazz en Liberté 
21h00 Documents; trois 
poètes anglais: Dorothy Li- 
vesay, Miriam Waddington 
et Jay MacPherson. 


Montréal 


CBEFT 78 


19h30 Génies en Herbe. 
MacDonald-Cartier.  (Sud- 
bury) rencontre Cité des 
Jeunes (Kapuskasing). 


Emissions spéciales de la 
semaine Sainte au 78 


Jésus de Nazareth. Du lun- 
di 31 mars au 6 avril à 
17h00. Une oeuvre à la me- 
sure du personnage. Les té- 
léspectateurs pourront sui- 
vre les 7 épisodes de cette 
série, considérée comme 
l'une des biographies les 
plus prestigieuses du 
Christ. 


Concert de Musique Sacrée 
à 18h30 

Le Requiem de Faure 

à 21h30 

Le Livre des Naissances 

à 23h10 

On lira le synopsis de ces 


émissions spéciales du 
Vendredi-Saint dans Le 
Rempart du 2 avril. 


Thomson SPORTS CENTRE 


eee MARCOTTE 

Windsor, Ontario 

870 Wyandotte est, Windsor 

12105 ch. Técumseh, Técumseh, Ont. 
Téléphone: 253-3577 3 


258-4464 
258-4465 


Nous vendons les tables de billard 


BRUNSWICK 
Once J945 


Au service des familles françaises de Windsor, 
Técumseh et les environs 


Service Accessoires 


Ronald J. Agar 
Comptable Agrée 


Des meilleurs idées... pourde meilleurs bureaux 


SD 


MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] J.P. (PAUL) BELLEMORE 
Windsor, Ontario C.P. 1187 QUINCAILLERIE PATTENAUDE 


186 Chisholm 
Belle-Rivière, Ontario 
NOR 1AO 


966-2400 


DES 


Bureau: 728-2461 
Domicile: 798-3529 


7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 
cadeaux - cartes françaises 
peinture plomberie 


798-3556 


CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 
Samedi 29 mars, 1980 


Soirée du Bon Vieux Temps 


Amplement de 
stationnement gratuit 


Livraison gratuite 


SERVICE BILINGUE 


2ù CBEF 540 
NY? CBEFT 78 


REPAS AU BOEUF CHAUD 
Servi de 7h00 p.m. à 8h00 p.m. 
$4.50 par personne 
MUSIQUE PAR ‘‘PAT ST. ONGE’° . 


